■^ 


,    H  Ht       A^ 

if 

w// 

V       ^à 

^j^^^^j 

_—<<:,- 

-  ^^^     !^>    ^_       1 

it«t 


\ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://www.archive.org/details/recueildditsdOOfran 


RECUEIL 

D'ÉDITS    ET    ORDONNANCES 

DU     ROI, 

i 

Concernant  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire. 


^««d* 


*0  la 


REÇUE 

DÉDITS,  DÉCLARATIONS, 

AR  RETS  DU    CONSEIL, 
RÉGLEMENS  ET  ORDONNANCES 

DU    ROI, 

Concernant  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire. 


f 


A    PARIS, 

Chez  P.  G.  LeMercier,  Imprimeur- 
Libraire,  rue  S.Jacques ,  au  Livre  d'or. 

m 
M.     D  C  C.     L  X  I  I. 

Avec  Privilège  dv  Roi. 


icuversitat 
B1BLI0THECA 

ttavensX* 


Y 


>l,r 


CSf 


IOV 


O 

e* 


7^ 


N      - 


TABLE 

DES    CHAPITRES. 

>■*— ^»— — . -m  \%  l         «I  ■       ■      ■ m  n'.  m      i  il 

Chapitre  premier. 

•tL  dit  du  Roi  5  du  mois  de  Janvier 
17^1  5  portant  création  détint 
Ecole  Royale  Militaire.      Page  2    \ 

Déclaration  du  Roi ,  du  24.  Août 
lj6o  y  en  interprétation  dudit 
Edit.  2 1 

Mémoire  injîruclif fur  ce  que  les  Pa- 
rens  doivent  obferver  en  propofant 
leurs  En/ans  pour  l'Ecole  Royale 
Militaire.  2J 

Mémoire  des  Titres  qu'il  ejl  néceffaire 
de  produire  pour  être  reçu  au  nom- 
bre  des  Elevés  de  V Ecole  Royale 
Militaire.  (33) 

Règlement  du  I  J  Juin  fjfj  >  con- 
cernant les  Ordres  Royaux  Mili- 
taires &  Hojpitaliers  de  Notre 
Dame  du  Mont-Carmel  &  defaint 

a  iij 


Tabu 

La^art  de  Jérufalem.  3  3 

Ordonnance  du  Roi  ,  du  30  Janvier 
1 7  6 1  ,  pour  régler  la  manière  dont 
les  Gentilhommes  Elèves  de  £  E~ 
cole  Royale  Militaire  feront  diftri- 
hués  &  employés  dans  les  Troupes 
du  Roi.  47 

Ordonnance  du  Roi  ,  du  4  Mars 
1761  ,  concernant  les  Gentilhom- 
mes Elèves  de  l  Ecole  Royale  Mi- 
litaire ,  qui  auront  été  admis  dans 
les  Ordres  Royaux  ,  Militaires  & 
Hofpitaliers  de  Notre  -  Dame  de 
Mont-Carmel  &  de  faim  Lazare 
de  Jérufalem  ,  en  qualité  de  Cheva- 
liers Novices  desdits  Ordres.       $2 

Délibération  du  Confeil  de  VEcoU 
Royale  Militaire  ,  du  1 8  Mai 
1761  9  concernant  l'exécution  des 
Ordonnances  du  Roi ,  des  3  O  Jan- 
rier  &  4  Mars  1 7  6 1 .  5  6 

Modèle  du  Certificat  de  fervïce  ac~ 
tuel.  59 

Modèle  de  Quittance  de  la  Penjion 
que  le  Roi  accorde  aux  Elèves  fur 
les  fonds  de  l'Hôtel  de  l'Ecole 
Royale  Militaire.  60 


des  Chapitres; 


Chapitre   deuxième. 

Confeils   de  l'Hôtel  de  l'Ecole 
Royale  Militaire. 

Ordonnance  du  Roi  »  du  6  Juin 
1 7  S  3  '  portant  Règlement  pour  la 
tenue  des  Confeils  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire.  6ï 

Copie  de  la  Lettre  écrite  le  IO  Juin 
1 7  5*4  >  Par  M*  t*  Comte  d'Argen- 
fon  à  M.  le  Marquis  de  Salières , 
Gouverneur  de  V Ecole  Royale  Mi- 
litaire. 66 

Ordonnance  du  Roi,  du%  Août  IJ$6, 
qui  admet  dans  le  Confeil  de  Police 
de  £  Ecole  Royale  Militaire ,  M. 
le  Chevalier  de  Bongars  y  Major 
dudit  Hôtel.  6  S  - 

Copie  de  la  Lettre,  du  I 3  Juillet  1 7  5*9, 
de  M.  de  Crémilles  à  M .  de  Crois- 
mare  ,  pour  donner  à  M.  le  Che- 
valier de  Bongars  entrée  dans  tous 
les  Confeils  de  l'Hôtel.  70 

Compofition  des  Confeils.  7 1 

air 


TaïU 

»  ■         ■  ■  M 

Chapitre  troisième. 
Réglemens. 

Règlement  concernant  les  officiers  de 
l'Etat-Major  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  y  &  leurs  fonctions.     73 

Inflruction  pour  les  Inspecteurs  des 
Etudes.  96 

Injlruclion  générale  pour  les  Profes- 
feurs  ,  Adjoints  &  Maîtres  de  l'E- 
cole Royale  Militaire.  107 

Règlement  général  pour  les  Elevés  de 
l'Ecole  Royale  Militaire.         116 

Règlement  de  MF  l'Archevêque  con- 
cernant les  fonctions  fpirituelles 
dans  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire.  1 7  £ 

Règlement  pour  les  jours  ordinaires  de 
chaque  fem  aine.  Ij6 

Règlement  pour  les  jours  de  Diman- 
ches &  Fêtes.  180 

Pratiques  dans  le  cours  de  l'année.  I  84 

Avis  Jur  les  principales  vertus  que  les 
Elèves  doivent  pratiquer ,  &  fur  les 
principales  fautes  qu'ils  doivent 
éviter.  I  8  8 


des   Chapitres. 

Chapitre  quatrième. 
Droit  fur  les  Cartes  à  jouer. 

Edits ,  Déclarations  ,  Réglemens  & 
Arrêts  concernant  le  droit  fur  les 
Cartes  à  jouer ,  aliéné  en  faveur  de 
V  Ecole  Royale  Militaire  ,  par  for- 
me de  première  dotation  perpétuelle 
&  irrévocable,  I<pO 

Edït  du  Roi  du  mois  et  Octobre  1 70 1 , 
qui  établit  au  profit  de  Sa  Majefii 
un  droit  de  dix -huit  deniers  fur  cha- 
que jeu  de  Cartes  &  Tarrots  qui  fe 
débiteront  dans  le  Royaume.    1  p  3 

Arrêt  du  Confeil  dEtat  du  Roi,  du 
p  Mai  1702  ,  qui  fait  défenjes  à 
tous  Graveurs  y  &  autres ,  de  con- 
trefaire &  fe  fervir  des  moules  & 
cachets  que  Barbier ■,  Fermier  Géné- 
ral des  Cartes ,  a  fait  faire  pour  l'ex- 
ploitation de  fa  Ferme  ,  à  peine  de 
mille  livres  £  amende  &  du  carcan 
pour  la  première  fois  y  &  des  galères 
en  cas  de  récidive.  202 

Déclaration  du  Roi ,  du    17   Mars 
1703,  portant  que  le  droit  de  dix- 


'     Table 

huit  deniers  impofê  fur  chaque  jeu 

de  Cartes  &  Tarrots,fera  réduit  à 

dou^e  deniers.  20  J 

Déclaration  du  Roi,  du  16  Février 

1745  *  1ul  0T^nnt  lt  rétablijjh- 
ment  du  droit  d'un  fol  jix  deniers 
fur  chaque  jeu  de  Cartes.  2 1 1 

Déclaration  du  Roi,  du  21  Octobre 

1 746  ,  qui  ordonne  ce  qui  doit  être 
fait  pour  la  perception  du  droit  éta- 
bli fur  les  Cartes  >  par  celle  du  iS 
Février  174  y.  214 

Arrêt  du  Conjeil  d'Etat  du  Roi3  du  4 
Avril  1747  ,  qui  ordonne  que  les 
Cartes  deflinées pour  l'Etranger  ,  à 
V exception  de  celles  enlevées  avant 
le  10  Mars  1747  y  demeureront 
affujetties  au  payement  du  droit  or- 
donné être  perçu  fur  les  Car  tes.  226 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du 
2  5  Avril  1 747 ,  qui  prescrit  ce  qui 
doit  être  obfervê  pour  prévenir  les 
fraudes  des  Maîtres  Cartiers  dans 
la  perception  des  droits  fur  les  Car- 
tes. 228 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  du 
30  Juin  1748  ,  pour  la  prife  de 
pofeffion  de  la  Ferme  des  droits  fur 


des   Chapitres. 
Us  Cuivres  &  Us  Cartes  ,  réunie  à 
la  régie  de  J.  B.  Bocquillon.     232 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du 
Ip  Novembre  1748  ,  portant  dé- 
fenfes  â  toutes perfonnes,  autres  que 
les  Maîtres  Car  tiers  9  de  débiter  au- 
cunes Cartes  >  fans  la  permijjioîi 
par  écrit  de  /.  B.  Bocquillon.  237 

Déclaration  du  Roi ,  du  13  Janvier 
1 7  S  *  9  portant  augmentation  du 
droit  rétabli  par  celle  du  1 6  Février 
1 74  £  ^fur  les  Cartes  à  jouer,  pour 
le  produit  en  être  appliqué  à  V  Hôtel 
de  V Ecole  Royale  Militaire.    240 

Arrêt  du  Confeil  d9Etat  du  Roi  ,  du 
23  Janvier  ij<yl9  qui  ordonne  que: 
les  contraventions  qui  arriveront 
tant  dans  la  fabrication  &  le  débit 
des  Cartes  y  que  dans  la  perception 
des  droits  établis  fur  icellesy  feront 
inflruites  fommairement  par  Ujieur 
Lieutenant  Général  de  Police  pour 
la  Ville  de  Paris  ,  &  dans  les  Pro- 
vinces par les fleurs  Intendans.  243 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  >  du 
23  Janvier  17JI  ,  qui  ordonne 
quà  la  diligence  du  Rêgiffeur  du 
droit  établi  fur  les  Cartes  ,  il  fou 

a  vj 


Table 

fait  des  procès-verbaux  &  inventai- 
res  des  Cartes  à  jouer  qui  fe  trouve* 
font  che^  les  Maîtres  Cartiers.  247 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  dit 
3  O  Avril  1 7  j  1  3  qui  commet  Léo- 
nard Maratray  ,  pour  faire  la  régie 
du  droit  fur  les  Cartes ,  au  profit  de 
V Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militai- 
re ,    &C  2 4^ 

Arrêt  du  Confeil  a  Etat  du  Roi,  du  p 
Novembre  17J1  3  portant  Règle- 
ment pour  la  perception  du  droit  fur 
les  Cartes.  2J£ 

Déclaration  du  Roi,  du  2$  Mars 
1732,  concernant  les  inferiptions 
de  faux,  274 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du 
I  £  Octobre  17  £7,  <j7/i  renvoie  par- 
devant  les  Commijfaires  du  Bureau 
des  Oblats  ,  la  connoïffance  tant 
des  contraventions  au  droit  établi 
fur  les  Cartes  à  jouer ,  que  des  con- 
tcflations  nées  &  à  naître  à  l'oc- 
cafîon  du  même  droit  $  enfemble  des 
procès  ,  différends  &  conteflations 
mus  &  a  mouvoir  concernant  l'E- 
cole Royale  Militaire ,  de  quelque 
nature  qu'ils  puiffent  être.      2&Z 


des   Chapitres. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du 
2.6  Septembre  1755?  ,  qui ,  en  in- 
terprétant r Arrêt  du  Confeil  de  Sa 
Majtflê  du  IJ  Octobre  IJ^J, 
ordonne  que  la  connoiffance  des 
procès  &  contejlations  concernant 
V  Hôtel  de  r  Ecole  Royale  Militai- 
re ,  attribuée  par  ledit  ylrrêt  à  la 
commiffîon  des  Oblats,fera  rejlrein- 
te  aux  affaires  qui  concerneront  les 
droits  ,  privilèges  •  immunités  ,  ac- 
cordés audit  Hôtel  ,  enfembU  fes 
liens  immeubles  &  poffffîons  quel- 
conques ;  &  â  cet  effet  ,  établit  le 
jieur  d' O utremont %  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  9  dans  les  fonctions 
de  Procureur  Général  de  S.  M.  en 
ladite  commiffîon.  287 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  >  du 
13  Mars  1761  ,  qui  ordonne  qui 
toutes  les  demandes  qui  pourront 
concerner  la  b  ens  ou  droits  appar- 
tenans  à  l'Hôtel  Royal  des  Invali- 
des 3  ou  à  V Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  feront  formées  par  le 
miniflere  du  Procureur  Général  du 
Roi  en  la  commiffîon  >  &c*        29  2. 


Table 

Chapitre   cinquième. 

Loterie. 

Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi ,  du 
15  Octobre  1757  ,  portant  éta~ 
bliffement  d'une  Loterie  en  faveur 
dit' Ecole  Royale  Militaire.   294 

Plan  de  la  Loterie  compofée  dans  les 
principes  de  celles  établies  à  Gènes , 
Rome  ,  Venife  ,  Milan  ,  Naphs  , 
&  en  dernier  lieu  a  Vienne  en  Au- 
triche. 29  G 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  du 
3  O  Juin  1759,  qui  renvoie  par 'de- 
vant les  Commiffaires  du  Confeil  > 
&  lesjicurs  Intendans  &  Commis- 
faires  départis  dans  les  Provinces , 
toutes  les  contejlations  nées  &  a- 
naître  à  Voccafion  de  la  Loterie  de 
t  Ecole  Royale  Militaire.         317 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  du 
2<J  Août  1759  ,  qui  ordonne  aux 
Adminijlrateurs  de  la  Loterie  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  de  rece- 
voir les  mifes  de  trois  &  de>fixfols> 


toEs   Chapitres. 

pourvu  cependant  que  lesdius  mîfes 
ne  portent  que  fur  les  Ambes  &  les 
Ternes  ;  les  moindres  mifes par  Ex- 
trait devant  toujours  demeurer  à 
dou^efols.  321 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du 
27  Septembre  1760  ,  qui  ordonné 
aux  Receveurs  de  la  Loterie  de  VE- 
cole  Royale  Militaire  d'enregiflrer 
les  mifes  qui  leur  feront  portées  t 
avant  d'en  délivrer  leurs  reconnois- 
fances  y  afin  que  les  billets  puiffent 
en  être  expédiés.  525 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  7du$ 
Avril  1 7  J  2  ,  qui  ordonne  qu'il  ne 
pourra  être  publié  &  affiché  aucu- 
nes  Loteries    dans   le  Royaume  > 
quelles  ne  foient  autorifêes  de  Sa 
Majeflé  :  &  fait  défenfes  à  toutes 
perfonnes  9   de  quelque  qualité  & 
condition   qu  elles  foient  9    de  fe 
charger  de  la  diflribution  dy aucuns 
Sillets  de  Loteries ,  fans  au  préala- 
ble en  avoir  obtenu  la  permiffîon 
par  écrit  du  fieur  Lieutenant  Gê~ 
nêral  de  Police  dans  la  Ville  de 
Paris  y  &  des  fieur  s  Intendans  dans 
les  Provinces.  328 


Table 


Chapitre    sixième. 

Union  de  la  Manfe  Abbatiale  de 
T  Abbaye  de  S.  Jean  de  Laon  , 
Ordre  de  S.  Benoît ,  à  la  Chapel- 
le de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi  ,  du 
20  Avril  1 7  5  J  ,  qui  ordonne,  que 
les  revenus  de  la  Manfe  Abbatiale 
de  L'Abbaye  de  S.  Jean  de  Laon  , fe- 
ront remis  &  acquittés  au  Tréforier 
de  r Ecole  Royale  Militaire.    332 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  du  3 
Janvier  I J  <  6 ,  qui  ordonne  que  le 
Confeil  de  V Ecole  Militaire  fera 
procéder  juridiquement  ,  conjoin- 
tement avec  les  héritiers  dufeujleur 
Evêque  d'Aux^rre  ,  à  la  vifite  des 
réparations  des  biens  dépendans  de 
ta  Manfe  Abbatiale  de  l'Abbaye 
de  S.  /tan  de  Laon.  336 

Brevet  d'union  de  la  Manfe  Abbatiale 
de  l' Abbaye  de  S.  Jean  de  Laon  à  la 
Chapelle  de  l'Ecole  Militaire.  3  40 

Lettre  du  Roi  au  Pape.  342 


des    Chapitres. 

Lettre  du  Roi  à  M.  le  Marquis  de 
Stainville  ,  Ambajfadeur  de  Sa 
Majejlé  à  Rome,  3  44* 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  >  du 

1 4,  Mai  17  57 ,  qui  autorife  le  Con» 

fiil  de  l  Ecole  Militaire  à  renou- 

veller  les  baux  des  liens  de  la  Mari" 

fe  Abbatiale  de  l'Abbaye  de  faint 

Jean  de  Laon.  346 

Bulla  unionis  Monaflerii  fanfti 
Joannis  Laudunenfis  ,  Ordinis 
fanai  Benedicti,  Capellae  Scho 
lae  Regiae  Militaris  ,  Civitatis 
Pârifienfis.  35^2 

Décret  de  fulminadon  des  Bulles  d'u- 
nion* 3^4- 

Acle  Capitulaire  des  Religieux,  Prieur 
&  Communauté  de  l'Abbaye  de  S. 
Jean  de  Laon  ,  par  lequel  la  Com- 
munauté de,  ladite  Abbaye  conjlitue 
le  R.  P.  Dom  Charles  Navelot  9 
Prieur  de  ladite  Abbaye  ,  aux  fins 
de  comparoir  &  fe  présenter  à  ladite, 
Fulmination.  3^4* 

Requête  préfentée  à  M.  V Officiai  de 
Laon  ,  Commijfaire  délégué  de  N. 
S.  Père  le  Pape  ,  par  Jean  Goulin, 
Prêtre  &  Soup  rieur  de  l'Abbaye  de 


Table 

S.  Jean  de  Laon ,  Ordre  de  S.  Be-* 
noit  ,  Congrégation  de  S.  Maur , 
par  laquelle  il  dit  quil  lui  a  été  re- 
mis entre  les  mains  un  Acte  du  i  5 
Octobre  1760  ,  Jigné  Fr.  Jofepk 
Delrue  ,  Supérieur  Général  de  la- 
dite Congrégation  de  S.  Maur  9  & 
au-dejfous  Fr.  Etienne  le  Picard  , 
Secrétaire  ,  portant  confentemenl 
par  ledit  Supérieur  Général  à  la 
Fulmination  de  la  Bulle  d'extin- 
ction &  d'union  de  ly Abbaye  de  S. 
Jean  de  Laon  à  la  Chapelle  de  V Hô- 
tel de  C  Ecole  Royale  Militaire,  & 
d'incorporation  des  revenus  de  la 
Manfe  Abbatiale  à  ladite  Cha- 
pelle. 387 

Acte  de  prife  de  poffeffion  civile  des 
biens  dépendans  de  la  Manfe  Abba- 
tiale de  T Abbaye  de  Jaint  Jean  de 
Laon.  4.1  J 

Lettres  Patentes  fur  Bulles  &  Sentence 
de  fulmination  portant  fuppreffion 
du  Titre  de  V Abbaye  de  S.  Jean  de 
Laon  y  &  union  des  biens  ,  droits  & 
revenus  de  la  Manfe  Abbatiale  à  la 
Chapelle  de  £  Ecole  Royale  Mili- 
taire. 425 


des    Chapitres. 
Arrêt  d'enregifirement  desdites  Lettres 
Patentes.  342 


Chapitre  septième. 
Affinage  de  Paris  &  de  Lyon, 

Edit  du  Roi ,  du  mois  d'Août  1757, 
portant  diminution  des  droits  fur 
l'affinage  des  matières  d'or  &  d'ar- 
gent ;  fuppreffion  des  Jïx  Offices 
d'Affineurs  des  Monnoies  de  Paris 
&  de  Lyon  ,  &  création  de  pareils 
Offices.  441 

Lettres  Patentes  du  mois  de  Février 
1760,  confirmatives  de  donation 
des  Jïx  Offices  d'Affineurs  de  Paris 
&  de  Lyon,&  translation  de  proprié* 
té  à  T Ecole  Royale  Militaire.  4  JO 

Edit  du  Roi  du  mois  de  Décembre 
1 760 ,  portant  fuppreffion^  à  com- 
mencer du  premier  Janvier  1 76 1  , 
du  droit  de  marque  fur  chaque  marc 
de  lingot  dejliné  à  être  converti  en 
traits  dy  argent  :  Des  quatre  Offices 
d'Affineurs  &  Départeurs  d'or  & 
chargent  y  créés  par  Edit  du  mois 


Table 

d'Août  1757,  pour  la  Fille  de 
Lyon  ;  &  réunion  de  leur s  fonctions 
à  la  Communauté  des  Maîtres  & 
Marchands  Tireurs  d'or  de  ladite 
Fille.  ^<y 


Chapitre   huitième. 

Arrêt  du  Conftil  d'Etat  du  Roi  y  du 
1  £  Août  1 760  y  qui  attribue  deux 
deniers  pour  livre  à  l'Ecole  Royale 
Militaire  >  fur  le  montant  des  de- 
penfes  des  marchés  concernant  la 
fubfîftance  ,  l'entretien  &  le  fervïce 
tant  des  Troupes  de  Sa  Majeflé , 
que  defes  Places*  463 


Chapitre  neuvième. 

Emprunts. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du 
2.0  Mars  J751,  qui  autorife  l'Hô- 
tel de  E Ecole  Royale  Militaire  ,  à 
faire  un  emprunt  de  deux  millions 


des     Chapitres. 

de  livres  rembourfables  en  quinze 
années.  466 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du  7 
Février  1 7  J  6,  qui  permet  à  l'Hôtel 
de  l'E<ole  Royale  Militaire  ,  de 
continuer  jusqu'à  la  concurrence  de 
cinq  cens  mille  livres^  temprunt 
qu'il  a  été  autorifé  de  faire  par  Ar- 
rêt du  20  Mars  1  7  5*  1 .  47 1 

Edit  du  Roi ,  du  mois  d'Août  Ij6o, 
portant  création  d'un  Office  de  Trê- 
forier  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire.  474 

Provijions  de  la  Charge  de  Trêforier 
Général  de  l'Hôtel  de  F  Ecole  Roya- 
le Militaire  pour  le  jieur  Gaétan- 
Lambert  Dupont*  481 


Chapitre  dixième; 

Garde  de  l'Hôtel. 

Ordonnance  du  Roi  ,  du  3  Juillet 
1 7  S  3  '  pour  la  formation  dune 
Compagnie  de  bas  Officiers  Invali- 
des. 48^ 

Fin  de  la  Table. 


APPROBATION. 

J'Ai  vu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier ce  Recueil  d'Edits ,  Déclarations  , 
Arrêts  du  Confeil ,  Règlement  6»  Or  don* 
nances  du  Roi ,  concernant  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  &  je  crois  qu'il  n'y  a  rien  qui  en 
doive  empêcher  TimprefTion.  A  Paris,  ce 
premier  Juillet  i~6i. 

Signé,  GIBERT. 


VRIVILEGE   DIT  ROI. 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  BE  DlEU  ,  Roi  DI 
France  et  de  Navarre  :  A  nos  amés  &C 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lemens  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Ju- 
{ticiers  qu'il  appartiendra  ;  Salut:  Notre  amé 
Pierre  -  Gilles  Le  Mercier  ,  ancien  Syndic  , 
ancien  Conful ,  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris , 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  deiîreroit  faire  imprimer 
&  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  , 
Recueil  d'Edits  ,  Déclarations ,  ^Arrêts  du  -Confeil , 
Règlemens  &  Ordonnances  du  Roi  y  concernant 
V Ecole  Militaire  ;  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires  :  A  ces 
causes  ,  voulant  favorablement  traiter  l'Expo  fane , 
Nous  lui  avons  permis  ôc  permetrons  par  ces  Pré- 
fentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  vendre ,  faire 
vendre  6c  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant 
le  temps  de  flx  années  confécutives ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défenCcs  à 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires ,  &  autres  Perfonnes  , 
de  quelque  qualité  &c  condition  qu'elles  foient ,  d'en. 
introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lien 


le  notre  obéifîance  -,  comme  auffi  d'imprîmef  oit 
faire  imprimer  ,  vendre  ,   faire  vendre  ,  débiter  ni 
contrefaire    ledit    Ouvrage  ,   ni   d'en   faire  aucun 
Extrait  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiïe  être  , 
fans  la  permifEon  expreffe  ôc  par  écrie  dudit  Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine 
de  confiscation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nais ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l' Hôtel-Dieu 
de  Paris ,  6c  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  ,  domma- 
ges &  intérêts  \  à  la  charge  que  ces  Préfenres  feront 
tnregifîrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  6c  Libraires  de  Paris  ,  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icelles  >    que  l'impreffior* 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  6c 
non  ailleurs  ,  en  bon  papier  6c  beaux  caractères  f 
conformément  à  la  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  fous  le  contrefeel  des  Préfentes  ;  que  l'Im- 
pétrant fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la 
Librairie  ,  6c  notamment  à  celui  du  io  Avril  172.J  -, 
qu'avant  de  i'expofer  en  vente  ,  le  Manuscrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à  Pimpreflion  dudit  Ouvrage  , 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  6c 
féal   Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  De 
Lauoignon  j  6c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  6c  un  dans 
celle  de  notredit  très-cher  ôc  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  De  Lamoignon  \  le  touc 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  des- 
quelles vous  mandons  6c  enjoignons  dé  faire  jouir 
ledit  Expofant ,  6c  fes  ayans  caufes ,  pleinement  6c 
paifiblement ,  fans  foufiiïr  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement  :    Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au» 
commencement   ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit 
tenue  pour   duement  fignifiée  a    &c  qu'aux  Copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  6c  féaux  Con- 
fcillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'ori- 
ginal ;   Commandons  au  premier  notre  Huifïîer  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'i- 
celles tous  a&es  requis  &c  nécefTaires ,  fans  demander 


antre  permiffion  ,  &:  nonobstant  clameur  de  Haro,- 
Chartre  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Cac 
tel  eft  notre  plaiftr.  Donne'  à  Verfailles ,  le  vingt- 
huitième  jour  du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  ioixante-un  ,  &  de  notre  règne  le  quarante- 
iî^ième.    Par  le  Roi   en  son  Conseil. 

Signe ,  LE  BEGUE. 


Regiflrl  fur  le  Regijlre  XV de  la  Chambre  Roy  ah 
&  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
n°  387  ,  fol.  101,  conformément  au  Règlement  de 
J713.  si  Paris  ,  ce  31  Juillet  1761. 

Signé  SAILLANT,  Adjoint 


RECUEIL 

D'ÉDITS,  DÉCLARATIONS, 

Arrêts  du.Confeil,Réglemens 
&;  Ordonnances  du  Roi  ,  con- 
cernant FHôtel  de  l'École 
Royale  Militaire. 


CHAPITRE  PREMIER. 

lEdit  de  création  de  î  Hôtel  de  V Ecole 
Royale  Militaire.  Déclaration  en 
interprétation  de  quelques  articles 
de  cet  Edit.  Formalités  à  obferver 
•pour  FadmiJJion  des  Elèves  dans  cet 
Hôtel.  Manière  dont  ils  doivent  être 
dljlribués  &  employés  dans  les  Trou- 
pes du  Roi  après  leur  éducation. 
Pen/ïon  de  deux  cents  livres  accor- 
dée à  chacun  deux  en  entrant  dans 
les  Troupes,  Admis  dans  les  Ordres 
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Royaux ,  Militaires  &  Hofpttaliers 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel 
&  de  Saint-Lazare  de  Jérufalemy 
en  qualité  de  Chevaliers  novices. 
Privés  de  cette  marque  de  dijlinclion 
&  de  lapenfon  de  deux  cents  livres, 
s'ils  quittent  le  Service  fans  des  rai- 
fons  qui  les  mettent  dans  Uimpoffi- 
bilité  reconnue  dyy  refter.  Surveil- 
lance du  Confeil  de  l'Hôtel  fur  la 
conduite  qu'ils  tiennent  dans  les 
Troupes  ,  &c. 


ÉDIT     DU    ROI, 

Portant  création  d'une  Ecole  Royale 
Militaire. 

Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier 
1751. 

Régiflré  en  Parlement. 

ouïs,  par  la  grace  de 
Dieu,  Roi  deFrance  et 
?e  Navarre  :  A  tous  préfens 
6c  à  venir,  Salut.  Il  n'a  peut- 
être  jamais  été  fait  de  fondation  plus  di- 
gne de  la  religion  &  de  l'humanité  d'un 
Souverain  y  que  l'établiffement  de  PHô- 
tel  des  Invalides  :  ce  monument  de  la 
bonté  du  feu  Roi ,  notre  très-honoré 


feigneur  Scbifaïeul ,  eût  fuffi  pour  im- 
mortalifer  fon  règne.    Jufqu'à  lui  les 
Officiers  &  les  Soldats ,  forcés  par  leurs 
bleffures  ou  par  leur  âge  de  fe  retirer 
du  fervice,  ne  fubfiftoient  qu'avec  peine, 
dans  nos  provinces  ,  des  fecours  que 
leur  accordoient  les   Rois  nos  prédé- 
cefleurs  :  Louis  XIV  a  eu  le  premier  la 
gloire  de  leur  afTurer  un  afyle  honora- 
ble ,  dans  lequel  ils  trouvent  une  fubfi- 
ftance  commode  ,  fans  perdre  les  gîo- 
rieufes  marques  de  leur  état  ,  &  un  re- 
pos occupé  de  fondions  militaires  pro- 
portionnées à  leurs  forces.    Quoique 
nous  n'ayons  rien  négligé  pour  mainte- 
nir ,  &  même  pour  augmenter  la  fplen- 
deur  d'un  fi  noble  établiiTement ,  notre 
affe&ion  pour  des  fujets  qui  ont  eu  tant 
de  part  à  la  gloire  de  nos  armes  ,  nous 
a  fait  chercher  les  moyens  de  leur  don- 
ner des  témoignages  plus  particuliers 
de  notre  fatisfaâion.  Pour  commencer 
à  remplir  cet  objet,  nous  avons  par  no- 
tre Edit  du  mois  de  Novembre  dernier  , 
accordé  la  noblefle  à  ceux  que  leurs 
fervices  &  leurs  grades  ont  rendu'di- 
gnes  d'un  honneur  que  la  nature  leur 
a  voit  refufé  ;  &c  nous  avons  ouvert  à 
ceux  qui  voudront  marcher  fur  leurs 
traces  ,  la  carrière  qui  peut  les  y  con- 
duire :  il  ne  nous  redoit  plus  qu'à  don- 
ner des  preuves  auflî  feniibles  de  notre 
eflime  &  de  notre  prote&ion  au  corps 
même  de  la  Noblelîe  ,  à  cet  ordre  de 
citoyens  que  le  zèle  pour  notre  fervice, 
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&  la  fourni  ffion  à  nos  ordres ,  ne  diftin- 
guent  pas  moins  que  la  naiflànce.  Après 
l'expérience  que  nos  prédécefîeurs  & 
nous-mêmes  avons  faite  de  ce  que  peu- 
vent fur  la  Noblefle  françoife  les  ieuls 
principes  de  l'honneur ,  que  n'en  de- 
vrions-nous pas  attendre  ,  fi  tous  ceux 
qui  la  compofent,  y  joignoient  les  lu- 
mières acquifes  par  une  heureufe  édu- 
cation ?  Mais  nous  n'avons  pu  envilager 
fans  attendriflement  y  que  plusieurs  d'en- 
tr'eux  après  avoir  confommé  leurs  biens 
à  la  défenfe  de  l'Etat ,  fe  trouvaient 
réduits  à  laiffer  fans  éducation  des  en- 
fans  qui  auroient  pu  fervir  un  jour  d'ap- 
pui à  leur  famille ,  &  qu'ils  éprouvaient 
le  fort  de  périr  ou  de  vieillir  dans  nos 
armées ,  avec  la  douleur  de  prévoir  l'a- 
viliflement  de  leur  nom  dans  une  po- 
ftérité  hors  d'état  d'en  foutenir  le  luftre: 
Nous  avons  tâché  d'y  pourvoir  autant 
que  nous  l'avons  pu»,  par  les  grâces  que 
nous  avons  déjà  répandues  fur  eux  i 
mais  les  dépenfes  indifpenfables  de  la 
guerre  mettant  des  bornes  à  nos  bien- 
faits y  nous  avons  préféré  le  bien  folide 
de  la  paix  ,  à  tout  ce  que  nous  pouvoit 
offrir  de  plus  féduifant  le  fuccès  foutenu 
de  nos  armes.  A  préfent  que  nous  pou- 
vons foulager  plus  efficacement  cette 
précieufe  portion  de  la  Noblefle  ,  fans 
que  les  moyens  que  nous  y  employerons 
augmentent  les  charges  de  notre  peu- 
ple y  nous  avons  réfolu  de  fonder  une 
Ecole  Militaire,  &  d'y  faire  élever  fous 


nos  yeux  cinq  cents  jeunes  Gentilshom- 
mes nés  fans  biens  ,  dans  le  choix  def- 
quels  nous  préférerons  ceux  qui ,  en 
perdant  leur  père  à  la  guerre  ,  font  de- 
venus les  enfans  de  l'Etat  :  Nous  efpé- 
rons  même  que  l'utilité  de  cet  établif- 
fement,  qui  femble  n'avoir  pour  objet 
qu'une  partie  de  la  Noblefle  ,  pourra  fe 
communiquer  au  corps  entier  ;  &  que 
le  plan  qui  fera  fuivi  dans  l'éducation 
des  cinq  cents  Gentilshommes  que  nous 
adoptons  ,  fervira  de  modèle  aux  pères 
qui  font  en  état  de  la  procurer  à  leurs 
enfans  ;  enforte  que  l'ancien  préjugé 
qui  a  fait  croire  que  la  valeur  feule  fait 
l'homme  de  guerre ,  cède  infenfible- 
ment  au  goût  des  études  militaires,  que 
nous  aurons  introduit.  Enfin  nous  avons 
confidéré  que  fi  le  feu  Roi  a  fait  con- 
ftruire  l'Hôtel  des  Invalides  pour  être 
le  terme  honorable  où  viendroient  finir 
paifiblement  leurs  jours  ceux  qui  su- 
roieat  vieilli  dans  la  profemon  des  ar- 
mes ,  nous  ne  pouvions  mieux  féconder 
fes  vues  qu'en  fondant  une  école  où  la 
jeune  Noblefle  qui  doit  entrer  dans  cet- 
te carrière  ,  pût  apprendre  les  principes 
de  l'art  de  la  guerre  ,  les  exercices  & 
les  opérations  pratiques  qui  en  dépen- 
dent,  &  les  fciences  fur  lefquelles  ils 
font  fondés.  C'eft  par  des  motifs  auffi 
preflans  que  nous  nous  fommes  déter- 
minés à  faire  bâtir  inceflamment  auprès 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  &  fous 
le  titre   d'Ecole  Royale  Militaire ,  un 
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hôtel  aflez  grand  &  aflfez  fpacieux  pour 
recevoir  ron-feulement  les  cmq  cents 
jeunes  Gentilshommes  nés  fans  bien  , 
pour  lefquels  nous  Se  deitinons  ,  mais 
encore  pour  loger  les  Officiers  de  nos 
troupes  auxquels  nous  en  confierons  le 
commandement,  les  maîtres  en  tous 
genres  qui  feront  prépoies  aux  înftru- 
ftions  &  aux  exerc  ^es  ,  &  tous  ceux 
qui  auront  une  part  néceflaire  à  l'admi- 
niftration  fpirituelle  &  temporelle  de 
cette  maifon.  A  CES  causes  ,  après 
avoir  fait  mettre  cette  affaire  en  délibé- 
ration dans  notre  Confeii ,  de  l'avis  d'i- 
celui ,  &  de  notre  grâce  fpéciale  ,  plei- 
ne puiffance  &  autorité  royale ,  nous 
avons  par  notre  préfent  Edit  perpétuel 
&  irrévocable ,  dit ,  flatué  &  ordonné  , 
difons ,  ftatuons  &  ordonnons  ce  qui 
fuit.      . 

Article    premier. 

Nous  avons  par  notre  préfent  Edit , 
fondé  &  établi ,  fondons  &  établirons 
à  perpétuité  une  Ecole  militaire,  pour  le 
logement,  fubfiftance,  entretien  &  édu- 
cation dans  l'art  militaire,  de  cinq  cents 
jeunes  Gentilshommes  de  notre  royau- 
me, dans  l'admiffion  &  le  choix  defquels 
il  fera  exaâement  obfervé  ce  que  nous 
prefcrirons  ci-après.  A  l'effet  de  quoi , 
voulons  qu'il  foit  choifi  inceffamment , 
aux  environs  de  notre  bonne  ville  de 
Paris  ,  un  terrein  &  emplacement  pro- 
pre &  commode  à  conftruire  &  bâtir 


7 
un  hôtel  (a)  pour  loger  lefdits  cinq  cents 
Gentilshommes,  &  tous  ceux  que  nous 
jugerons  néceflaires  à  leur  éducation  ck 
entretien  ,  lequel  hôtel  fera  appelle 
Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

(a)  Cet  hôtel  eft  fitué  dans  la  plaine  de  Gre- 
nell*  ,  à  portée  de  l'hôtel  des  Invalides.  Il  n'eft 
pas  encore  entièrement  bâti  ;  de  forte  qu'on  n'y 
peut  loger  que  deux  cents  cinquante-huit  Elèves  , 
au  heu  des  cinq  cents  pour  lelquels  il  eft  deftiné. 

IL 

Il  fera  dreflé  par  nos  Archite&es  or- 
dinaires ,  fous  les  ordres  du  Dire&eur 
général  de  nos  bâtimens  ck  maifons  , 
à^s  plans  des  bâtimens  qui  doivent  com- 
pofer  ledit  hôtel ,  fuivant  les  mémoires 
que  nous  en  ferons  remettre  à  notredit 
Dire&eur. 

III. 

Les  propriétaires  du  terrein  choifi 
pour  la  conftruftion  dudit  hôtel ,  feront 
par  nous  payés  de  la  jufte  valeur  d'ice- 
lui  ,  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  fai- 
te ,  &  au  prix  qui  fera  par  nous  réglé. 
Et  après  Tacquifition  faite  dudit  ter- 
rein  y  voulons  qu'à  l'avenir  il  foit  amor- 
ti ,  comme  nous  l'amortiflbns  par  ces 
préfentes  ,  fans  que  pour  raifon  dudit 
amortiffement ,  il  nous  foit  payé  aucun 
droit ,  ni  aucune  indemnité  ,  lods  ck 
ventes  ,  quints  ck  requints  ,  rachats  ni 
reliefs ,  pour  ce  qui  fe  trouvera  mouvant 
de  nous ,  &  en  cenfive  de  notre  do- 
maine ,  nonobftant  toutes  aliénations  6c 
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engagemens  ;  fans  auffi  payer  francs- 
fiefs  &  nouveaux  acquêts  ,  ban  eu  ar- 
rière-ban y  taxes ,  ni  autres  droits  quel- 
conques ,  qui  nous  font  ou  pourront  être 
dûs  ,  dont  nous  déchargeons  ledit  ter- 
rein  y  en  feifant ,  en  tant  que  befoin  eft 
ou  feroit ,  don  &:  abandon  audit  hôtel , 
quoique  le  tout  ne  foït  pas  ici  particu- 
lièrement exprimé  ;  &  ce  ,  nonobfiant 
toutes  ordonnances  &  loix  à  ce  con- 
traires ,  auxquelles ,  à  ce  regard  ,  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons.  Et  à  l'é- 
gard des  droits  d'indemnité  ,  d'amor- 
riffement ,  &  autres  qui  pourront  être 
dûs  à  des  Seigneurs  particuliers  ,  pour 
raifon  dudit  terrein  ,  nous  nous  char- 
geons, par  ces  préfentes,  de  les  ac- 
quitter ,  &  de  dédommager  lefdits  Sei- 
gneurs ,  dont  relèvent  à  titre  de  fief, 
de  cenfive  ou  autrement ,  les  héritages 
que  contiendra  ledit  terrein.  Déclarons 
pareillement  ledit  hôtel  exempt  de  tous 
droits  de  guet,  garde  &  fortifications, 
fermetures  de  ville  &  fauxbourgs  ,  & 
généralement  de  toutes  contributions 
publiques  &  particulières  ,  telles  qu'el- 
les puifTent  être  >  exprimées  ou  non  ex- 
primées par  le  préfent  Edit  ;  pour  de 
toutes  leldites  exemptions  jouir  par  le- 
dit hôtel  ,  entièrement  &  fans  réferve. 

IV. 

Les  fonds  néceflaires  pour  Pacquifi- 
tion  dudit  terrein  ,  enfemble  pour  la 
conftrudion    &  l'ameublement    dudit 
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hôtel ,  feront  pris  fucceffîvement  fur 

ceux  que  nous  alignerons  audit  hôtel  , 
par  forme  de  dotation  ,  ou  autrement* 

V. 

Voulons  que  celui  de  nos  Secrétaires 
d'Etat  ayant  le  département  de  la  guer- 
re ,  ait ,  fous  nos  ordres  ,  la  fur-inten- 
dance dudit  hôtel ,  pour  en  diriger  l'é- 
tabliflement ,  &  y  faire  obferver  les 
règlement  que  nous  jugerons  néceffai- 
res  pour  la  difeipline  ,  l'adminiftration 
œconomique  ,  l'éducation  des  Elèves  * 
&  généralement  tout  ce  qui  concernera 
Tordre  qui  doit  être  obfervé  dans  ledit 
hôtel  ;  &  nous  établirons  fous  lui  un 
Intendant ,  qui  lui  rendra  compte  de 
tous  les  détails  dudit  hôtel  y  arrêtera: 
les  regiftres-  &  les  états  des  dépenfes 
journalières  &  autres  concernant  Téta- 
bliffement  &  la  fubfiftance  dudit  hôtel  9 
&  délivrera  les  ordonnances  de  payeur 
ment  fur  la  caiffe  dudit  hôtel- 

VI 
Le  fervice  militaire  fera  fait  dans  le- 
dit hôtel ,  pour  former  d'autant  plus  les; 
Elèves  aux  opérations  pratiques  de  l'art 
militaire  ,  &  les  accoutumer  à  la  fubor- 
dination  ;  à  l'effet  de  quoi  nous>  choifi- 
rons  &  nous  commettrons  des  Officiers: 
pour  compofer  un  Etat-Major  >  &  pour 
commander  les  compagnies  d'Elèves  > 
fuivant  l'ordre  que  nous  établirons,  par 
la  fuite, 
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Y  IL 

La  charge  Les  fonds  deftinés  pour  Pétablifie- 
ie  Tréforier  ment  &  l'entretien  dudit  hôtel  ,  feront 
a  été  érigée  remis  es  mains  du  Tréforier  qui  fera  par 

enturedoffi-  r  *  *      ,    .     * 

ceparEditdu  nOUS    nomme  )    Pour   etre    Par  lui  eiïl- 

mols  d'Août  ployés  fuivant    &  conformément  aux 
I76^  états  &  ordonnances  qui  en  feront  ex- 

pédiés par  l'Intendant  dudit  hôtel  ,  à 
l'effet  de  quoi  nous  voulons  &  enten- 
dons qu'à  la  fin  de  chaque  année  il  foit 
fait  une  affemblée  dans  ledit  hôtel  ,  à 
laquelle  préfidera  le  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  guerre  , 
pour  examiner ,  clorre  &  arrêter  le 
compte  général  de  la  recette  &  de  la 
dépenfe  qui  aura  été  faite  durant  Tannée 
par  ledit  Tréforier ,  fuivant  lefdits  états 
&  ordonnances  ;  fans  que  ledit  Tréfo- 
rier foit  tenu  de  compter  devant  d'au- 
tres que  ceux  qui  compoferont  ladite 
affemblée  ;  voulant  que  les  comptes 
qui  feront  arrêtés  enicelle  ,  lui  fervent 
de  décharge  valable  de  fon  maniement^ 
par-tout  où  il  appartiendra, 

VIII. 

L'admîniftratîon  dudit  hôtel  ,  tant  à 
l'égard  du  fpirituel  que  du  temporel  , 
fera  réglée  fur  le  même  pied  que  celle 
de  l'hôtel  des  Invalides  ,  par  les  ordres 
&  fous  l'autorité  du  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  département  de  la  guerre. 

IX. 

Les  maîtres  qui  feront  chargés  d'en- 
feigner  les  langues  &  les  feiences  dans 


Il 

ladite  Ecole  Militaire  ,  ainfi  que  ceux 
qui  feront  deftinés  pour  les  exercices 
du  corps  ,  feront  par  nous  nommés  ,  fur 
la  propofition  qui  nous  en  fera  faite  par 
le  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  ,  lequel  fera  pareil- 
lement chargé  de  nous  préfenter  les 
projets  de  réglemens  concernant  l'or- 
dre &:  la  difeipline  que  nous  jugerons  à 
propos  de  faire  obferver  dans  toutes  les 
parties  de  Padminiftration  dudit  hôtel. 

X. 

L'hôtel  de  l'Ecole  Militaire  jouira 
des  mêmes  franchifes  >  exemptions  & 
immunités  que  celles  accordées  à  l'hô- 
tel des  Invalides  }  comme  de  franc-falé 
&  d'affranchiffement  de  tous  droits 
d'entrées  ,  d'aides  ,  &  autres  quelcon- 
ques ;  &  ce ,  fur  les  certificats  de  l'In- 
tendant :  nous  réfervant  de  fixer  par  la 
fuite  les  objets  defdités  exemptions  & 
franchifes  ,  fans  qu'elles  puiflent  être 
attaquées  en  vertu  de  nos  Edits  ,  Dé- 
clarations &  Arrêts  portant  que  lefdits 
droits  feront  payés  par  les  privilégiés 
&  non-privilégiés  ,  exempts  &  non- 
éxempts  ;  à  quoi  nous  avons  ,  pour  ce 
regard ,  dérogé  &  dérogeons  par  le 
préfent  Edit ,  «5c  fans  tirer  à  conféquen- 
ce. 

XL 

Pour  commencer  à  pourvoir  ,  tant  à 
la  dépenfe  de  la  conftruftion  &  de  l'a- 
meublement dudit  hôtel ,  qu'à  celle  de 

Avj 


la  fubfiftance  &  de  l'entretien  des  cinq 
cents  jeunesGentilshommes  qui  y  feront 
admis  ,  nous  avons  accordé  &  nous  ac- 
cordons audit  hôtel ,  par  forme  de  pre- 
mière dotation  perpétuelle  &  irrévo- 
cable ,  le  droit  que  nous  avons  rétabli 
par  notre  Déclaration  du  16  Février 
174c  ,  fur  les  Cartes  à  jouer  ,  fabri- 
quées dans  toute  l'étendue  de  notre 
royaume  ,  terres  &  feigneuries  de  no- 
tre obéiffance  ,  enfemble  l'augmenta- 
tion dudit  droit ,  ordonnée  par  notre 
Déclaration  du  1 3  du  préfent  mois  ,  en 
faifant ,  en  tant  que  befoin  ,  toute  alié- 
nation néceffaire  à  fon  profit ,  tant  du- 
dit droit ,  que  de  l'augmentation  d'ice- 
lui  ,  de  façon  qu'il  fera  &  demeurera 
totalement  détaché  de  nos  finances  ;  à 
l'effet  de  quoi  nous  en  avons  attribué 
l'adminiftration  &  la  cor>noiiTance  au 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département 
<le  la  guerre  ,  fans  que  néanmoins  il 
puiffe  l'affermer  ,  notre  intention  étant 
qu'il  foit  régi  dans  la  plus  grande  &  la 
plus  exafte  œconomie  ,  au  profit  dudit 
hôtel  ;  &  les  deniers  en  provenant , 
remis  au  Tréfôrier  d'icelui ,  pour  être 
employés  au  fait  de  fa  charge  :  &  ait 
moyen  de  ladite  dotation  ,  &  de  l'a  ré- 
solution que  nous  avons  prife  de  ne  rien 
négliger  d'ailleurs  pour  foutenir  un  éta-- 
bliffement  auflî  utile  pour  notre  Etat  y 
nous  voulons  qu'il  ne  puiffe  être  reçu  9 
ni  accepté  pour  icelui ,  aucunes  fonda- 
tions ,  dons y  gratifications,  qui  pour* 
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roient  lui  être  faites  par  quelques  per- 
sonnes (a)  y  &  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  ;  comme  aufli  qu'il  ne  puifle  être 
fait  ,  pour  icelui ,  aucune  acquifitior* 
d'héritages ,  ni  autres  biens  immeubles 
quelconques  ,  finon  les  héritages  qui  fe 
trouveront  aux  environs  ,  &  qui  y  fe- 
ront contigus  ,  lefquels  pourroient  être 
jugés  néceflàires  pour  la  plus  grande 
commodité,  utilité  8c  embelliflement 
d'icelui. 

(a)  Feu  M.  le  Maréchal  Duc  de  Beîleifîe  ayanî 
fait  don  au  Roi  des  fîx  charges  d'Affineurs  &  Dé- 
partcurs  d'or  &  d'argent  ,  fous  la  condition  que 
le  produit  en  appartiendroit  à  l'Ecole  Royale 
Militaire  après  la  mort  du  donateur  :  Sa  Majefté- 
a  confirmé  ce  don  en  faveur  de  fon  Ecole  Militaire* 
par  lettres  patentes  du  mois  de  Février  1760  ,  re- 
giftrées  es  Cours  des  Monnoies  de  Paris  &  de 
Lyon  ,  les  8  Mars  &  6  Mai  de  la  même  année. 

XII. 

Les  premiers  fonds  deftinés  audit 
hôtel  devant  être  employés  aux  dëpen- 
fes  de  la  conftru&ion  &  de  l'ameuble- 
ment d'icelui  ,  il  n'y  fera  admis  aucun 
Elève  que  lorfque  l'établiffement  en  fera 
porté  à  un  certain  degré  de  perfection  ; 
à  l'effet  de  quoi  nous  nous  réfervons 
de  pourvoir  dans  la  fuite  à  radmiffion 
defdits  Elèves  ,  foit  qu'elle  ne  fefafle 
que  lorfque  rétabliffement  fera  fini  t 
foit  que  les  circonftances  nous  permet- 
tent d'en  avancer  le  terme ,  en  recevant 
chaque  année  un  nombre  d'Elèves  pro- 
portionné aux  dépenfes  que  l'on  pourra 
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faire  pour  leur  entretien  &  leur  éduca- 
tion ,  fans  retarder  d'ailleurs  le  progrès 
de  l'ctabliflement  (a). 

(a)  L'Ecole  Militaire  fut  établie  provifoirement 
dans  le  château  de  Vincennes  au  mois  d'Oclobre 
1753.  Ce  premier  étaMifleroent  ne  put  être  com- 
pofé  que  de  quatre-vingt  Elèves  ,  qui  furent  trans- 
férés au  mois  d*  Juillet  1756  dans  l'hôtel  qui 
fubfnte  actuellement. 

XIII. 

Comme  nous  nous  fommes  particu- 
lièrement propofé  dans  cet  établifle- 
ment,  d'en  faire  un  fecours  pour  la  No- 
blefle  de  notre  royaume ,  qui  eft  hors 
d'état  de  procurer  une  éducation  con- 
venable à  fes  enfans  ,  nous  voulons  & 
entendons  qu'il  n'y  ait  que  cette  efpéce 
de  Noblefle  qui  y  ait  part ,  &  que  l'on 
obferve  l'ordre  fuivant  ,  dans  l'admif- 
fion  defdits  enfans  ;  de  forte  que  la  pre- 
mière clafle  foit  toujours  préférée  à  la 
féconde  ,  la  féconde  a  la  troifième  ,  £c 
ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  dernière. 

XIV. 

La  première  clafle  fera  des  orphelins 
dont  les  pères  auront  été  tués  au  fervi- 
ce ,  ou  feront  morts  de  leurs  bleflures , 
foit  au  fervice  ,  foit  après  s'en  être  re- 
tirés à  caufe  de  leurs  bleflures.  La  fé- 
conde clafle  ,  des  orphelins  dont  les 
pères  feront  morts  au  fervice  d'une  mort 
naturelle  ,  ou  qui  ne  s'en  feront  retirés 
qu'après  trente  ans  de  commiffion  de 


quelque  efpéce  que  ce  foit.  La  troifième 
claffe  ,  des  enfans  qui  feront  à  la  charge 
de  leurs  mères  y  leurs  pères  ayant  été 
tués  au  fervice  y  ou  étant  morts  de  leurs 
bleflures  ,  foit  au  fervice  ,  foit  après 
s'en  être  retirés  à  caufe  de  leurs  blef- 
fures.  La  quatrième  claiTe  ,  des  enfans 
qui  feront  à  la  charge  de  leurs  mères  , 
leurs  pères  étant  morts  au  fervice  d'une 
mort  naturelle  ,  ou  après  s'être  retirés 
du  fervice  après  trente  ans  de  com- 
miffion  de  quelque  efpéce  que  ce  foit. 
La  cinquième  claffe  ,  des  enfans  dont 
les  pères  fe  trouveront  actuellement  au 
fervice  {a).  La  fixième  claffe  ,  des  en- 
fans dont  les  pères  auront  quitté  par 
rapport  à  leur  âge ,  leurs  infirmités  ,  ou 
pour  quelqu'autre  caufe  légitime.  La 
îeptième  claffe  ,  des  enfans  dont  les  pè- 
res n'auront  pas  fervi ,  mais  dont  les  an- 
cêtres auront  fervi.  La  huitième  claffe 
enfin  ,  des  enfans  de  tout  le  refte  de  la 
Nobleffe  ,  qui ,  par  fon  indigence  ,  fe 
trouvera  dans  le  cas  d'avoir  befoin  de 
nos  fecours. 

(a)  Le  Roi  a  dérogé  à  cet  article  par  une  Dé- 
claration du  24  Août  1760  ,  en  reportant  de  la 
fixième  à  la  cinquième  clafle  ,  tous  les  enfans  des 
pères  retirés  du  fervice  pour  des  bleflures  ou  des 
infirmités  ,  ou  après  trente  ans  de  fervice  non- 
imerrompus. 

XV. 

On  recevra  lefdits  enfans  ,  depuis 
l'âge  de  huit  à  neuf  ans,  jufqu'à  celui 
de  dix  à  onze ,  à  l'exception  des  or- 


fheïîns ,  qui  pourront  être  reçus  jufqu7? 
l'âge  de  treize  ;  en  obfervant  de  n'en 
point  admettre  qui  ne  fçachent  lire  &: 
écrire  ,  de  façon  que  l'on  puifle  les  ap- 
pliquer tout  de  fuite  à  l'étude  des  lan- 
gues. 

XVL 

II  ne  fera  admis  aucun  Elève  dans  le- 
dit hôtel  ,  qu'il  n'ait  fait  preuve  de 
quatre  générations  de  nobleite  de  père  , 
au  moins  ;  à  l'effet  de  quoi  les  parens 
defdits  Elèves  remettront  au  Secrétaire 
d'Etat  chargé  du  département  de  la 
guerre  ,  un  cahier  contenant  les  faits 
généalogiques  de  leur  naiiïance  ,  avec 
les  copies  collationnées  (a)  des  titres 
juftificatifs  d'iceux  ;  îefquels  cahier  & 
titres  feront  dépofés  aux  archives  de 
ladite  Ecole ,  après  avoir  été  examinés 
&  reconnus  pour  véritables  par  le  Gé- 
néalogifte  qui  fera  par  nous  choifi  ,  & 
mention  en  fera  faite  fur  le  regiftre  d'ad- 
mifTion  &  d'entrée  dans  ladite  Ecole  : 
&  feront  en  outre  tenus  de  rapporter 
la  preuve  que  lefdits  Elèves  font  dan9 
lune  des  claffes  portées  en  l'article 
XIV  ,  &  mention  en  fera  pareillement 
faite  fur  le  regiftre  d'entrée  ,  avec  les 
nom  ,  furnom ,  âge  &  domicile  des  en- 
fans  admis* 

(a)  Ces  preuves  doivent  être  faîtes  par  tîtrc* 
«riginaux  ,  fuivatit  r  article  IX  de  la  Déclaratio» 
ik*4  Août  17*0* 
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XVIL 

La  deftination  de  ces  enfans  exigeant 
qu'ils  foient  bien  conformés ,  il  n'en  fe- 
ra reçu  aucuns  de  contrefaits  ,  ni  d'e- 
ftropiés  :  fi  cependant  il  leur  arrivoit  9 
tandis  qu'ils  feront  dans  ledit  hôtel , 
quelqu'accident  fâcheux  qui  ne  permît 
pas  qu'on  les  deftinât  pour  la  guerre  , 
notre  intention  n'en  eft  pas  moins  qu'ils 
y  achèvent  leurs  études  ,  fàuf  à  les  em- 
ployer d'une  manière  convenable  à  leur 
fituation  ,  lorfqu'il  s'agira  de  leur  don- 
ner un  état. 

XVIIL 

Tous  les  Elèves  de  l'Ecole  Militaire 
feront  vêtus  d'un  uniforme  (a)  ,  dont 
nous  réglerons  la  compofition  par  une 
Ordonnance  particulière. 

(a)  Cet  uniforme  eft  bleu ,  verte  &»  parements 
rouges,  boutons  blancs. 

XIX. 

Lorfque  leCdits  enfans  feront  parve- 
nus à  l'âge  de  dix- huit  ou  vingt  ans,  & 
même  lorfque  dans  un  âge  moins  avan- 
cé ,  leur  éducation  fe  trouvera  affez 
perfectionnée  pour  qu'ils  puiflent  com- 
mencer à  nous  fervir  utilement ,  notre 
intention  ert  qu'ils  foient  employés  dans 
nos  troupes  ,  ou  dans  les  autres  parties, 
de  la  guerre  ,  fuivant  les  talens  &  l'ap- 
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titude  que  l'on  rcc<  nnoîtra  en  eux  (a)* 
Et  pour  qu'ils  pu  ent  fe  foutenit  dans 
les  premiers  emi  lois  qui  leur  feront 
conriés  ,  nous  vovlons  &  entendons 
qu'il  leur  foit  fe.it  fui  les  fonds  de  l'Eco- 
le Militaire,  une  penfion  de  deux  cents 
livres  par  année ,  laquelle  ieur  fera  con- 
tinuée tant  que  nous  le  jugerons  nécef- 
faire  ;  à  l'effet  de  quoi  nous  arrêterons 
tous  les  ans  un  état  defdites  penfîons  , 
lefquelles  feront  allouées  ,  fans  difficul- 
té ,  dans  les  comptes  du  Tréforier  ,  en 
rapportant  par  lui  ledit  état ,  &  les  quit- 
tances néceflaires. 

{a)  Voir  ci-après  l'Ordonnance  du  Roi  du  30 
Janvier  176 1  ,  portant  règlement  fur  la  manière 
dont  les  Elèves  de  l'Ecole  Royale  Militaire  feront 
diftribués  &  employés  dans  les  troupes  de  Sa 
Majefté. 

XX. 

La  protection  fingulière  que  nous 
avons  réfolu  d'accorder  à  ceux  de  no- 
tre Noblefle  qui  auront  été  élevés  dans 
l'Ecole  Militaire,  exigeant  de  leur  part 
une  reconnoiffance  proportionnée  au 
bienfait  qu'ils  auront  reçu  de  nous  , 
nous  avons  cru  qu'il  étoit  nécefTaire  de 
leur  donner  une  marque  diftindfcive  ; 
laquelle  ,  en  les  faifant  reconnoître  par- 
tout où  ils  fe  trouveront ,  leur  remette 
fans  ceffe  devant  les  yeux  les  obliga- 
tions qu'ils  auront  contra&ées  envers 
Nous  &  notre  Etat,  &  les  porte,  par  ce 
fouvenir  ,  à  donner  l'exemple  aux  au- 
tres }  &  à  répondre  dans  toutes  les  cir- 
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confiances  de  leur  vie  ,  à  l'éducation 

qu'ils  auront  reçue  ;  à  peine  d'encourir 
notre  difgrace ,  &  d'être  punis  plus  fé- 
vèrement  que  les  autres ,  dans  tous  les 
cas  où  ils  fe  montreroient  indignes  de 
notre  protection.  Nous  voulons  donc 
qu'en  fortant  de  l'Ecole  Militaire  pour 
paffer  à  quelqu'emploi  que  ce  foit ,  ils 
reçoivent  de  nos  mains  une  marque  di- 
ftinftive  (a) ,  qu'ils  feront  tenus  de  por- 
ter toute  leur  vie  ,  ainfi  &:  de  la  maniè- 
re que  nous  l'ordonnerons  par  la  fuite. 

(a)  Cette  marque  eit  la  croix  de  minorité  des 
Ordres  royaux  ,  militaires  &  hofpitaliers  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare  de  Jé- 
rufalem.  Voir  le  Règlement  concernant  ces  Ordres 
du  iy  Juin  1757,  art.  15  ,  &  l'Ordonnance  du  Roi 
du  4  Mars  1761, 
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Il  fera  pourvu  par  des  réglemens  par- 
ticuliers (b)  ,  à  tout  ce  qui  pourroit 
n'avoir  pas  été  prévu  ,  ftatué  ,  dit  & 
ordonné  par  notre  préfent  Edit ,  que 
nous  voulons  être  exécuté  en  tout  fou 
contenu.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Cham- 
bre des  Comptes  &  Cour  des  Aides  à 
Paris  ,  que  notre  préfent  Edit  ils  ayent 
à  faire  lire  ,  publier  &  regiftrçr  ,  ck  le 
contenu  en  icelui  garder  &  obferver 
félon  fa  forme  ck  teneur  ,  ceflant  &  fai- 
fant  ceffer  toutes  chofes  à  ce  contraires; 

(/>)  On  trouvera  ces  Réglemens  dans  la  fuite  de 
ce  Recueil. 
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Car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours  , 
nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcel. 
Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante- 
un  ,.&  de  notre  règne  le  trente- fixïème. 
Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  îe 
Roi.  M.  P.  de  Voyer  d'Argënson, 
Vif  a  Mac  h  au  lt.  Vu  auConfeil,  Ma- 
chault.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
cire  verte  ,  en  lacs  de  foie  rouge  ôc 
verte. 

Regiflré ,  ouï  &  ce  requérant  îe  Procu- 
reur Général  du  Roi  >  pour  être  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  copies  colla- 
tionnées  envoyées  dans  les  Bailliages  &  Sé- 
néchauffées  du  rejjbrt ,  pour  y  être  lu  ,  pu- 
blié &  regiflré  :  enjoint  aux  Subflituts  du 
Procureur  General  du  Roi ,  d'y  tenir  la 
main  >  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  le 
mois  y  fuivant  ï 'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  f 
en  Parlement ,  le  vingt-deux  Janvier  mil 
fept  cent  cinquante  un,  Signé,  YsabEAU* 
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DÉCLARATION  DU  ROI, 

Concernant  l'Ecole  Royale  Militaire. 

Donnée  à  Verfailles  le  24  Août  1 760. 

Regiftrée  en  Parlement. 

LOUIS,    PAR    LA    GRACE     DE 
Dieu  ,    Roi    de  France  et 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront  ;  Salut. 
Notre    intention  ,   en   inftîtuant   une 
Ecole  Militaire  pour  l'éducation  dans 
l'art  de  la  guerre ,  de  cinq  cents  jeu- 
nes Gentilshommes  ,   a  été  non-feu- 
lement d'en  faire  un  moyen  de  foulage  - 
ment  pour  les  ramilles  nobles  de  notre 
royaume  ,  qui  feroient  hors  d'état  de 
donner  une  éducation    convenable  à 
leurs  enfans  ,  mais  encore  un  objet  de 
récompenfe  pour  celles  de  ces  familles 
qui  fe  feroient  vouées  plus  particuliè- 
rement à  la  défenfe  de  notre  Etat  ; 
c'eft  ce  double  motif  de  grâce  &  de 
juftice  qui  a  déterminé  l'ordre  de  pré- 
férence que  nous  avons  voulu  que  Ton 
obfervât  dans  l'admiffion  des  enfans  qui 
nous  feroient  propofés  pour  cet  éta- 
blifiement.   Il  nous  avoit  paru  jufte  en 
général  que  les  enfans  de  pères  actuel- 
lement au  fervice  ,  fuirent  préférés  à 
ceux  dont  les  pères  s'en  feroient  reti- 
rés ,  même  par  des  caufes  légitimes  ; 


il 
cependant  comme  il  eft  differens  cas  où 
il  pourroit  être  plus  jufte  encore  de  les 
faire  concourir  enfemble  dans  le  même 
ordre  ,  fans  donner  aux  fervices  préfens 
fur  les  fervices  paflés  une  préférence 
indétinie,  qui  ne  pourroit  être  due  à 
ceux-là  qu'autant  que  la  ceffation  de 
ceux-ci  n'auroit  pas  été  produite  par 
l'impoiTibilité  de  les  continuer  ;  nous 
avons  réfolu  d'expliquer  plus  précifé- 
ment  nos  intentions  ,  tant  fur  cette  pré- 
férence que  fur  quelques  autres  difpo- 
fitions  de  notre  Edit  du  mois  de  Janvier 
175 1  ,  portant  création  de  ladite  Ecole 
Militaire.  A  ces  causes,  &autresàce 
nous  mouvant ,  de  lavis  de  notre  Con- 
feil  ,  &  de  notre   certaine  fciencé  , 
pleine  puiiïance  &    autorité   royale , 
nous  avons  dit  ,  déclaré   &  ordonné  ; 
&  par  ces  présentes  (ignées  de  notre 
main ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons  > 
voulons  &  nous  plait  ce  qui  fuit. 

Article    premier. 

Les  enfans  de  pères  que  leurs  bleflii- 
res  auront  mis  hors  d  et  t  de  nous  con- 
tinuer leurs  fervices  ,  feront  reçus  dans 
notre  Ecole  Militaire  concurremment 
&  dans  le  même  ordre  que  les  enfans 
dont  les  pères  feront  a&uellement  au 
fervice. 

II. 

Ceux  dont  les  pères  n'auront  quitté 
le  fervice  que  par  rapport  à  des  inrirmi- 


tés  ou  des  accidens  naturels ,  qui  ne 
leur  auront  pas  absolument  permis  ci  y 
refter  ,  feront  également  reçus  dans 
notre  Ecole  Militaire  concurremment 
&  dans  le  même  ordre  que  les  enfans 
des  pères  qui  feront  actuellement  au 
fer  vice. 

III. 
Les  uns  &  les  autres  ne  feront  tou- 
tefois admis  à  cette  concurrence ,  qu'au- 
tant qu'ils  rapporteront  un  certificat 
des  Officiers  des  Corps  dans  lefquels 
leurs  pères  auront  fervi ,  lequel  certifi- 
cat fpecifiera  la  qualité  des  Dleiiures  , 
des  infirmités  ou  des  accidens  qui  au- 
ront mis  leurs  pères  dans  la  néceflité 
abfolue  de  fe  retirer. 

IV. 

Indépendamment  du  certificat  men- 
tionné en  l'article  précédent  ,  lefdits 
enfans  rapporteront  un  procès-verbal , 
fait  dans  le  lieu  du  domicile  de  leurs 
pères  ,  par  un  chirurgien  juré  ,  en  pré- 
fence  de  deux  Gentilshommes  du  can- 
ton ,  qui  ligneront  avec  ledit  chirurgien 
au  procès- verbal  ,  par  lequel  l'état  ac- 
tuel des  pères  defdits  enfans  fera  con- 
ftaté  dans  la  plus  exade  vérité  ,  &  ledit 
procès-verbal  fera  légalifé  par  les  Ju- 
ges royaux  des  lieux. 

V. 

Les  enfans  des  pères  qui  auront  ob- 
tenu de  nou*  la  permiffion  de  fe  retirer, 


après  trente  années  au  moins  de  fer  vices 
non-interrompus  ,  feront  reçus  dans 
notre  Ecole  Militaire  concurremment 
avec  les  enfans  des  pères  qui  feront  ac- 
tuellement au  fervice  ;  8c  pour  juflifier 
ctefdites  trente  années  de  fervices  non- 
interrompus  ,  ils  en  rapporteront  un 
certificat  du  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
département  de  la  guerre. 
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Les  demandes  des  parens  qui  propo- 
feront  leurs  enfans  pour  l'Ecole  Royale 
Militaire,  feront  adrefTées  au  Secrétaire 
d'Etat  ayant  le  département  de  la  guer- 
re ,  par  les  fieurs  Intendans  &  Com- 
miflaires  départis  dans  les  provinces , 
chacun  en  ce  qui  concernera  leur  dé- 
partement ,  &  lefdites  demandes  feront 
accompagnées  des  extraits  baptiftaires 
defdits  enfans  ,  duement  légalités  par 
les  Juges  royaux  des  lieux  ,  &  de  tou- 
tes les  pièces  &  ades  néceflaires  pour 
déterminer  la  clafTe  dans  laquelle  lef- 
dits  enfans  fe  trouveront ,  d'après  l'ar- 
ticle XIV"  de  notre  Edit  du  mois  de 
Janvier  175 1  ,  lequel  article  fera  exé- 
cuté en  ce  qui  n'y  eft  pas  dérogé  par  la 
préfente  Déclaration. 

VII. 

Notre  intention  étant  qu'il  ne  /bit 
reçu  dans  notre  Ecole  Militaire  aucun 
enfant  dont  les  parens  pourroient  fe 
Dafler  de  ce  fecours  pour  l'éducatioa 

de 
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de  leur  famille  ,  le  bien  âes  pères  &" 
mères  defdits  enfans  ,  &  celui  des  en- 
fans  eux-mêmes  ,  dans  le  cas  où  ils  au- 
roient  perdu  leurs  pères  &  mères ,  fera 
conftaté  par  îefdits  fieurs  Intendans  &. 
Commiffaires  départis ,  lelquels  en  dé- 
livreront leurs  certificats  détaillés  Se 
vérifiés  fur  les  rôles  des  importions,, 

y  lit 

Les  certificats  mentionnés  en  l'arti- 
cle précédent  feront  fignés  &  atteftés 
conformes  à  la  commune  renommée  , 
par  deux  des  Gentilshommes  les  plus 
voifins  du  domicile  des  parens  des  en- 
fans  propofés. 

IX, 

Il  ne  fera  reçu  aucun  Elève  dans 
l'hôtel  de  notre  Ecole  Militaire  ,  qu'il 
n'ait  fait  preuve  de  quatre  degrés 
de  Nobieffe  de  père  au  moins  ,  y 
compris  le  produifant  ;  &  lefdites 
preuves  de  Nobieffe  feront  faites  par 
titres  originaux  ,  &:  non  par  fin  pies 
copies  collationnées  ;  dérogeait  à  .  et 
égard  à  la  difpoiition  de  l'article  XVI 
de  notre  Edic  du  mois  de  Janvier  1 7  5 1 9 
lequel  au  furplus  fera  exécuté  félon  (a 
forme  &  teneur  en  ce  qui  n'y  eft  pas 
dérogé  par  cette  préfente.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cour 
de  Parlement ,  Chambrç  des  Comptes 
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&  Cour  des  Aides  à  Paris ,  que  ce$ 
préfentes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier 
&  regiftrcr  ,  &  le  contenu  en  icelles 
carder  &  obferver  félon  leur  forme  & 
teneur  ,  nonobftant  toutes  chofes  à  ce 
contraires  ,  auxquelles  nous  avons  ex- 
prefTément  déroge  &  dérogeons  par 
cefdites  préfentes  pour  ce  regard  feule- 
ment &  fans  tirer  à  confequence  ;  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cef- 
dites préfentes.  Donné  à  Verfailles  le 
vingt-quatrième  jour  du  mois  d'Août, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cent  foixante ,  & 
de  notre  règne  le  quarante-cinquième. 
Signé  y  LOUIS.  EtplusbasjVdiï  le  Roi, 
xe  Maréchal  Duc  de  Belleisle. 
Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regifirée,  ce  requérant  le  Procureur  Gê~ 
néral  du  Roi ,  pour  être  exécutée  félon  ft 
forme  &  teneur;  &  copies  collationnées 
envoyées  aux  Bailliages  &  Sénéchauffées 
du  r effort ,  pour  y  être  lue  ,  publiée  &  re- 
giftrée  :  enjoint  aux  Subjlituts  du  Procureur 
Général  du  Roi  d'y  tenir  la  main  >  &  à* en 
certifier  la  Cour  dans  le  moisjfuivant  l'Ar- 
rêt de  ce  jour.  A  Paris ,  en  Parlement , 
le  cinq  Septembre  mil  fept  cent  foixante* 
Signe, Ysabeau. 
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MÉMOIRE   INSTRUCTIF 

Sur  ce  que  les  Parens  doivent  obferver 
en  proposant  leurs  En/ans  pour 
V Ecole  Royale  Militaire. 

QUoique  le  Roi  ,  en  établiflant  cette     rd.t  du 
Ecole ,  y  ait  eu  en  vue  toute  la  mojS  de  Jan- 
Nobleffe  de  Ton  royaume,  SaMajeflé  y  ver  175 *- 
a  cependant  accordé  aux  enfans  de  ceîie 
■qui  fuit  la  profeffion  des  armes  ,  des 
préférences  d'autant  plus  juites  ,  qu'el- 
les font  fondées  fur  le  plus  ou  le  moins 
de  mérite  â^s  fervices  militaires.   Les 
degrés  de  ces  préférences  font  partagés 
en  huit  clafTes  dans  l'Edit  cTinflitutioa 
de  cette  Ecole* 

Sç A VO I R i 

Première  cïajft. 

Orphelins  dont  les  pères  ont  été  tués  Art.  xitf, 
au  fervice ,  ou  qui  font  morts  de  leurs 
bleflures  ,   foit  au  fervice  ,  foit  après 
s'en  être  retirés  à  caufe  de  leurs  bief- 
fures. 

Deuxième  claffè. 

Orphelins  dont  les  pères  font  morts 
au  fervice  ,  d'une  mort  naturelle , 
ou  qui  ne  s'en  font  retirés  qu'après 
trente  ans  de  commiflîon  ,  de  quelque 
efpéce  que  ce  foit, 

Bij 
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Troijième  clajfe* 

Enfans  qui  font  à  la  charge  de  leurg 
mères ,  leurs  pères  ayant  été  tués  au 
fervice  ,  ou  étant  morts  de  leurs  blef- 
fures  ,  fôit  au  fervice  ,  foit  après  s'en 
être  retirés  à  caufe  de  leurs  bleffures. 

Quatrième  clajfe. 

Enfans  qui  font  à  la  charge  de  leurs 
mères  y  leurs  pères  étant  morts  au  fer- 
vice ,  d'une  mort  naturelle  ,  ou  après 
s'être  retirés  du  fervice  après  trente  ans 
de  commiflîon  /  de  quelque  eipéce  que 
ce  foit. 

Cinquième  clajfe. 

Art.  i ,  ii      Enfans  dont  les  pères  font  a&uelle- 
&  v  de  la  ment  au  fervice  ,  ou  qui  ne  s'en  font 

duÏÏ  aÔû"  retirés  <lue  Par  raPPort  à  des  bleflures  , 

176Q.  ou  à  des  infirmités  qui  les  ayent  mis 

dans  rimpoffibilité  d'y  refter  ,  ou  après 

trente  années  de  fervices  non-interrom- 

pus. 

Sixième  clajfe. 

Enfans  dont  les  pères  ont  quitté  le 
fervice  par  rapport  à  leur  âge  ,  leurs 
infirmités  ,  ou  pour  quelqu'autre  caufe 
légitime. 

Septième  clajfe. 

Enfans  dont  les  pères  n'ont  pas  fervi 7 
mais  dont  les  ancêtres  ont  fervi. 
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Huitième  clajft. 

Les  enfans  de  tout  le  refte  de  la  No- 
bleiTe  qui ,  par  fon  indigence  ,  fe  trouve 
dans  le  cas  d'avoir  befoin  des  fecours 
du  Roi. 

Tel  eft  Tordre  que  Sa  Majefté  entend     Art  xnï 
que  l'on  obferve  dans  ladmiffion  des  de  ^dit  du 
enfans  propofes  pour  l'Ecole  Royale  viet  l7^~ 
Militaire  ;  de  forte  que  la  première 
clarté  foit  toujours  préférée  à  la  fécon- 
de ,  la  féconde  à  la  troifième  ,  &  ainfi 
de  fuite  jufqu'à  la  dernière. 

Les  enfans  qui  n'ont  ni  père  ni  mère ,  Art.  xv, 
peuvent  être  reçus  depuis  l'âge  de  huit 
à  neuf  ans  jufqu'à  lage  de  treize  ;  & 
ceux  qui  ont  père  ou  mère ,  depuis  huit 
à  neuf  ans  jufqu'à  dix  ou  onze  feule- 
ment. 

La  première  condition  exigée ,  eil  Art.  xvl 
qu'ils  fartent  preuve  de  quatre  degrés 
de  noblerte  au  moins  ,  du  côté  du  père 
feulement. 

La  féconde  y  qu'ils  (oient  dans  l'indi-  Art.  xniv 
gence. 

La  troifième ,  que  leur  conformation  Art.  xvn. 
extérieure   foit  bonne,  c'eft- à-dire , 
qu'ils  ne  foient  ni  contrefaits  ni  eftro- 
piés, 

La  quatrième  ,  qu'ils  fçachent  lire  &.  Art.  XV- 
écrire ,  afin  qu'on  puifle  les  appliquer 
tout  de  fuite  à  l'étude  des  langues. 

Jl  faut  au  furplus  que  les  parens  qui    Arr.  vr  de 
ont  des  enfans  à  propofer ,  s'adrefiént  à  la  DécU»- 

B  iij 


tron  du  24  mm.  ies  Intendans  des  Généralités  où 
l?6Qm  les  fimilies  de  ces  enfans.font  domici- 
liées ,  ou  aux  Subdéîégués  de  MM.  lèsr- 
Intendans,  chacun  pour  ce  qui  con- 
cerne fa  fubdélégation  .:  toute  autre 
voie  feroit  inutile  ,  &  occafionneroit 
aux  parens  des  peines  &  des  démarches 
qu'ils  doivent  s'épargner. 

Ils  remettront  à  MM.  les  Intendans 
ou  à  leurs  Subdélégués, 

i°.  L'extrait  baptiftaire  légalifé  de 
l'enfant  propofé  ;  &  ils  feront  attention 
que  cet  extrait  fafle  mention  du  jour  de 
la  naiflance ,  ainfi  que  cela  eft  prefcrit 
par  l'Ordonnance  de  1667  >  &  que  les 
dates  foient  écrites  en  toutes  lettres  & 
non  en  chiffres. 

2.0.  Si  le  père  eft  mort ,  on  aura  foin 
de  produire  fon  extrait  mortuaire  en 
bonne  forme. 

3°.  On  obfervera  la  même  chofe  par- 
rapport  à  la  mère. 

vin  Y*i&      4°'  ^a  f°rtune  ^es  Parens  ^era  con- 

Déclaratlon   ^at^e  Par  des  certificats  des  Subdélé- 

du  24  Août  gués  des  lieux  où  les  biens  feront  û- 

176(^  tués.    Ces  certificats    feront   certifiés 

conformes  à   la  commune    renommée 

par  deux  Gentilshommes  ,  vérifiés  & 

vifés  par  MM.  les  Intendans  ;  &  on 

aura  foin  qu'ils  ne  foient  pas  conçus  en 

termes  vagues  &:  généraux  ,  fans  quoi 

,  on  n'y  auroit  aucun  égard. 

j°.  Pour  conftater  la  bonne  confor- 
mation des  enfans  propofés  ,  les  parens 
en  rapporteront  un  certificat  de  Méde- 
cin ou  de  Chirurgien, 


6°.  Les  enfans  dont  les  pères  auront 
quitté  le  fervice  pour  des  bleflures  & 
des  infirmités  ,  en  rapporteront  les  cer- 
tificats exigés  par  les  articles  III  &  IV 
de  la  Déclaration  du  24  Août  1760. 

Les  parens  trouveront  dans  les  mains 
de  MM.  les  Intendans  ou  de  leurs  Sub- 
délégués ,  des  mémoires  ,  aux  qneftions 
defqueis  ils  répondront  exactement  ; 
parce  que  c'eft  de  leurs  réponfes  que 
doivent  réfulter  la  diftin&ion  des  claf- 
ks  &  les  autres  connoifiànces  néceffai- 
res  pour  rendre  compte  au  Roi  de  leurs 
demandes. 

Voici  en  quoi  confiftent  ces  queftions, 

i°.  Sont-ils  en  état  de  faire  preuve 
par  titres  de  quatre  degrés  de  nobleffe 
du  côté  du  père  feulement  ? 

2°.  Noms  &  furnoms  du  père. 

30.  Son  âge. 

4°.  Eft-il  au  fervice,  ou  s'en  eft-iî 
retiré  ?  A-t  il  été  tué  au  fervice ,  ou  y 
eft-il  mort  d'une  mort  naturelle  ? 

Il  faut  détailler  en  cet  endroit  le 
temps  où  le  père  a  commencé  à  fervir  y 
les  grades  par  lefquels  il  a  paflé ,  les. 
époques  de  ces  grades  ,  &c  ;  afin  que  la 
vérification  puifle  s'en  faire  plus  facile* 
ment  au  Bureau  delà  guerre. 

5  °.  S'il  a  quitté  le  fervice  ,  dans  quel 
temps ,  &  par  quelles  raifons  ? 

6°.  A-t-il  reçu  quelques  grâces  du 
î?oi  dans  le  cours  de  fes  fervices ,  ou  en 
fe  retirant  ? 

7g.  Eft-il  Chevalier  de  Saint-Louis  ? 

B  iv 
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S'il  l'eft ,  dans  quel  temps  a-t-il  été  af. 
focié  à  cet  ordre  ? 

8Q.  La  rnère  eft-elle  vivante  ? 
9°.  Noms  &  furnom^des  enfans  pro- 
posés ,  produire  leurs  extraits  bapti- 
flaires ,  dans  lefquels  l'évêché  fera  dé- 
figné.  (  Les  parens  peuvent  propofer 
plufieurs  frères  en  même-temps.) 

io°.  Quel  eft  le  nombre  des  frères 
&  fœurs  des  enfans  propofés  ? 

ii°.  Ces  enfans  ont-ils  des  frères  au 
fervice  du  Roi ,  des  oncles  ou  d'autres 
parens  ? 

iz\  Sçavent-ils  lire  &  écrire  ? 

130.  Ont-ils  été  confirmés  ?  Ont-ils 
fait  leur  première  communion  ? 

140.  Sont  ils  bien  conformés?  En 
rapporter  le  certificat. 

M  °.  Quelle  eft  leur  occupation  ac- 
tuelle ? 

160.  Sont-ils  élevés  dans  la  maifon 
paternelle  y  dans  des  penfions  ou  des 
collèges  ? 

170.  Quel  eft  le  lieu  de  l'habitation 
des  parens  ,  la  généralité  ,  l'éle&ion  , 
la  fubdélégation  ,  où  peut-on  leur  écri- 
re ? 

180.  Quel  eft  l'état  de  la  fortune  des 
parens  ?  En  rapporter  le  certificat,  tel 
qu'il  eft  demandé  ci-defius. 

Les  parens  auront  attention  de  ne 
négliger  aucuns  de  ces  éclairciffemens, 
qui  font  tous  abfolument  néceflaires» 
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MEMOIRE 

Des  Titres  qu'il  cjl  nécejjaire  de  pro- 
duire pour  être  reçu  au  nombre  des 
Elevés  de  V Ecole  RoyaleMilitaire. 

POur  être  admis  au  nombre  des  Elèves  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  il  faut  prou- 
ver au  moins  quatre  degrés  deNobleffe  du 
côté  Paternel  feulement ,  aux  termes  de  l'Edit 
de  création  de  cette  Ecole  Royale ,  du  mois  de 
Janvier  175 1. 

Celui  qui  fera  agréé  pour  y  être  reçu  ,  doit 
repréfenter  en  original  à  M.  d'Hoziep»  be 
Serigny  ,  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre 
Royal  de  Saint-Maurice  de  Sardaigne,  Juge 
d'Armes  de  la  Noblefle  de  France  en  furvi- 
vance ,  &  en  cette  qualité  CommifTaire  du 
Roi  pour  certifier  à  Sa  Majefté  la  Noble/Te 
des  Elèves  de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

iQ.  Son  Extrait  baptiitère  légalifé ,  dans 
lequel  les  dates  feront  en  toutes  lettres  &  non 
en  chiffres  \  &  fi  l'Extrait  baptiftère  ne  fai- 
foit  pas  mention  du  jour  de  la  naifTance  ,  il 
faudroit  fuppléer  à  cette  omiflion  par  un  Acle 
de  notoriété. 

i°.  Les  Contrats  de  mariage  de  fon  Père, 
de  fon  Aïeul  &  de  fon  Bifaïeul  \  &dans  le  cas 
où  il  n'y  auroit  pas  eu  de  Contrat  de  maria- 
ge ,  ni  d'Articles  fous  ftgnatures  privées  ,  on 
y  fuppléera  par  l'Acte  de  célébration  du  ma- 
riage ,  duement  légalité. 

3°.  Joindre  à  chacun  de  ces  Contrats  de 
mariage  deux  autres  A&es  prouvans  la  filia- 
tion, comme  Extraits  baptiftères ,  Teftamens, 
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créations  de  Tutelles ,  Gatdes-nobles ,  Parta- 
ges ,  Transactions  ,  Sentences,  Hommages , 
Aveux  &  Dénombremens  de  Fiefs ,  Contrats 
d'Acquifitions  ,  de  Ventes  ou  d'Echanges, 
Procès -verbaux  de  NobJefle  pour  être  reçu 
dans  l'Ordre  de  Malthe  ,  ou  dans  d'autres 
Ordres  ou  Chapitres  nobles  ,  &c. 

Il  faut  encore  y  ajouter  les  Arrêts  ,  les  Or- 
donnances ,  ou  les  Jugemens  rendus  fur  la 
Nobleife  dont  on  fait  la  preuve  ,  foit  par  le 
Confeil  d'Etat,  par  les  Commiflaires  Géné- 
raux du  Confeil ,  &  par  les  Cours  des  Aydes, 
foit  par  les  Intendans ,  CommiiTaires départis 
dans  les  Généralités  du  Royaume. 

Les  A&es  que. l'on  demande  doivent  être 
produits  tous  en  original ,  &  en  cas  que  les 
originaux  (  qui  font  les  premières  groffes  )  fe 
trouvent  perdus  ,  on  pourra  y  fuppléer  par  de 
fécondes  groifes  délivrées  par  les  Notaires 
propriétaires  des  minutes,  en  obfervant  que 
les  Notaires  fe  déclarent  tels  au  bas  de  l'Aère 
délivré  ,  que  leurs  (îgnatures  (oient  légalifées 
par  le  principal  Officier  de  la  Juftice  d'où 
reilortit  le  lieu  du  domicile  du  Notaire ,  & 
que  cette  expédition  fur  la  minute  foit  at- 
teftéepar  ce  même  principal  Juge  Royal,  qui 
certifiera  avoir  vérifié  mot  à  mot  l'expédition 
fur  la  minute. 

Il  faut  auffi  fournir  le  Blazon  peint  des  Ar- 
mes de  la  Famille ,  &  l'explication  claire  & 
exacte  de  ces  Armes. 

Enfin  l'Elève  agréé  joindra  à  tous  les  Acres 
de  la  Production  qu'il  fera  devant  M.  de 
Serigny  un  Inventaire  de  ces  mêmes  Actes , 
qu'il  faudra  dreifer  fuivant  l'ordre  des  date* 
ou  des  degrés. 
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J  ! 

RÈGLEMENT 

Que  le  Roi  y  en  qualité  de  Souverain 
Chef^  Fondateur  &  Protecteur  des 
Ordres  Royaux ,  Militaires  &  Hof 
pitaliers  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  &  de  Saint  Lazare  de  Je- 
rufalem  ,  veut  &  ordonne  être  ob~ 
fervé,  tant  par  rapport  à  fadmini- 
Jlration  de/dits  Ordres ,  que  fur  le 
nombre  des  Chevaliers  dont  ils  fe- 
ront à  V avenir  compofés  >  &  fur  Page 
&  qualités  qu'ils  doivent  avoir  pour 
y  être  admis* 

Du  15  Juin  1757J 

LEs  marques  d'honneur  étant  la  plus 
noble  récompenfe  que  SaMajerté 
puifTe  accorder  à  ceux  de  fes  fujets  qui 
en  font  fufceptibîes  par  leur  naiflance  > 
&  qui  fe  rendent  reccmmandables  par 
les  fervices  qu'ils  lui  rendent  &  à  l'E- 
tat ,  dans  les  différentes  places  où  Elle 
juge  à  propos  de  les  deftiner  ;  Elle 
a  cru  devoir ,  à  l'exemple  des  Rois  fe$ 
prédéceffeurs ,  foutenir  les  Ordres  de 
Chevalerie  qu'ils  ont  établis  [  &  dont 
ils  fe  font  déclarés  Souverains  Chefs  & 
Protecteurs  ,  &  qu'ils  ont  toujours  re- 
gardé comme  un  des  plus  fùrs  moyen* 
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dexciter  cette  émulation  fi  avanta- 
geufe  à  l'Etat.  C'eft  dans  cette  vue 
que  NSa  Majefté  a  voulu  donner  un 
nouveau  luftre  aux  Ordres  de  Notre- 
Dame  de  Mont-'Carmel  &  de  Saint- 
Lazare  de  Jérufalem  ,  en  nommant 
à  l'état  &  dignité  de  Grand-Maître 
de  ces  Ordres  ,  qui  fe  trouve  va- 
cant par  le  décès  de  feuMoniieur  le  Duc 
d'Orléans  ,  Monfieur  le  Duc  de  Berry  , 
fils  de  France  :  Sa  Majefté  ne  pouvoit 
donner  une  plus  haute  idée  de  l'eftime 
&  de  l'affection  qu'elle  porte  auxdits 
Ordres  en  qualité  de  Souverain  Chef, 
Fondateur  &  Prote&eur  d'iceux,  qu'en 
leur  donnant  un  Chef  auffi  augufte  ; 
mais  elle  croit  en  même-temps  devoir 
prendre  les  mefures  nécefiàires  pour 
que  ces  Ordres  pui fient  fe  foutenir  avec 
fplendeur  ,  &  expliquer  par  un  nouveau 
règlement  fes  intentions,  fur  le  nombre 
des  Chevaliers  dont  Elle  juge  à  propos 
qu'ils  foient  à  l'avenir  compofés  ,  & 
fur  les  qualités  des  perfonnes  qui  y  fe- 
ront admifes  ,  aini  de  rendre  cette  ré- 
compenfe  encore  plus  flâteufe  à  ceux 
qui  en  feront  décorés  ;  comme  auflî 
pourvoir  à  l'adminiftration  de  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  auxdits  Ordres  , 
jufqu'à  ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Berry 
ioit  en  âge  d'y  vaquer  par  lui-même. 
A  cet  effet ,  Sa  Majefté  a  ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuit  ; 


5) 

Article    premier. 

Nulle  perfonne  ne  pourra  être  reçue 
&  admife  à  l'avenir  par  le  Grand- 
Maître  des  Ordres  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare  de 
Jérufalem  ,  qu'elle  n'ait  fait  les  preuves 
de  fa  Religion  Catholique ,  Apoftoliquë 
&c  Romaine  ,  dans  la  forme  ufkée  dans 
lefdits  Ordres  ?  &  celle  de  quatre  de- 
grés de  nobleffe  paternelle  feulement  ^ 
le  Novice  compris  ,  fondéeUir  un  prin- 
cipe certain  &  inconteftable  de  no- 
bleffe y  fans  qu'il  puiiTe  ,  fous  quelque 
titre  &  prétexte,  ni  pour  aucune  caufe 
que  ce  foit ,  être  accordé  aucune  dif- 
penfe  des  preuves  fufdites  ,  tant  de  re- 
ligion que  de  nobleffe  ,  ni  que  perfonne 
puifle  être  reçu  dans  lefdits  Ordres 
avant  d'avoir  fatisfait  auxdites  preuves* 

IL 

Pouprendre  lefdits  Ordres  d'autant 
plus  recommandables ,  Sa  Majefte  juge 
à  propos  de  fixer  les  Chevaliers  qui  y 
feront  admis  à  l'avenir  au  nombre  de 
cent ,  conformément  à  ce  qui  avoit  été 
preferit  par  le  Brevet  du  Roi  Henri  IV ^ 
du  30  Novembre  1608,  y  compris  les 
eccléfiaftiques  ,  qui  ne  pourront  y  oc- 
cuper plus  de  huit  places  ,  &  qui  feront 
obligés  aux  mêmes  preuves  que  les 
Chevaliers  laïcs  ;  l'intention  le  Sa  M^ 

Bvj 


jefté  étant  que  le  nombre  de  cent  Che- 
valiers ne  puifle  être  augmente'  p?r  le 
Grand- Maître  ,  auquel  ellerecomnvan- 
de  très-exprefsément  d'y  recevoir  par 
préférence  à  toutes  autres  conlidera- 
tions  ,  les  perfonnes  qui  feront  ou  qui 
auront  été  employées  utilement  au  fer- 
vice  de  Sa  Majefte  dans  l'intérieur  du 
Royaume  >  près  de  fa  Perfonne  ,  dans 
les  Cours  étrangères  ,  ou  dans  des  pla- 
ces ou  emplois  de  confiance  ,  &  qui  au- 
ront les  qualités  requifes  par  l'article 
premier  du  préfent  Règlement  ;  déro- 
geant pareillement  à  tous  édits,  fta- 
tuts  y  réglemens  ou  autres  titres  &  u Pa- 
ges defdits  Ordres  ,  en  ce  qui  fe  trou- 
veroit  de  contraire  au  préfent  article. 
Les  familles  ûqs  Chevaliers  qui  vien- 
dront à  décéder  ,  feront  obligées  d'en- 
voyer au  Secrétaire  defdits  Ordres  r 
des  extraits  ou  certificats  de  la  mort  da 
Chevalier  décédé ,  pour  en  être  fait 
mention  fur  le  regilire  defdits  Ordres» 

II  L 

Aucunes  perfonnes  ne  pourront  pa- 
reillement être  reçues  dans  lefdits  Or- 
dres ,  qu'à  l'âge  de  trente  ans  accom- 
plis ;  &  fi  par  des  confédérations  parti- 
culières &  relatives  à  l'avantage  de  la 
religion  &  au  bien  du  fervice  de  Sa 
Majefté,  le  Grand-Maître  jugeoit  k 
propos  de  conférer  plutôt  ces  Ordres 
à  quelques  perfonnes ,  lintention  de  Sa 
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Majefté  eft  qu'il  ne  le  puifle  faire  a^ 
deiïous  de  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ac- 
complis ,  fans  qu'il  puifîe  pareillement 
être  accordé  de  difpenfe  fur  cet  article; 
&  ce  nonobftant  tous  ftatuts  ,  régie- 
mens  &  ufages  defdits  Ordres  à  ce 
contraires. 

IV. 

Sa  Majefté  n'entend  par  l'article  pré- 
cédent préjudicier  à  tous  ceux  qui  juf- 
qu'à  ce  jour  auront  été  reçus  dans  lef- 
dits Ordres  ,  lesquels  continueront  leur 
vie  durant  de  jouir  des  honneurs  & 
prérogatives  qui  y  font  attachés  ,  ainfi 
que  des  eommanderies ,  penfions  &  bé- 
néfices dont  ils  font  en  pofleffion. 

V. 

Sa  Majefté  veut  qu'à  l'avenir  il  ne 
foit  plus  reçu  dans  lefdits  Ordres  9  de 
Chevaliers   de  grâce  ,    de   Comman- 
deurs ,  Fondateurs  ni  Servans  ;  fon  in- 
tention étant  que  lefdits  Ordres   ne 
foient  compofés  que    de  perfonnes  en 
état  de  fatisfaire  à  l'article  premier  de 
ces  préfentes  ,  révoquant  en  outre  tou- 
tes conceffions  qui  peuvent  avoir  été 
ci-devant  données  par  les  Grands  Maî- 
tres defdits  Ordres  ,   d'en  porter   la 
croix  ,  fi  les  perfonnes  qui  ont  obtenu 
cette  permiffion  n'ont  pas  été  reçues 
Chevaliers ,   &  en  conféquence  leur- 
fait  défenfe  de  porter  à  l'avenir  la  croix 


Se  le  ruban  defdits  Ordres  ;  enjoignant 
aux  grands  Officiers  d'iceux  d'y  teniy 
exa&ement  la  main. 

VI. 

Veut  &  ordonne  Sa  Majefté  que  les 
fondations  faites  par  quelques  perfon- 
nes  afin  d'être  reçues  Chevaliers  dans 
lefdits  Ordres ,  pour  lefdites  fondations 
appartenir  auxdits  Ordres  après  le  dé- 
cès du  fondateur  ,  ayent  leur  entière 
exécution.  A  l'égard  des  fondations 
faites  pareillement  à  l'effet  de  pouvoir 
être  admis  &  reçus  Chevaliers  dans 
lefdits  Ordres  >  lefquelles  doivent  pat 
fer  aux  fils  aînés  ,  &  au  défaut  de  l'aine 
au  puîné  ,  Si  ainfi  fuccefTivement  à  tous 
les  enfans  mâhs  du  fondateur  ,  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté  eft  que  le  fondateur 
reçu  Chevalier ,  jouifle  fa  vie  durant  de 
la  commanderie  par  lui  fondée  ?  qu'il 
continue  de  porter  la  croix  defdits  Or- 
dres ,  &  de  jouir  des  honneurs  ,  pré- 
rogatives ,  privilèges  &  diftittéHons 
qui  y  font  attribués  ;  mais  après  fon 
décès  le  fonds  de  fa  commanderie  re- 
tournera à  fa  famille  dans  l'état  où  il  fe 
trouvera  alors  ,  comme  un  bien  patri- 
monial ,  fans  que  les  enfans  &  defeen- 
dans  du  fondateur  puiflent  prétendre  en- 
vertu  de  la  fondation  faite  par  leur 
père  ou  aïeul ,  être  reçus  Chevaliers 
defdits  Ordres  ,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
les  qualités  requifes  par  l'article  pre- 


mïer  du  préfent  règlement ,  &  Page: 
preferit  par  l'article  III  d'icelui  ;  l'in- 
tention de  Sa  Majefté  étant  en  réfor- 
mant lefdits  Ordres  ,  de  reconnoitre  & 
de  récompenfer  le  mérite  &  les  fervi- 
ces ,  fans  avoir  égard  à  toutes  autres 
considérations  particulières.  Veut  que 
la  même  difpofition  ait  lieu  à  l'égard 
des  fondations  pareillement  faites  par 
quelques  autres  perfonnes  y  à  l'effet 
d'être  reçues  Chevaliers  ,  à  condition 
que  lefdites  fondations  paiTeront  à  per- 
pétuité à  leurs  enfans  &  defeendans 
mâles  en  ligne  direfte  ;  ordonne  quel- 
les fondateurs  jouiront  leur  vie  durant, 
en  qualité  de  Chevaliers  fondateurs  7 
de  leur  commanderie  ,  mais  après  leur 
décès  le  fonds  defdites  commanderiez 
retournera  à  la  famille  du  fondateur 
dans  l'état  où  il  fe  trouvera  alors  y 
comme  un  bien  patrimonial ,  fans  que 
les  enfans  ou  defeendans  du  fondateur 
puiffent  prétendre  ,  fous  prétexte  de 
ladite  fondation  ,  à  être  reçus  Cheva- 
liers défaits  Ordres  ,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  les  qualités  &  âge  fufdit.. 

VIL 

Defirant  renouveller  les  anciens  ufa- 
ges  defdits  Ordres  concernant  les  fon- 
dions c\çs  grands  Officiers  ,  l'intention 
de  Sa  Majefté  eft  qu'à  mefure  que  ceux 
qui  font  actuellement  revêtus  defdites 
places  viendront  à  décéder  9  ils  foient 


40 
remplacés  dans  leurs  fondions  par  ceux 
des  Chevaliers  que  le  Grand-Maître 
jugera  à  propos  de  nommer  à  cet  effet , 
attendu  qu'il  n'y  a  dans  lefdits  Ordres 
aucunes  charges  vénales  ;  le  Héraut  & 
les  deux  Huiffiers  defdits  Ordres  con- 
tinueront de  faire  les  fondions  dépen- 
dantes de  leur  place  ,  leur  vie  durant , 
mais  après  leur  décès  ceux  qui  leur 
fuccéderont  jouiront  des  privilèges  at- 
tribués auxdits  Ordres  ,  fans  être  tenus 
de  faire  d'autres  preuves  que  celles  de 
religion  ,  &  lefdits  Héraut  &  Huif- 
fiers ,  préfens  &  à  venir  ,  ne  pourront 
porter  que  la  médaille  de  l'Ordre ,  at- 
tachée à  la  boutonnière  ,  avec  le  petit 
ruban  de  la  couleur  de  celui  defdits 
Ordres. 

VIIL 

Voulant  ftatuer  fur  le  droit  de  parta- 
ge &  autres  frais  qui  feront  payés  par 
chacun  des  Chevaliers  qui  feront  à  l'a- 
venir admis  dans  lefdits  Ordres  ,  Sa 
Majefté  a  par  le  préfent  règlement  fixé 
le  droit  de  pafiage  à  la  Tomme  de  mille 
livres  ,  &  le  droit  des  Officiers  à  celle 
de  cent  vingt  livres  ,  pour  être  diftri- 
buées  entr'eux  fuivant  l'ufage  jufqu'à 
préfent  obfervé  ,  indépendamment  des 
honoraires  du  Généalogifte  qui  n'aura 
aucune  part  dans  le  préfent  droit  de 
paflage ,  &  qui  fera  payé  par  les  Che- 
valiers reçus. 
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I  X. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  preuves  de 
noblelîe  de  ceux  qui  feront  nommés 
auxdits  Ordres  ,    foient  faites  par  le 
fieur  de  Clairambault ,  Généalogifte  de 
fes  Ordres ,  qu'elle  commet  par  le  prê- 
tent règlement ,  fans  qu'il  foit  tenu  de 
faire  aucun  nouveau  ferment  ,  lequel , 
après  l'es  avoir  lignées  &  certifiées ,  en 
fera  le  rapport  au  Grand-Maître  ,  lorf- 
qu'il  adminiftrera  lui-même  lefdits  Or- 
dres y  &  en  préfence  de  ceux  des  grands 
Officiers  &  Chevaliers  qu'il  lui  plaira 
de  nommer ,  &  jufqu'à  ce  que  le  Grand- 
Maître  gouverne  par  lui-même  lefdits 
Ordres ,  les  preuves  de  noblefTe  feront 
admifes  de  la  manière  dont  Sa  Majefté 
l'expliquera  par  le  prefent  règlement  ; 
&  d'autant  que  le  Généalogifte  d^s  Or- 
dres de  Sa  Majefté  fe  trouvera  faire 
les  mêmes  fondions  dans  ceux  de  No- 
tre-Dame de  Mont-Carmel  &  de  Saint 
Lazare  de  Jérufalem  ,  il  portera  la 
croix  defdits  Ordres  fans  être  tenu  à 
aucune  des  formalités    prefcrites  par 
l'article  premier  du  préfent  règlement» 


X, 


Les  Chevaliers  porteront  au  col  la 
croix  defdits  Ordres  attachée  à  un  ru- 
ban de  couleur  amarante  :  &  dans  les 
cccalions  de  cérémonies ,  ils  porteront 
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la  croix  ainfi  &  de  la  manière  dent  il  e& 
a  été  ufé  jufqu'à  préfent. 

XL 

Et  attendu  que  MonGeur  le  Duc  de 
Berry  n'efl  pas  en  état  d'adminifter  par 
lui-même  lefdits  Ordres  ,  Sa  Majefté  a 
cru  devoir  en  confier  la  régie  ,  admi- 
mftration  &  gouvernement ,  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  en  âge  d  en  prendre  par  lui- 
même  l'administration  ,  à  une  peribnne 
dont  le  zèle  pour  la  perfonne  de  Sa 
Majefté ,  celle  de  Moniieur  !e  Duc  de 
Berry  ,  &  pour  lefdits  Ordres  ,  lui 
foient  également  connus  ;  &  à  cet  effet 
Sa  Majefté  a  fait  choix  du  fieur  Louis 
Phelypeaux  ,  Comte  de  Saint-Floren- 
tin ,  Confeiîler  en  tous  fes  Confeils  > 
Miniftre  d'Etat ,  Secrétaire  d'Etat  & 
de  fes  commandemens  ,  Commandeur 
&  Chancelier  de  fes  Ordres  ,  Chan- 
celier de  la  Reine  ,  pour  avoir  l'admi- 
niftration  générale  de  tout  ce  qui  peut 
concerner  lefdits  Ordres  ,  tant  pour  les 
biens  qui  leur  appartiennent  ,  que  pour 
tout  ce  qui  a  rapport  au  cérémonial  , 
comme  auffi  pour  préfider  aux  chapitres 
généraux  ou  aflemblées  particulières  , 
&  confeils  defdits  Ordres ,  recevoir  de 
par  Sa  Majefté  ,  Monfieur  le  Duc  de 
Berry  ,  &  en  fa  préfence  ,  le  ferment 
des  Chevaliers  que  Sa  Majefté  fe  réfer- 
ve  de  nommer,  jufqu'à  la  majorité  de 
Monfieur  le  Duc  de  Berry  ,  &  gêné* 
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yaîement  pour  faire  &  ordonner  au  nom 

du  Grand-Maitre  ,  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  faire  &  ordonner  par  lui-même. 
Et  attendu  que  cette  fondfcion  honora- 
ble exige  une  diftinftion  extérieure 
defdîts  Ordres  ,  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté  eft  que  ledit  fieur  Comte  de  Saint- 
Florentin  puiile  en  porter  la  croix  fans 
être  tenu  à  aucune  réception  ;  Sa  Ma- 
jeflé  a  commis  &  commet  par  ledit 
préfent  règlement  ledit  heur  Comte  de 
Saint-Florentin  pour  entendre  les  preu- 
ves des  Chevaliers  qu'elle  aura  nom- 
més ,  &  pour  lui  en  rendre  compte 
avant  la  réception ,  comme  auffi  pour 
prendre  pofTeflîon- ,  pour  &  au  nom  de 
Monfieur  le  Duc  de  Berry  ,  dudit  état 
&  dignité  de  Grand  Maître  defdîts  Or- 
dres }  &.  de  tout  ce  qui  en  dépend, 

XII. 

Voulant  régler  la  forme  dans  laquelle 
les  Chevaliers  defdits  Ordres ,  qui  au- 
ront été  par  Sa  Majefté  nommés  ,  fe- 
ront reçus  ,  fon  intention  efl  qu'ils  le 
foientenpréfence  &  dans  l'appartement 
du  Grand-Maitre  ;  &  ledit  lieur  Comte 
de  Saint  Florentin  ,  que  Sa  Majefté  a 
commis  à  cet  effet  ,  recevra  leur  fer- 
ment pour  &  au  nom  du  Grand- Maître, 
en  préfence  des  grands  Officiers  &  Che- 
valiers qui  y  auront  été  appelles  ,  & 
ce  ,  jufqu'à  ce  que  le  Grand-Maître  foie 
çn  âge  de  recevoir  par  lui-même  le 
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ferment  des  Chevaliers  ,  &  de  fe  con- 
former à  l'ancien  cérémonial  ou  à  celui 
qu'il  ingéra  à  propos  d'introduire  ,  Sa 
Majefté  veut  que  les  réceptions  (oient 
faites  >  fk.  les  fermens  prêtés  en  la  forme 
ordinaire  à  l'iiïue  de  la  Méfie  qui  fera 
célébrée  dans  la  chambre  ou  chapelle 
dudit  Grand-Maître. 

XIII. 

Sa  Majefté  confirme  lefdits  Ordres 
de' Notre-Dame  de  Mont  Carmel  & 
de  Saint  Lazare  de  Jérufalem  ,  dans 
tous  &  chacunsles  droits  ,  privilèges  , 
franchifes  &  exemptions  qui  y  ont  été 
attribués  par  les  Papes ,  par  les  Rois 
prédécefieurs  de  Sa  Majefté  ,  &  pac 
Elle-même  ,  &  ce  ,  conformément  aux 
bulles  des  Papes  ,  édits ,  déclarations  , 
arrêts  &  réglemens  rendus  par  les  Rois 
ks  prédécefieurs  ,  ou  par  Sa  Majefté, 
en  faveur  defdits.  Ordres. 

XIV. 

Les  Chevaliers  de  minorité  qui  ont 
été  jufqu'à  prélent  admis  &  non  reçus  y 
qui  ne  feront  point  en  état  de  faire  les 
preuves  preferites  par  l'article  premier 
de  ces  préfentes  ,  ne  pourront  être  re- 
çus à  profeffion  dans  lefdits  Ordres ,  ni 
en  porter  la  croix.  A  l'égard  de  ceux 
qui  ont  été  admis  en  minorité  pour  être 
reçus  dans  la  fuite ,  l'intention  de  Sa 
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Majefté  eft  qu'ils  ne  le  puîflènt  être  que 

lorsqu'ils  auront  atteint  au  moins  l'âge 

de  vingt-cinq  ans  accomplis,  &  en  fa- 

tisfaifant  par  eux  au  préfent  règlement  9 

fans  qu'à  l'avenir  il  puiife  être  reçu  dans 

lefdits  Ordres  aucuns  Chevaliers  de 

minorité. 

XV. 

Veut  néanmoins  Sa  Majefté  que 
ceux  des  Gentilshommes  qui  auront  été 
élevés  dans  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
&  qu'Elle  jugera  à  propos  d'admettre 
dans  lefdits  Ordres ,  puiiTent  y  être  re- 
çus en  fatisfaifant  à  l'article  premier  du 
préfent  règlement ,  quoiqu'ils  n'euflent 
pas  l'âge  prefcrit  par  l'article  III  d'i- 
celui ,  &  que  le  nombre  de  cent  Che- 
valiers ,  auquel  Elle  veut  que  lefdits 
Ordres  foient  réduits  à  l'avenir  ,  fe 
trouvât  rempli ,  ion  intention  étant 
qu'il  puiffe  être  excédé  en  faveur  def- 
dits  Gentilshommes  feulement  qu'Elle 
jugera  à  propos  d'y  admettre.  Veut  pa- 
reillement que  ceux  d'entr'eux  ,  que 
Sa  Majefté  ou  le  Grand-Maître  juge- 
ront à  propos  de  recevoir  dans  lefdits 
Ordres  ,  foient  exempts  du  droit  de 
partage  ,  &  de  tous  autres  droits  ,  lort 
qu'ils  feront  reçus  dans  lefdits  Or- 
dres :  fon  intention  eft  au  furplus  ,  que 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  l'âge  de  trente 
ans  accomplis  ,  ils  ne  puiftent  porter 
que  la  petite  croix  defdits  Ordres  à 
quatre  faces ,  attachée  à  la  boutonnière 
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avec  un  ruban  de  la  couleur  de  celui 
defdits  Ordres  ;  &  même  lorfqu'ils  au- 
ront atteint  ledit  âge  de  trente  ans ,  ils 
ne  pourront  porter  la  grande  croix  &é 
cordon  defdits  Ordres  fans  en  avoir  ob- 
tenu lapermiffion  du  Grand-Maître. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  au 
Grand-Maître  defdits  Ordres  ,  audit 
fieur  Comte  de  Saint-Florentin,  aux 
grands  Officiers  &  Chevaliers  >  &  à 
tous  autres  compofant  ou  dépendans 
defdits  Ordres  ,  de  garder  ,  obferver  , 
Se  de  fe  conformer  au  préfent  règle- 
ment ,  qui  fera  enregiftré  es  registres 
de  l'Ordre  dans  un  chapitre  général , 
pour  être  exaftement  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur.  Fait  &  arrêté  à  Ver- 
failles  j  le  Roi  y  étant ,  le  quinze  Juin 
mil  fept  v cent  cinquante-fept.  Signé  f 
LOUIS.  Et  plus  bas  y  Phelypeaux. 

Lu  &  enregiftré  au  regiftre  capitulaire 
défaits  Ordres ,  le  lundi  vingt  Juin  mil 
fept  cent  cinquanie-fept  ,  au  Chapitre  tenu 
au  vieux  Louvre  par  ordre  du  Roi  ledit 
jour  ,  par  nous  Claude  Dorât  de  Cha- 
meulles  ,  Chevalier  ,  Commandeur  ,  Gref- 
fier ,  Secrétaire  Général  defdits  Ordres* 
Signé, Dorât  de  Chameuxles. 


m 


47 

liai  '  '  ■     ■  -in  II   |f 

ORDONNANCE   DU  ROI, 

Pour  re'gler  la  manière  dont  les Gentils- 
hommesj  Elèves  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  3  feront  diftribués  &  em- 
ployés dans  les  Troupes  du  Roi. 

Du  30  Janvier  1761. 

De    par    le   Roi. 

SA  Majesté  voulant ,  en  exécution 
de  l'article  XIX  de  (on  Edit  du 
mois  de  Janvier  175 1  ,  portant  établif- 
fement  de  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
fixer  d'une  façon  invariable  la  manière 
dont  les  Gentilshommes  élevés  dans 
ladite  Ecole  feront  à  l'avenir  diftri- 
bués dans  fes  Troupes  :  Et  délirant  que 
tous  les  Corps  qui  les  compofent ,  puif- 
fent  également  participer  à  l'avantage 
d'avoir  des  fujets  élevés  aufîi  utilement 
pour  fon  fervice  ,  Elle  a  jugé  à  propos 
de  faire  fur  cela  connoître  ks  inten- 
tions ,  ainli  qu'il  fuit  : 

Article    premier. 

Lorfque  les  Elèves  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  feront  parvenus  à  l'âge  de 
dix-huit  ou  vingt  ans ,  &:  même  lorfque 
flans  un  âge  moins  avancé ,  pourvu  que 
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ce  ne  foit  pas  au  deiïbus  de  celui  de 
feize  ans ,  leur  éducation  fe  trouvera 
allez  perfectionnée  ,  pour  qu'ils  puiflent 
commencer  à  fervir  utilement  l'Etat, 
ils  feront  ,  conformément  à  l'article 
XIX  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1 7  ji  > 
portant  création  de  ladite  Ecole  ,  em- 
ployés dans  les  troupes  de  Sa  Majefté  , 
&  dans  les  autres  parties  de  la  guerre , 
fuivantles  talens  &  l'aptitude  que  l'on 
reconnoitra  en  eux. 

II. 

Ceux  d'entr'eux  qui ,  dans  le  cours 
de  leurs  études,  auront  fait  le  plus  de 
progrès  dans  les  Mathématiques  &  dans 
les  autres  parties  relatives  au  Génie  > 
feront  envoyés  dans  l'école  de  Méziè- 
res  ,  où  ils  feront  reçus  en  qualité  d'In- 
génieurs, après  les  examens  ordinaires, 

II  I. 

II  en  fera  ufé  de  même  par  rapport  à 
ceux  dans  lefquels  on  reconnoitra  de 
l'aptitude  &  du  goût  pour  l'Artillerie. 
Entend  Sa  Majefté  que  les  Elèves  de 
l'Ecole  Militaire  ,  qui  feront  deftinés 
peur  le  Corps  royal  de  l'Artillerie ,  y 
foient  admis  en  qualité  de  Sous-Lieu- 
tenans  ,  fans  être  obligés  de  pafler  par 
l'école  des  Elèves  ;  dérogeant  en  leur 
faveur  à  ce  qui  eft  preferit  par  l'article 
XX  de  l'Ordonnance  du  5  Novembre 
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1758,  concernant  le  Corps  royal  de 

l'Artillerie  ,  dans  lequel  cependant  les 
Elèves  de  l'Ecole  Militaire  ne  pourront 
être  admis  ,  qu'auparavant  ils  n'ayent 
fubi  à  la  Fère  un  examen  ,  dans  lequel 
ils  auront  démontré  qu'ils  ont  les  qua- 
lités &  le  degré  d'inftru&ion  néceflaires 
pour  être  reçus  en  qualité  de  Sous- 
Lieutenans. 

IV. 

Les  autres  feront  répartis  dans  l'In- 
fanterie ,  la  Cavalerie  &  les  Dragons  , 
fuivant  les  talens  &  les  difpotitions 
qu'ils  auront  pour  l'une  ou  l'autre  de 
ces  efpéces  de  fervice  ,  &  cette  répar- 
tition fe  fera  à  tour  de  rôle  dans  les 
régimens  d'Infanterie  ,  de  Cavalerie  & 
de  Dragons  ,  chacun  en  proportion  de 
leur  compolition  ,  à  commencer  par  la 
tête  ;  à  l'effet  de  quoi  les  Colonels 
continueront  d'adrefler  au  Secrétaire 
d'Etat  ayant  le  département  de  la  guer- 
re ,  des  états  exafts  des  emplois  vacans 
dans  leurs  régimens  ,  afin  qu'il  en  foit 
clifpofé  par  Sa  Majefté  ,  en  faveur  des 
Elèves  de  l'EcoleMilitaire  ;  de  manière 
que  ,  quand  il  y  en  aura  un  employé 
dans  chaque  bataillon  &  dans  chaque 
régiment  de  Cavalerie  &  de  Dragons  , 
à  raifon  d'un  par  deux  efcadrons ,  on 
recommence  par  la  tête. 


V. 


Les  régîmens  dans  lefquels  il  fe  trou- 
ve a&uellement  des  Elèves  de  l'Ecole 
Militaire,  ne  feront  point  dans  le  cas 
de  l'exécution  de  l'article  ci-deflus, 
jnfqu'à  ce  que  leur  tour  revienne  : 
N'entend  néanmoins  Sa  Majefté  inter- 
dire aux  parens  defdits  Elèves  ,  la  fa- 
culté d'obtenir  pour  eux  des  emplois 
dans  les  régimens  où  ils  defireroient  de 
les  voir  placés  de  préférence  ,  ni  aux 
Colonels  celle  de  demander  des  Elèves 
auxquels  ils  pourroient  prendre  quel- 
que intérêt  particulier  ;  fon  intention 
étant  que  les  Elèves  qui  feront  deman- 
dés à  l'avance  par  les  Colonels  ,  leur 
foient  accordés  fans  difficulté  ,  &  qu'a- 
lors ils  cefTent  d'être  dans  le  cas  de 
l'exécution  de  l'article  IV,  jufqu'à  ce 
que  leur  tour  revienne. 

VI. 

Les  Elèves  de  l'Ecole  Royale  Mili* 
taire  qui  quitteront  le  fervice  ,  feront 
privés  de  la  penfion  de  deux  cents  livres 
que  Sa  Majefté  leur  accorde  en  fortant 
de  l'hôtel  ,  à  moins  qu'ils  ne  ceifent 
leurs  fervices  par  rapport  à  des  bleilù- 
res  ou  d'antres  caufes  équivalentes  qui 
les  mettent  dans  l'impoflibilité  recon- 
nue de  les  continuer  :  Sa  Majeiïé  fe 
réfervant  de  déclarer  ks  intentions  par 


rapport  à  la  croix  de  minorité  de  l'Or- 
dre de  Saint-Lazare  ,  qui  aura  été  don- 
née aux  Elèves  fortant  de  l'Ecole  Mili- 
taire ,  &  ce  dans  le  cas  où  ils  vien- 
droient  à  quitter  le  lërvice. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux 
Colonels  &  Mefires-de-Camp  de  fes 
régimens  d'Infanterie  ,  de  Cavalerie  & 
de  Dragons  ,  aux  Officiers  du  Corps 
royal  de  l'Artillerie  &  de  celui  du 
Génie  ,  &  à  tous  autres  les  Officiers 
qu'il  appartiendra ,  de  tenir  la  main  , 
chacun  en  droit  foi ,  à  l'exécution  de  la 
préfente.  Fait  à  Verfailles  ,  le  trente 
Janvier  mil  fept  cent  foixante  -  un» 
Signé  y  LOUIS.  Et  plus  bas  >  le  Duc 

DE  CHOISEUL. 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Concernant  les  Gentilshommes-Elèves 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  _,  qui 
auront  été  admis  dans  les  Ordres 
Royaux  y  Militaires  &  Hofpitaliers 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel 
&  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem  , 
en  qualité  de  Chevaliers  novices 
defdits  Ordres. 

Du  4  Mars  1761. 

De    par   le    Roi. 

SA  Majesté  ayant,  par  fon  Or- 
donnance du  30  Janvier  1761 ,  fait 
€onnoitre  de  plus  en  plus  la  protec- 
tion qu'Elle  a  la  bonté  d'accorder  aux 
Gentilshommes  -  Elèves  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  auroit  en  même 
temps  ,  par  l'article  VI  de  ladite  Or* 
donnance  ,  expliqué  fes  intentions  par 
rapport  à  ceux  defdits  Elèves  qui  quit- 
teront le  fervice ,  &  ordonné  qu'ils 
feront  privés  de  la  pcnfion  de  deux 
cents  livres  que  Sa  Majefté  leur  accor- 
de en  fortant  de  l'hôtel  >  à  moins  qu'ils 
«e  ceflent  leurs  fervices  par  rapport  à 
des  bleflures  ,  ou  autres  caufes  équi- 
valentes qui  les  mettent  dans  l'impoÛi- 


fcilité  reconnue  de  les  continuer  :  Sk 
Alajefté  a  mis  en  confidération  que  la 
marque  de  diftinâion  dont  Elle  veut 
bien  décorer  ceux  des  Gentilshommes- 
Elèves  de  ladite  Ecole  Royale  Mili- 
taire ,  qui  fe  font  conduits  ,  pendant 
le  temps  de  leur  éducation  dans  ledit 
hôtel  y  d'une  manière  qui  ait  fait  re- 
connoître  que  leurs  fentimens  répon- 
dent à  leur  naiflance  &  à  l'état  auquel 
ils  font  defiinés  ,  en. les  faifant  admet- 
tre dans  les  Ordres  royaux  ,  militaires 
&  hofpitaliers  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare  de 
Jérufalem  ,  en  qualité  de  Chevaliers 
novices  defdits  Ordres,  il  ne  feroit 
pas  plus  convenable  qu'ils  pufient  con- 
ferver  cette  marque  d'honneur  ,  qui 
n'eft  deftinée  qu'à  ceux  qui  fe  dévouent 
au  fervice  de  Sa  Majefté  &  de  l'Etat , 
s'ils  s'en  retiroient  fans  aucune  des  cau- 
fcs  fufdites.  A  l'effet  de  quoi  Sa  Majefté 
a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Tous  ceux  des  Gentilshommes-Elè- 
ves de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  qui 
auront  été  admis  dans  les  Ordres 
royaux ,  militaires  &  hofpitaliers  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de 
Saint  Lazare  de  Jérufalem  ,  en  qualité 
de  Chevaliers  novices  defdits  Ordres  , 
en  fortant  de  l'hôtel ,  &  qui  quitteront 
le  fervice  ,  feront  obligés  de  renvoyer 
la  croix  qu'ils  auront  reçue  defdits 
Ordres  ,  au  Chevalier  Grand-Tréfarier 
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d'iceux.  Veut  &  entend  Sa  Majefté 

qu'ils  foient  rayés  des  états  &  catalo- 
gues defdits  Ordres  ,  à  moins  qu'ils  ne 
ceflent  leurs  fervices  par  rapport  à  des 
blefïures  ,  ou  autres  caufes  équivalentes 
qui  les  mettent  dans  l'impolfibilité  re- 
connue de  les  continuer  ;  &  en  confé- 
quence  le  Secrétaire  d  Etat  ayant  le 
département  de  la  guerre  informera 
Monfieur  le  Grand-Maître  defdits  Or- 
dres ,  de  ceux  defdits  Elèves  qui  au- 
ront quitté  le  fervice  fans  aucune  def- 
dites  caufes  fufciites  ,  arin  quil  puifle 
veiller  à  ce  que  leurs  croix  foient  ren- 
voyées ou  retirées  ,  njême  requérir  la 
punition  de  ceux  qui  continueroient 
de  la  porter  nonobftant  lefdites  dé- 
fenfes. 

Ordonne  pareillement  Sa  Majefté 
que  les  familles  de  tous  ceux  des  Gen- 
tilshommes de  l'Ecole  Royale  Mili- 
taire ,  qui  auront  été  reçus  dans  lefdits 
Ordres  en  qualité  de  Chevaliers  no- 
vices ,  &  qui  viendront  à  décéder , 
feront  obligées  de  renvoyer  leur  croix 
au  Grand-Tréforier  defdits  Ordres; 
ce  qui  fera  pareillement  fuivi  par  les 
Majors  ou  Aides-Majors  des  troupes 
à  l'égard  de  ceux  defdits  Gentilshom- 
mes Elèves  qui  viendront  à  décéder 
dans  les  quartiers  où  fe  trouveront  les 
Corps  dans  lefquels  ils  fervent. 

Mande  &  ordonne    Sa  Majefté  à 
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Monfieur  le  Duc  de  Berry  ,  Fiîs  de 
France  ,  Grand-Maître  defdits  Ordres  ; 
au  fieur  Comte  de  Saint-Florentin  , 
Miniftre  d'Etat ,  Secrétaire  d'Etat  & 
des  commandemens  de  Sa  Majefté, 
Commandeur  de  tes  Ordres  ,  Chance- 
lier de  la  R,eine  ,  commis  par  fa  Majefté 
pour  gouverner  ,  régir  Se  adminiftrer 
lefdits  Ordres  pendant  la  minorité  de 
Monfieur  le  Duc  de  Berry  ;  aux  Che- 
valiers Grands  -  Officiers  &  Confeil 
defdits  Ordres  ,  de  ■  tenir  la  main  , 
chacun  en  droit  foi  >  à  l'exécution  de 
la  préfente  Ordonnance.  Fait  à  Ver- 
iailles  le  quatre  Mars  mil  fept  cent  foi- 
xante-un.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas , 
Phelypeaux. 


CW 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

des  Délibérations  du  Confeil  de 
Motel  de  l'Ecole  Royale  Mili- 
taire. 

Du  i8  Mai  1761. 

LE  Confeil  de  l'hôtel  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  dont  les  foins 
vraiment  paternels  fe  portent  fur  tout 
ce  qui  peut  interefler  les  Elèves ,  même 
après  leur  fortie  de  1  hôtel  ,  a  penfé 
qu'un  dQS  meilleurs  moyens  d'affermir 
dans  leur  conduite  ceux  qui  en  ont  une 
bonne  ,  &  de  ramener  ceux  qui  pour- 
roient  en  avoir  une  mauvaife  ,  étoit  de 
les  mettre  dans  la  néceffite  que  le  Con- 
feil fut  toujours  inftruit  de  la  manière 
dont  ils  fe  comportent  dans  les  Corps 
où  ils  font  placés  >  en  exigeant  d'eux 
que  ,  pour  le  payement  de  la  penfion 
de  deux  cents  livres  que  le  Roi  leur 
accorde  en  fortant  de  l'hôtel  ,  ils  rap- 
portent un  certificat,  non  feulement  de 
vie  ,  fuivant  l'ufage  ,  mais  encore  de 
leur  fervice  aftuel  &  de  leur  bonne 
conduite  ,  afin  que  dans  le  cas  où  ils 
auroient  quitté  le  fervice  ,  la  penfion 
leur  foit  retranchée  ?  &  la  croix  de 
minorité  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare 
retirée ,  en  exécution  des  Ordonnances 
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du  Roi  da  30  Janvier  &  du  4  Mars 
derniers  ;  &  que  dans  le  cas  où  ils  fe 
comporteroient  mal  au  fervice  ,  ils 
puiflent  en  être  punis  par  le  retarde- 
ment du  payement  de  leur  penfion  , 
même  par  le  retranchement  que  Sa 
Majeité  fera  fuppliee  d'en  faire  ;  à  l'ef- 
fet de  quoi  le  Confeil  de  l'hôtel  a  déli- 
béré &  arrêté  : 

i°.  Qu'il  fera  adrefTé  par  l'Intendant 
de  l'hôtel ,  à  tous  les  Elèves  qui  en 
font  fortis ,  des  exemplaires  des  Or- 
donnances du  Roi  du  }o  Janvier  &  du 
4  Mars  derniers,  pour  leur  faire  d'au- 
tant mieux  connoître  à  quoi  les  enga- 
gent l'éducation  ou  ils  ont  reçue  dans 
l'hôtel ,  &  les  grâces  que  le  Roi  leur  a 
accordées  quand  ils  en  font  fortis. 

2°.  Que  lefdites Ordonnances  feront 
lues  tous  les  trois  mois  aux  Elèves  qui 
devront  fortir  de  l'hôtel ,  dans  Tannée 
qui  précédera  leur  fortie  ,  avec  les  ar- 
ticles XIX  &  XX  de  l'Edit  de  création 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  r  en  ajou- 
tant à  cette  lefture  ,  par  l'Officier  de 
l'Etat -Major  que  le  Commandant 
chargera  de  la  leur  faire ,  tout  ce  qui 
fera  capable  de  graver  profondément 
dans  leur  cœur  &  dans  leur  efprit  les 
obligations  qu'ils  contra&ent  envers  le 
Roi  6c  l'Etat  ,  en  entrant  dans  l'Ecole 
Militaire. 

3°.  Qu'aucun  Officier,  Elève  de  l'hô- 
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tel  ,  ne  fera  payé  de  fa  penfion  qu'en 
rapportant  un  certificat  du  Major,  ou 
autre  Officier-Major  du  Corps  dans 
lequel  il  fera  employé  ,  &  vifé  du  Co- 
lonel ,  &  en  fon  abfence  ,  par  le  Lieu- 
tenant-Colonel ou  autre  Officier  com- 
mandant ledit  Corps,  portant  qu'il  efl: 
vivant ,  qu'il  fert  actuellement  dans  le- 
dit Corps  en  telle  qualité  ,  &  qu'il  s'y 
comporte  bien  ou  mal. 

4°.  Qu'il  fera  pareillement  adreïïe 
par  l'Intendant  de  l'hôtel ,  aux  Elèves 
qui  en  font  fortis  ,  un  modèle  de  ce 
certificat  &  un  modèle  de  quittance  ,  à 
la  décharge  du  Tréforier  de  l'hôtel  , 
en  leur  marquant  que  1  intention  du  Roi 
eft  qu'ils  ne  foient  payés  de  leur  pen- 
fion ,  qu'autant  qu'ils  fe  comporteront 
bien ,  &  qu'ils  en  rapporteront  le  té- 
moignage qu'on  leur  demande. 

5°.  Que  n'étant  pas  poffible  que  le 
Tréforier  de  l'hôtel  leur  faiTe  remettre , 
foit  aux  armées  ,  foit  dans  leurs  garni- 
fons  ,  leurs  quartiers  ou  ailleurs  ,  la 
penfion  qui  leur  efl  accordée  ,  ils  pren- 
dront des  mefures  pour  la  toucher  à 
Paris  y  par  leurs  parens  ,  leurs  amis  ou 
par  telle  autre  voie  qui  leur  convien- 
dra ,  à  l'exemple  des  Officiers  qui  ont 
des  penlîons  iur  le  Tréfor  royal  ou  fur 
d'autres  fonds  ;  &  que  cependant  l'In- 
tendant de  l'hôtel  fera  prié  de  leur 
donner  fur  cela  les  lumières  qui  pour- 
roient  leur  manquer  ;  en  leur  indiquant 
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les  moyens  dont  ils  pourront  fe  fervir  , 

foit  du  côté  du  Bureau  (  a  )  de  corre- 
fpondance  établi  par  le  Sr  Nefme  pour 
la  recette  des  penfions  des  Officiers,  foil 
du  côté  de  la  Compagnie  qui  s'eft  for- 
mée pour  la  recette  des  rentes,  &  dont 
on  pourra  leur  envoyer  l'annonce. 

Fait  &  arrêté  au  Confeil  de  l'hôtel 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  le  dix- 
huit  Mai  mil  fept  cent  foixante-un. 
Signés  y  Croismare  ,  Paris  Du- 

VERNEY,    PECQUET  ,     BoNGARS  f 
DUFRESNE,  D'AUBIGNY  &  DUPONT, 

A  la  marge  efl  écrit  >  Approuvé, 
Signé ,  DE  Cremilles. 

Collaùonné par  nous  Secrétaire  du  Con~ 
feiî  ,  Garde  des  Archives  de  V hôtel  de  VE- 
cole  Royale  Militaire.  Signé  ,  Darget. 

(a)  Ce  bureau  eft  une  dépendance  de  ceux  du 
Département  de  la  Guerre.  Il  a  été  établi  pour  la 
recette  des  penfions  des  Officiers  retirés  du  fervice. 

Modèle  du  Certificat  de  fervice  a&uel. 

J\  Ous  fouffignés  Major  {ou  Aide-Major) 
du  régiment  de  certifions 

que  le  Jieur  Elève  de  l'Ecole 

Royale  Militaire  >  fert  aStiellement  dans 
ledit  régiment  en  qualité  de 
&  qu'il  s'y  comporte 

En  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  lepréfent 
certificat.  A  le  176 

te  vifa  du  Co'oncl  ,  &  en  fon  abfence  du  Lieu- 
tcnani-Colonel  ou  autre  Ofixier  Commandant, 
fera  mis  au  bas  de  ce  certificat, 

Cvj 
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Modèle  de  Quittance. 

JE  fiujjîgné  (  on  mettra  ici  la  qualité  ) 
dans  le  régiment  de 

reconnois  avoir  reçu  de  M*  Dupont ,  Tré- 
forier  général  de  Vhôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  la  fomme  de  deux  cents  livres 
four  une  année  y  échue  le 
de  la  penjïon  que  le  Roi  a  bien  voulu  m  ac- 
corder fur  les  fonds  dudit  hôtel.  A 
le  176 


Le  Roi ,  en  conféquence  de  Van.  XIX de 
YEdit  de  création  de  V Ecole  Militaire  ,  ar- 
rête tous  les  ans  un  état  des  pcnfions  que  Sa 
Majeftéjuge  à  propos  de  conferver  aux  Elè- 
ves for  tis  de  cette  Ecole,  Cet  état  efi  terminé 
par  l'ordre  de  payement  conçu  en  ces  termes  : 
:»  Toutes  lesquelles  fommes  du  préfent 
:»  état  montant  enfemble  à   celle  de 

:» feront  payées  par  le  Tréforier 

:»  Général  de  l'Ecole  Royale  Militaire 
}>  aux  Officiers  ci-deflfus  dénommés,  & 
d>  les  payements  ainfi  faits  &  juftifiés 
v  par  quittances  &  certificats  de  vie  > 
°»  fervice  a&uel  &  bonne  conduite  9 
y>  feront  paffés  en  la  dépenfe  de  fes 
:»  comptes  par  le  Confeil  dudit  Hôtel 
3)  de  l'Ecole  Royale  Militaire,  Fait  à 
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CHAPITRE  DEUXIÈME. 

Confeils  établis  dans  t  Ecole  Royale 
Militaire  pour  en  diriger  Uadmini- 
Jlratibn  fous  les  ordres  du  Secré- 
taire d'Etat  de  la  guerre.  Ordre  & 
compofition  de  ces  différons  Con- 
feils. 


ORDONNANCE 

Portant  règlement  peur  la  tenue  des 
Confeils  de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

Du 6  Juin  1753. 

De     par    le    Roi, 

SA  Majesté  ayant  ordonné  par 
fon  Edit  du  mois  de  Janvier  1751? 
portant  création  de  l'hôtel  de  l'Ecole 
Eoyale  Militaire  ,  qu'il  feroit  pourvu 
par  des  réglemens  particuliers  à  tout 
ce  qui  pourroit  n'avoir  pas  été  prévu 
par  cet  Edit  ;  &  confidérant  que  ce 
qui  regarde  le  Confeil  dudit  hôtel  fe 
trouve  dans  ce  cas  ,  Elle  a  jugé  nécefc- 
faire  de  déclarer  à  ce  fujet  fes  inten- 
tions ,  &  dans  cette  vue  Elle  a  ordonné 
&  ordonne  ce  qui  fuit  ; 
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Article    premier. 

L'admîniftration  œconomique  dudit 
hôtel  &  l'ordre  qui  doit  y  être  établi  , 
tant  à  l'égard  des  exercices  militaires  , 
que  de  toutes  les  parties  de  l'éduca- 
tion des  jeunes  Gentilshommes  qu'il 
plaira  à  Sa  Majefté  d'y  admettre  ,  exi- 
geant l'attention  la  plus  fuivie  &  les 
foins  les  plus  affidus  de  la  part  de  tous 
ceux  qui  devront  y  concourir  ,  il  fera 
tenu  dans  ledit  hôtel  trois  efpèces  de 
Confeils. 

I  L 

Le  premier  ,  qui  fera  défigné  fous  le 
titre  de  Confeil  d'adminiftration  ,  fera 
compofé  du  Secrétaire  d'Etat  ayant  Je 
département  de  la  guerre  ,  Surinten- 
dant dudit  hôtel ,  du  Gouverneur  & 
de  l'Intendant  ,  ou  en  l'abfence  du 
Gouverneur,  du  Lieutenant  de  Roi  9  &z 
fera  tenu  tous  les  mois.    On  y  traitera 
de  toutes  les  affaires  relatives  à  l'ad- 
miniftration  générale  dudit  hôtel ,  tant 
à  l'égard  du  fpirituel  que  du  temporel  , 
telles  que  l'établiiTement  des  Prêtres 
auxquels  la   conduite    fpirituelle    des 
Elèves  fera  confiée  ,  celui  des  Sœurs 
de  la  charité  qui  feront  prépofées  au 
foin  des  infirmeries  ,  les  acquittions  , 
la  régie  des  biens  ,   les   revenus   &c 
Remploi  qui  en  fera  fait ,  la  reddition 
&  l'examen  des  comptes ,  tant  du  ïré- 
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forier  de  l'hôtel ,  que  des  autres  com- 
ptables ,  la  paffation  des  marchés  de 
toute  efpèce  ,  Padmiffion  des  Elèves  9 
leur  éducation  dans  toutes  les  parties , 
la  formation  des  réglemens  de  quelque 
nature  qu'ils  foient ,  &  généralement 
enfin  tout  ce  qui  appartiendra  à  l'admi- 
niflration  fupérieure  de  l'hôtel, 

1 1 1 

Le  fécond  ,  qui  fera  défigné  fou's  le 
titre  de  Confeil  d'œconomie  ,  fera 
compofé  du  Surintendant  ,  quand  il 
pourra  y  affifter  ,  du  Gouverneur  ,  de 
l'Intendant ,  &  du  Lieutenant  de  Roi  , 
&  fera  tenu  régulièrement  toutes  les 
femaines  On  y  portera  tous  les  détails 
relatifs  à  la  manutention  ceconomique 
&  journalière  de  l'hôtel ,  tels  que  ceux 
qui  concerneront  les  fubfiftances  ,  l'ha- 
billement ,  l'armement  ,  Pameuble- 
ment,lesapprovifionnemens,  &  généra- 
lement  toutes  les  dépenfes  ordinaires 
dont  les  états  doivent  être  arrêtés  5c 
ordonnancés  par  l'Intendant ,  fuivant 
&  aux  termes  de  l'Edit. 

IV. 

Le  troifième  ,  qui  fera  défigné  fous  le 
titre  de  Confeil  de  police  ,  fera  com- 
pofé du  Surintendant ,  quand  il  pourra 
y  affilier  ,  du  Gouverneur  ,  de  l'Inten- 
dant ,  du  Lieutenant  de  Roi  ,  &  des 
autres  Officiers  de  PEtat-Major  qu'il 
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pourra  être  néceffaire  d'y  appeîler  fuU 
vant  les  circonftances  ,  &  fera  tenu 
tous  les  jours ,  ou  au  moins  trois  fois  la 
femaine ,  à  l'heure  qui  fera  jugée  la 
plus  convenable.  On  y  traitera  de  tous 
les  objets  relatifs  à  l'exécution  des 
réglemens  concernant  le  bon  ordre  de 
l'hôtel  ,  la  difcipline  militaire  ,  les 
exercices  ,  les  études  ,  &:  la  conduite 
particulière  des  Elèves  ,  par  rapport  à 
ces  différens  objets.  11  y  fera  rendu 
compte  des  fautes  qu'ils  auront  faites  , 
&  la  punition  en  fera  prononcée  fur  le 
champ  fuivant  îes  réglemens  ;  à  moins 
que  ces  fautes  ne  foient  aflez  graves 
pour  être  portées  au  Confeil  d'admini- 
ftration  ,  auquel  cas  il  en  fera  référé  à 
ce  Confeil. 

V. 

II  fera  rendu  compte  au  Confeil  d'ad- 
miniftration  ,  des  matières  importantes 
qui  auront  été  traitées  dans  les  Confeils 
d'œconomie  &  de  police  ,  toutes  les 
fois  que  le  Surintendant  de  l'hôtel  n'y 
aura  pas  aflîfté  ;  afin  que  tout  fe  rap- 
porte exaftement  &  dans  tous  les 
temps  à  l'autorité  primitive  ,  de  laquel- 
le tout  doit  émaner  dans  un  établiffe- 
ment  que  Sa  Majefté  a  voulu  mettre 
fous  fa  prote&ion  immédiate. 

VI. 

Il  ne  fera  3rrêté  aucunes  délibérations 
aux  Confeils  d'œconomie  &  de  police, 


à  moins  que  le  Surintendant  n-'y  foït 
préfent ,  &  fi  on  y  en  avoit  projette 
quelques-unes  en  fon  abfence  ,  le  rap- 
port  en  fera  fait  au  Confeil  d'admini- 
ftration  ,  pour  y  être  approuvées  ou 
rejettees  ,  fuivant  qu'il  paroitra  conve- 
nable de  le  faire, 

VIL 

Les  délibérations  feront  tranfcrites 
far  un  regiftre  qui  fera  tenu  à  cet  effet , 
&  les  expéditions  en  feront  délivrées 
par  ie  Secrétaire  de  l'hôtel  ,  qui  tien- 
dra la  plume  dans  lefdits  Confeils. 
Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  au  fieur 
de  Voyer  de  Paukny  Comte  d'Argen- 
fon  ,  Secrétaire  d'Etat  &  de  (es  com- 
mandemens  ayant  le  département  de  la 
guerre  ,  de  s'employer  en  ladite  qualité 
de  Surintendant  de  l'hôtel  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  à  l'exécution  de  la 
préfente.  Fait  à  Verfailles  le  fixième 
jour  du  mois  de  Juin  mil  fept  cent  cin- 
quante-trois. Signé  9  LOUIS.  Et  plus 
bas  y  M.  P.  DE  VOYER  D'ARGENSON. 


Ah 
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COPIE  DE  LA  LETTRE 

écrite  par  M.  le  Comte  D'An- 

GENSON    à    M.    LE    MARQUIS 

de  Salières  ,  Gouverneur  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  le  1  o 
Juin  1754. 

JE  crois ,  Monfieur  ,  ne  devoir  pas 
différer  à  vous  faire  parc  de  la  déci- 
fion  que  le  Roi  a  donnée  par  rapport  au 
Lieutenant  de  Roi  de  l'hôtel  de  Ton 
Ecole  Militaire  ,  dans  le  dernier  tra- 
vail que  j'ai  fait  avec  Sa  Maiefté  tou- 
chant cet  établiiïement.  Elle  juge  à 
propos  que  dorénavant  le  Lieutenant 
de  Roi  ait  feance  &  voix  déhbérative 
au  (Jonfeil  d'adminiftration  ,  de  même 
qu'aux  Confeils  d'œconomie  &  de  po- 
lice ,  qui  étoient  les  feu's  qui  lui  fiiflènt 
ouverts.  Sa  Majefte  sert  déterminée 
par  p\vs  d'un  motir  à  changer  à  cet 
égard  la  difpofition  de  Ton  Ordonnance 
du  6  Juin  1 7î;.  En  effet  le  Lieutenant 
de  Roi  de  l'hôtel  y  ayant  le  comman- 
dement en  l'ahfenee  du  Gouverneur ,  il 
a  paru  qu'il  devoit  aufli  en  partager 
l'adminiflration  avec  les  autres  Mem- 
bres du  Confeil  ;  &  que  loin  qu'il  y  eut 
des  raifons  pour  l'en  exclure  ,  il  y  en 
avoit  d'autant  plus  de  l'y  admettre  que 
la  place  de  Lieutenant  de  Roi  eft  rem- 
plie par  un  Maréchal  de  Camp ,  &  que 
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fon  intention  eft  qu'elle  le  foit  toujours 
par  un  Officier  d'un  grade  fupérieur. 
Sa  Majefté  a  trouvé  d'ailleurs  que  l'Or- 
donnance du  6  Juin  1753,  impliquoit 
une  efpèce  de  contradiction  ,  en  ce  que 
le  Lieutenant  de  Roi  ayant  fa  voix 
dans  les  deux  Confeils  où  les  affaires 
fe  préparent  ,  &  y  lignant  les  regle- 
mens  &  les  délibérations  qu'on  y  pro- 
jette ,  fa  préfence  y  devenoit  inutile  , 
dès  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fui- 
vre  les  mêmes  affaires  au  Confeil  d'ad- 
miniftration  où  elles  font  définitive- 
ment réglées  &  arrêtées.  Enfin  il  a  été 
obfervé  que  le  Gouverneur  étant  le 
feul  Officier  militaire  qui  affiliât  au 
Confeil  d'adminiilration  ,  il  ne  s'y  trou- 
voit  pas  une  certaine  balance  entre  le 
militaire  &  le  civil  ;  &  Sa  Majefté , 
occupée  des  moyens  d'établir  de  plus 
en  plus  le  bon  ordre  dans  fon  Ecole 
Militaire  ,  a  voulu  remédier  à  cet  in- 
convénient en  donnant  la  décifion  dont 
je  vous  fais  part. 

J  ai  l'honneur  d'être,  &c. 
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Du  3  Août  175*6. 
De    par    le    Roi. 

SA  Majesté  s'étant  fait  repréfenter 
fon  Ordonnance  du  6  Juin  1753  * 
dont  l'objet  a  été  de  fixer  le  nombre  & 
l'efpèce  des  Confeils  qu'elle  vouloit 
être  tenus  dans  l'hôtel  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  ,  &:  qu'elle  a  réglé  à  trois  ; 
fçavoir,  le  Confeil  d'adminiflration  , 
celui  d'œconomie  &  celui  de  police  ; 
cette  Ordonnance  portant ,  article  IV, 
que  le  Confeil  de  police  feroit  compofé 
du  Surintendant  de  l'hôtel  ,  quand  il 
pourroit  y  affilier  ,  du  Gouverneur  ,  de 
l'Intendant ,  du  Lieutenant  de  Roi ,  &c 
des  autres  Officiers  de  l'Etat  Major 
qu'il  pourroit  être  néceflaire  d"y  ap- 
peller  fuivant  ies  circonflances  ,  Sa 
Majefté  a  reconnu  d'une  part  que  le 
Major  de  l'hôtel ,  qui  n'a  point  en- 
trée dans  ce  Confeil  ,  eft  néanmoins 
chargé  par  les  fondions  de  fa  place  de 
veiller  fur  la  difcipline  &  la  police 
militaire  de  l'hôtel ,  d'y  faire  exécuter 
les  règlement  ,  &  de  rendre  compte 
principalement  de  l'exécution  de  ceux 
qui  regardent  les  Elèves  ,  de  conflater 
les  rapports  de  leurs  fautes  ,  &  de 
faire  toutes  les  informations  néceflai- 
res  dans  les  différentes  circonflances 
qui  peuvent  le  préfenter  ;  de  l'autre  ^ 
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.•<Jue  ces  objets  font  précifément  ks 

mêmes  que  ceux  qu'Elîe  a  voulu  ,  aux 
termes  de  l'article  IV  de  ladite  Or- 
donnance ,  qui  fuflerrt  portés  au  Con- 
feil de  police  ;  &  jugeant  par  ces 
çonfidérations  qu'il  eft  eflentiel  au  bien 
du  fer  vice ,  à  l'exécution  des  réglemens 
&  au  maintien  de  la  difcipline ,  que  le 
Major  dudit  hôtel  foit  à  l'avenir  admis 
audit  Confeil ,  Elle  a  réfolu  d'expli- 
quer Ces  intentions  à  ce  fujet  :  En  con- 
féquence  Sa  Majefté  a  ordonné  &  or- 
donne ,  veut  &  entend  que  le  Chevalier 
de  Bongars  ,  Major  de  l'hôtel  de  l'E- 
cole Royale  Militaire  ,  foit  reçu  dans 
ledit  Confeil  de  police  feulement  pour 
y  exercer  les  fondions  de  fa  charge. 
Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  au  fieur 
Comte  d'Argenfon^  Secrétaire  d'Etac 
&  de  fes  commandemens  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre  ,  Surintendant 
de  l'hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire, 
de  s'employer  en  ladite  qualité  de  Sur- 
intendant ,  à  l'exécution  de  la  préfente. 
Fait  à  Compiègne  le  trois  Août  mil  fepl 
çinquante-fix.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
iasj  M.  Pf  J>E  VOYER  D'ArGENSON, 
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COPIE  DE  LA  LETTRE 

de  M.  de  Cremilles  à  AL  DE 
Croismare  (a) ,  du  13  Juillet 
1759- 

VOus  connoiflez ,  Monfieur ,  tout  le 
zèle  avec  lequel  M.  de  Bongars  y 
Major  de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  a 
rempli  jufqu'à  préfent  les  fondions  de 
fon  emploi  ;  la  qualité  de  fes  fervices  , 
&  fa  probité  fi  généralement  reconnue  f 
ont  engagé  Sa  Majefté  à  lui  donner  un 
témoignage  de  fa  fatisfaétion  ,  &  Elle  a 
jugé  ne  pouvoir  lui  en  donner  une  plus 
honorable  ,  &  plus  flâteufe  pour  lui  , 
qu'en  ordonnant  que  dorénavant  il  aura 
entrée  dans  tous  les  Confeils  de  l'Ecole 
Militaire  ;  diftin&ion  qui  lui  eft  per- 
fonnelle  ,  &  qui  ne  doit  point  tirer  à 
conféquence  pour  ceux  qui  lui  fuccéde- 
ront  dans  la  place  de  Major.  Je  fuis 
perfuadé  que  M.  de  Bongars  n'aura  pas 
moins  de  plaifir  à  recevoir ,  par  vous  , 
la  nouvelle  de  la  diftin&ion  dont  Sa 

(a)  M.  le  Chevalier  de  Croifmare,  Commandeur 
de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-Louis  , 
Maréchal  de  Camp,  eft  Lieutenant  de  Roi  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  depuis  l'origine  de  cet 
érab'iflement  ,  &  il  y  commande  depuis  le  mois 
d\  ftobre  i?S4  »  que  feu  M.  le  Marquis  de  Salières 
donna  fa  déiniffion  du  Gouvernement. 
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Majefté  vient  de  l'honorer ,  que  vous 
en  aurez  à  la  lui  apprendre.  J'ai  l'hon- 
neur d'être  avec  un  parfait  attache- 
ment ,  &c.   Signé  DE  Cremilles. 
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COMPOSITION 

DES      CONSEILS. 

Les  Confeils  font  compofés 

Du  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Départe- 
ment de  la  Guerre  ,  Surintendant , 

Du  Gouverneur,     De  l'Intendant , 

Du  Lieutenant        Du  Direiteur  Géné- 
de  Roi ,  rai  des  Etudes  (a), 

Du  Major ,  Du  Tréforier  (b). 

Le  Secrétaire  du  Confeil ,  Garde  des 
Archives  >  y  tient  la  plume. 

(a)  La  Charge  de  Dire&eur  Général  des  Etudes 
fuc  créée  par  le  Roi  le  30  Juin  17Ç4. 

(b)  L'Edit  de  création  de  l'Office  de  Tréforier 
Général  de  l'Hôtel  porte  (  art.  IV.  )  que  le  Tré- 
forier |ouira  dans  l'intérieur  de  l'Hôtel  des  mê- 
mes Privilèges  que  ceux  qui  font  attachés  aux 
Offices   de   Tréforiers    de   1  Hôtel  des    Invalides. 


7* 
Ceux-ci ,  par  l'Edit  de  création  de  leurs  Offices  du 
mois  de  Février  1701  ,  ayant  féance  &;  voix  déli- 
bérative  dans  les  Confeils  ôc  AfTemblées  qui  fe 
tiennent  pour  la  régie  &:  direction  de  l'Hôtel  des 
Invalides  ,  le  Tréforier  de  l'Ecole  Militaire  jouit  de 
la  même  prérogative. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE   TROISIEME. 

Règlement  concernant  les  Officiers  de 
l'Etat- Major  >  &  leurs  fonctions. 
Injlruclion  pour  les  Infpecieurs  des 
Etudes  j  les  Profejjeurs  ,  &  les 
Maures.  Règlement  général  pour 
les  Elèves.  Règlement  de  Monfei* 
gneur  l'Archevêque  de  Paris  con- 
cernant les  fonctions  Spirituelles 
qu'exercent  dans  t Hôtel  les  Dire- 
cteurs Eccléfiafliques  _,  Docteurs  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne. 

f— — — — — nrimr — -m    -    ■iibii  m  m  ■«  i  ■■■!!■ 
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RÈGLEMENT     , 

Concernant  les   Officiers   de  l'Etat- 

Major  de  l'Ecole  Royale  Militaire  5 

&  leurs  Jonctions. 

Article    premier. 

Compojition. 

L 'Etat-Major  de  l'Ecole  Royale  Mi- 
litaire fera  coropofé  d'un  Lieute- 
nant de  Roi  ,  d'un  Major  ,  de  trois 
Aides-Majors  ,  de  trois  Sous-Aides- 
Majors  ,  ôc  de  quatre  Capitaines  des 
Porte*. 
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IL 

Chaque  Compagnie  d'Elèves  fera 
compofée  d'un  Capitaine  ,  d'un  Lieute- 
nant ,  de  deux  Sergens ,  de  trois  Ca- 
poraux ,  &  de  trois  Anfpeiïades  choifis 
parmi  les  Elèves  ,  de  quarante  Elèves 
Fufiliers ,  &  d'un  certain  nombre  de 
furnuméraires. 

I  I  I. 

Les  Compagnies  ne  marcheront  & 
ne  fe  rompront  jamais  qu'étant  fur  fix  de 
hauteur  ;  pour  tout  le  refte  ,  elles  fe- 
ront formées  dans  l'ordre  prefcrit  par 
TOrdonnance  du  6  Mai  1755* 

IV. 

FonBions. 

Le  Lieutenant  de  Roi  &  le  Major 
affifteront  aux  exercices  ,  &  vifiteronû 
l'Infirmerie  auffi  fouvent  qu'ils  le  pour- 
ront. 

V. 

Les  Aides-Majors  &  Sous-Aides- 
Majors  ferviront  par  femaine  ,  depuis 
le  premier  Avril  jufqu'au  premier  Oc- 
tobre ;  &  par  quatre  jours ,  depuis  le 
premier  Oétobre  jufqu'au  premier  A vril  J 
Ils  verront  ouvrir  &  fermer  les  portes 
des  Elèves  ,  &  veilleront  fur  eux  au 
lever ,  à  la  mette ,  à  la  prière  du  foir  7 
&  au  coucher. 


v  r. 

Exercices. 

Depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  pre- 
mier Odobre  ,  les  Elèves  feront  exer- 
cés les  dimanches  &  jours  de  fêtes 
depuis  fept  heures  &  demie  du  matin 
jufqu'à  neuf  heures  &  demie  ;  &  les 
jours  ouvriers ,  depuis  fix  heures  trois 
quarts  jufqu'à  fept  heures  trois  quarts. 
Et  depuis  le  premier  Odtobre  jufqu'au 
premier  Avril ,  les  dimanches  &  jours 
de  fêtes  ,  depuis  onze  heures  jufqua 
une  heure  ;  &  les  jours  ouvriers ,  de- 
puis midi  jufqu'à  une  heure. 

VI  I. 

Les  armes  feront  rangées  dans  le 
corridor  par  ordre  de  compagnie  ,  fça- 
voir  ;  celles  des  première  &  troifième 
à  droite  ,  en  faifant  face  vers  la  cour  ; 
celles  des  féconde  &  quatrième  à  gai> 
che  ,  &  vis-à-vis  celles  des  première  & 
troifième.  On  les  efpacera  de  manière 
que  chaque  Elève  puiffe  faire  face  à  fes 
armes. 

VI  IL 

Chaque  Compagnie  fortant  en  ordre 
&  en  filence  de  la  Chapelle  ,  des  falles 
d'étude  ,  ou  de  la  falle  à  manger  ,  ira  fe 
mettre  en  haie  devant  fes  armes  en  leur 
faifant  face.   Alors  chaque  Capitaine 
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commandera  Marche \  la  Compagnie  îrat 
s'armer ,  Se  les  Fufiliers  ayant  pris  leurs 
armes  ,  s  alligneront  fur  leur  centre  » 
faifant  toujours  face  à  l'endroit  où 
étaient  leurs  armes. 

IX. 

Les  Compagnies  étant  en  haie  de- 
vant leurs  armes  ,  les  furnuméraires  de 
chaque  Compagnie  feront  fur  fa  droite 
ou  fur  fa  gauche  ,  félon  la  place  qu'elle 
occupera  dans  le  bataillon  :  quand  elle 
fe  formera  en  bataille  ,  ils  fe  placeront 
derrière  elle  fur  deux  rangs  ,  vis-à-vis 
le  centre ,  à  deux  pas  de  diftance  du 
dernier  rang ,  &  la  fuivront  jufqu'au 
lieu  d'afiemblée  ,  obfervant  toujours  la 
même  diftance. 

X. 

Toutes  les  fois  que  le  bataillon  défi-, 
lera  devant  quelqu'un  ,  les  furnumérai- 
res feront  à  cette  place. 

XI, 

Les  Compagnies  étant  armées  feronc 
face  vers  la  cour  au  commandement 
des  Capitaines  ,  &  auffi-tôt  PAide-Ma- 
jor  commandera  Marche.  Alors  les  qua- 
tre Compagnies  partiront  au  pas  ordi- 
naire ;  dès  que  les  première  &  féconde 
feront  entièrement  forties  du  corridor , 
le  Capitaine  de  la  féconde  lui  comman- 
dera  de  marcher  le  petit  pas  ;  Je  Capir; 


faîne  de  la  première  lui  commandera  îe 
pas  oblique  à  droite  ,  les  deux  autres 
s'étant  jointes  ,  marcheront  devant  el- 
les fans  fe  féparer  ,  toujours  au  pas  or- 
dinaire ;  &  quand  elles  feront  entière- 
ment (orties  du  corridor  ,  marcheront 
un  peu  obliquement  par  leur  droite 
pour  venir  fe  placer  au  centre  du  ba- 
taillon.Les  têtes  des  Compagnies  étant 
parvenues  à  même  hauteur  ,  l'Aide- 
Major  commandera  Halte  ;  enfuite  à 
droite  &  à  gauche  ,  &  les  Compagnies 
de  chaque  peloton  fe  feront  face.  Il  fera 
enfuite  les  commandemens  pour  l'in- 
fpe&ion  ,  qui  fera  faite  par  les  Capitai- 
nes &  les  Lieutenans  ,  &  veillera ,  ainfi 
que  le  Sous-Aide-Major  ,  à  ce  qu'elle 
/bit  faite  avec  exa&itude.  Chacun  d'eux 
verra  faire  celle  de  deux  Compagnies?. 
Cette  infpeétion  arara  été  précédée  par 
celle  que  les  Sergens  ,  Caporaux  &c 
Anfpeflades  feront ,  chacun  de  leur  ef- 
couade  ,  à  l'heure  du  lever  ,  &  dont  ils 
rendront  compte  au  Lieutenant ,  qui  en 
rendra  compte  au  Capitaine. 

XI  L 

L'Aide-Major  &  le  Sous  Aide-Major 
de  fervice  ,  fuivis  chacun  de  deux  Ca- 
pitaines &  de  deux  Lieutenans,  feront 
une  fois  par  fernaine  ,  avec  tout  le  foin 
pofïible  ,  l'infpeclion  de  deux  Compa- 
gnies ,  pour  leur  montrer  la  manière 
dont  11  faut  s'y  prendre  ,  &  rexadtitude 
qu'on  doit  y  apporter. 
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XI  IL 

L'infpeftion  étant  achevée  ,  le  Capi- 
taine ayant  fait  marquer  fa  Compagnie 
par  fix  divifions  ,  la  fera  former  fur  fix 
de  hauteur  par  les  commandemens  fui- 
vans  : 

i.  Prenez  garde  à  vous ,  pour  former 
la  compagnie. 

2.  Marche. 

3.  A  droite  (  ou  à  gauche.) 

4.  Marche. 

5.  Remettez-vous. 

Le  premier  commandement  fervira 
d'avertiflement. 

Au  fécond  ,  la  première  divifion  mar- 
chera en  avant  cinq  pas  ordinaires  ;  la 
féconde ,  quatre  pas  ;  la  troifième  ,  un 
pas  ;  la  quatrième  ne  bougera  ;  la  cin- 
quième ,  trois  pas  en  avant  ;  la  fixième , 
deux  pas. 

Au  troifième  ,  la  première  divifion 
ne  bougera  ;  les  autres  feront  à  droite 
(ou  k  gauche.) 

Au  quatrième ,  les  cinq  derniers  rangs 
iront  au  pas  redoublé  fe  placer  derrière 
le  premier ,  &  feront  halte  dès  que  leur 
tête  fera  à  hauteur  de  la  droite  ou  de  la 
gauche  du  rang  qui  précède. 

A  u  cinquième  >  ils  feront  face. 
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X  IV. 


L'Aide-Major  aflemblera  îes  Compa- 
gnies dans  cette  même  cour ,  &  les  di- 
vifera  en  première  &  en  féconde  claiTe< 


XV. 

II  exercera  la  première  clafTe  d'abord 
aux  differens  pas  ,  enfuite  au  manie- 
ment des  armes  ,  employant  tous  les 
moyens  qui  peuvent  contribuer  à  leur 
donner  la  plus  grande  précifion* 

XVI. 

Cette  première  claiïe  fera  compofée 
des  Elèves  les  plus  inftruits;  &  quand 
un  Sous-Aide-Major ,  ou  quelqu'un  des 
Capitaines  préfenteront  au  Major  & 
Aides-Majors  >  un  Elève  qui  leur  aura 
femblé  en  état  de  pafler  à  la  première 
clafle  ,  ils  l'examineront  févèrement 
fur  toutes  les  parties  de  l'exercice,  & 
le  refuferont  fur  le  moindre  défaut,  en 
l'en  avertiffant  &  l'exhortant  à  s'en  cor- 
riger. 

XVII. 

La  féconde  clafle  fera  exercée  pen- 
dant le  même-temps  par  le  Sous- Aide- 
Major.  Les  nouveaux  Elèves  feront 
exercés  par  les  Capitaines  ,  Lieute- 
nans  ,  Sergens  ,  &  Caporaux  des  com- 
pagnies qui  feront  les  plus  adroits  ,  les 
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So 
mieux  inftruits  ,  &  paroitront  les  plus 
propres  à  cet  emploi.  Quand  ils  pour- 
ront être  exercés  enfemble ,  le  Sous- 
Aide-Major  les  prendra  ,  pour  les  met- 
tre en  état  d'être  joints  à  la  féconde 
cl  a  (Te ,  dont  le  commandement  fera  con- 
fié pour  lors  au  Sergent-Major  :  hors 
ce  cas,  il  aidera  l'Aide-Major  ,  ou 
exercera  les  furnumeraires.   • 

XVIII. 

Si  quelques-uns  des  nouveaux  Elèves 
ayant  d'heureufes  difpofitions  ,  font  in- 
ftruits beaucoup  plutôt  que  les  autres, 
ils  pourront  pafler  à  la  féconde  claffe  , 
après  avoir  fubi  l'examen  du  Major  & 
des  Aides- Majors  à  qui  les  Capitaines, 
Lieutenans  ,  ou  Sergens  qui  les  auront 
drefles  les  préfenteront. 

XIX. 

Quand  le  Sous-Aide-Major  qui  exer- 
cera enfemble  les  nouveaux  Elèves  , 
les  jugera  en  état  d'être  joints  à  la  fé- 
conde clafle  ,  il  en  avertira  le  Major  & 
les  Aides- Majors  qui  en  feront  l'exa- 
men. Quand  il  croira  de  même  que  la 
féconde  clafle  peut  être  jointe  à  la  pre- 
mière ,  un  examen  rigoureux  en  fera 
fait  par  le  Major  &  les  Aides-Majors  , 
dont  un  pourra  lui-même  exercer  cette 
clafle  féparément  encore  quelques  jours 
pour  la  mettre  au  ton  de  la  première* 
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X  X. 

L'objet  des  exercices  de  PEcoîe 
Royale  Militaire  n'étant  pas  fimplemenc 
d'y  former  les  Elèves  ,  mais  de  les  met- 
tre en  état  d'infiruire  &  de  former  eux- 
mêmes  de  bons  Soldats  ;  il  faut  leur 
rendre  raifon  de  tout  ce  qu'on  leur  fait 
faire  ,  leur  expofer  nettement  Tes  pre- 
mières notions  de  l'exercice  ,  les  prin- 
cipes généraux  &  fondamentaux  ,  en? 
leur  détaillant  les  raifons  qui  ont  dé- 
terminé à  les  adopter. 

XXL 

Dès  que  la  première  datte  fera  afîez 
înftruite  ,  &  affez  nombreufe  ,  on  lui 
fera  exécuter  les  évolutions  prefcrites 
par  l'Ordonnance  du  Roi  du  6  Mai 
1 7  5  5 .  Et  conformément  à  cette  Ordon- 
nance ,  PAide-Major  fera  de  temps  ea 
temps  commander  le  bataillon  par  un* 
Capitaine  ou  un  Lieutenant* 

X  X  1 1. 

Tous  les  Dimanches  &  jours  de  Fêtes* 
les  Capitaines  ,  Lieutenans  &  Sergens^ 
feront  exercés  par  PAide-Major  au  ma- 
niement des  armes  pendant  une  demi- 
heure, 

xxir  r. 

Quand  il  fera  mauvais  temps,  on  exer- 
cera par  Compagnie  dans  les  corridors» 
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XXIV. 

Si  l'on  a  à  tirer  ,  les  Sergens  feront  7 
enpréfenee  des  Capitaines  &  Lieute- 
nans  ,  1  ïnfpe&ion  des  cartouches  :  ils 
retireront  celles  qui  pourroient  refter  , 
les  remettront  au  Fourier  ,  &  en  ren- 
dront compte  au  cercle,  à  l'Aide-Major. 

XXV. 

Quant  aux  ordres  particuliers  que  le 
Commandant  jugera  à  propos  de  don- 
ner concernant  les  gardes  des  Invali- 
des ,  &  la  police  générale  de  l'Hôtel  , 
le  Major ,  ou  en  fon  abfence  l'Aide- 
Major  de  fervice ,  en  inftruira  à  onze 
heures ,  les  Sergens  de  garde  ,  en  fai- 
fant  défiler  la  garde. 

XXVI. 

Les  Elèves  remettront  leurs  armes  où 
Ils  les  auront  prifes  ;  ils  les  remettront 
en  filence  &  en  ordre, &  feronteonduits 
de  même  par  rAide-Major,foit  à  la  falle 
d'écriture  ,  (bit  aux  falles  à  manger. 
Alors  les  Compagnies  dénieront  par 
deux  ,  le  Capitaine  à  la  tête  ,  &  le 
Lieutenant  à  la  queue  ,  les  deux  Ser- 
gens d^s  Compagnies  fur  les  ailes,  veil- 
lant fur  la  marche  ;  les  autres  grades 
referont  dans  le  rang  pour  maintenir 
l'ordre  :  tous  veilleront  attentivement 
à  ce  qu'aucun  .Elève  ne  secarte.  Ils 


•bferveront  s'ils  parlent  ou  badinent , 
&  en  rendront  compte  à  PAide-Major 
qui  verra  entrer  toute  la  troupe. 

XXVII. 

Punitions, 

Les  Capitaines  ,  Lieutenans  ,  Ser- 
gens ,  Caporaux  ,  AnfpefTades  obser- 
veront continuellement  les  Elèves  de 
leurs  Compagnies  ,  &  rendront:  après 
l'exercice  un  compte  exadfc  de  ceux  en 
qui  ils  auront  vu  la  plus  légère  négli- 
gence ,  fçavoir  ;  PAnfpeflade  au  Capo- 
ral ,  le  Caporal  au  Sergent ,  le  Sergent 
au  Lieutenant ,  le  Lieutenant  au  Capi- 
taine r  &  le  Capitaine  à  PAide-Major. 

XXVIII. 

Iîs  remarqueront  attentivement  Tes 
Elèves  dont  les  fulils  ne  prendront  pas 
feu ,  ou  ne  brûleront  que  l'amorce  > 
parce  qu'à  la  fin  de  l'exercice  ,  les  Elè- 
ves doivent  avoir  autant  de  cartouches 
de  refte  que  leur  fufil  a  manqué  de  fois. 
Ils  remarqueront  au  (G  ceux  qui  n'auront 
plus  de  cartouches,  les  autres  ayant  en- 
core de  quoi  charger  ,  parce  qu  ils  au- 
ront perdu  leurs  cartouches  ,  ou  en  au- 
ront mis  deux  à  la  fois  dans  le  canon. 

XXIX. 

Tout  Fufilier  qui  défobéira  ,  fera  punï 
de  la  prilon. 

D  vj 
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XXX. 

Les  Capitaines  ,  Lieutenans  &  Ser- 
gens  ,  ne  parleront  que  pour  faire  les 
commandemens  néceiîaires  ,  ou  avertir 
un  Elève  qui  ne  s'appercevroit  pas  que 
fon  fuiil  n'a  brûlé  que  l'amorce.  Si  quel- 
ques-un >  fe  négligent ,  les  Capitaines 
qui  les  verront  ,  ou  à  qui  il  en  fera 
rendu  compte  ,  en  inftruiront  l'Officier- 
Major  à  la  fin  de  l'exercice. 

XXXL 

Tout  Elève  de  la  première  claffe  » 
qui ,  par  négligence ,  étourderie  ,  ou 
xnauvaife  volonté  ,  fe  relâchera  fur 
quelque  partie  de  l'exercice  ;  qui ,  par 
exemple  ,  faifant  le  maniement  des  ar- 
mes avec  mollette  &  lenteur ,  en  trou- 
blera l'accord  &  l'enfemble  ,  qui  fera 
feu  avant  qu'on  le  lui  commande  ;  qui  , 
à  la  fin  d'un  temps  du  maniement  d'ar- 
mes ,  ou  après  avoir  fait  halte  ,  remuera 
inutilement  les  pieds  ,  le  corps  ou  les 
bras,&c,  fera  renvoyé  à  la  féconde 
claffe  ,  &  ne  pourra  rentrer  dans  la 
première  ,  qu'après  huit  jours  ,  en  fu- 
fciffant  l'examen  le  plus  rigoureux» 

XXXII, 

S'il  fe  néglige  encore  à  la  féconde 
claffe  ;  il  fera  puni  fuivant  l'exigence  du 
cas. 


XXXIII. 

Sera  fujet  aux  mêmes  peines  tout 
Elève  de  la  féconde  clafle  qui  tombera, 
clans  les  mêmes  fautes» 

XXXIV. 

Sera  mis  en  prifon  tout  Elève  qui 
ayant  mis  dans  fon  fufil  deux  cartou- 
ches ,  l'aura  cependant  tiré  2  ou  en  aura 
perdu. 

XXXV. 

Un  Elève  qui  ne  s'eft  pas  apperçu  que 
fon  fuiil  n'a  brûlé  que  l'amorce  ,  do:t 
néceflairement  le  voir  en  y  mettant  une 
féconde  cartouche  ,  alors  il  en  avertira 
fon  Caporal ,  jettera  la  nouvelle  amor- 
ce ,  ôc  ne  tirera  plus* 

XXXVL. 

Tout  Elève  qui ,  hors  ce  cas ,  parlera 
(ans  permifïion  ,  ou  badinera  fous  les 
armes  ,  foit  en  allant  les  prendre  ,  foit 
en  revenant  après,  les  avoir  quittées.* 
fera  mis  en  prifon. 

XXXVII. 

Tous  les  Anfpeffades  ,  Caporaux  r 
Sergens  ,  Lieutenans  &  Capitaines  qui 
fe  négligeront  à  l'exercice  ,  feront  fu- 
jets  aux  mêmes  peines.  S'ils  s'oublioient 
jufqu'à  y  rompre  le  filence  ordonné  ;  les 
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Anfpefïades  &  Caporaux  feront  mis  en 
pnlon  ;  les  Sergens  fufpendus  de  leurs 
fo  v.bons  ;  les  Lieutenans  &  Capitaines 
cites  au  ConfeiL 

XXXVIII. 

Tout  Officier  de  l'Etat-Major  qui 
mettra  un  Elève  enprifon,  l'y  fera  con- 
duire par  un  Caporal  &  deux  Fuiiliers 
de  la  garde  des  bas  Officiers  ,  &  en 
rendra  compte  au  Commandant. 

XXXIX. 

Tout  Officier  qui  mettra  un  Elève 
en  prifon  ,  donnera  ou  enverra  au  Se- 
crétaire du  Confeil ,  utv  billet  ligné  de 
lui ,  contenant  le  nom  de  l'Elève  ,  fa 
faute  ,  &  la  date  de  fa  punition  ,  afin 
que  ledit  Secrétaire  en  fafTe  part  au 
Confeil. 

XL. 

Le  Chirurgien  de  garde  remettra 
tous  les  jours  un  état  détaillé  des  ma- 
lades au  Lieutenant  de  Roi,  &  à  l'In- 
tendant ;  &:  un  état  contenant  Ample- 
ment le  nom  des  malades  ,  au  Major  , 
au  Directeur  des  Etudes  ,  à  l'Aide- 
Major  de  fervice ,  à  l'Officier  chargé 
d'enfeigner  les  élémens  de  l'art  de  la 
guerre  ,  &  à  l'un  des  deux  Infpe&eurs 
de  fervice.  Le  Geôlier  remettra  auffi 
un  état  des  prilonniers  aux  Officiers 
qu'on  vient  de  nommer ,  ainû  qu'à  lin- 
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tendant ,  au  Direc-ur  des  Etudes  ,  & 

à  l'un  des  deux  lnipe&eurs  de  fervice, 
XLL 

Tous  les  Elèves  qui  auront  quinze 
ans ,  recevront  des  leçons  fur  l'art  de  la 
guerre  ,  les  Ordonnances  du  Hoi }  & 
le  traitement  des  troupes*. 

XLir. 

Ils  feront  interrogés  tous  Tes  deux 
mois  par  l'Officier  chargé  de  les  in- 
ftruire  ,  fur  ce  qu'il  aura  enfeigné  ,  en 
préfence  du  Commandant  &  de  telles 
perfonnes  qu'il  jugera  à  propos  d'y 
appeller  ;  &  il  fera  rendu  compte  au 
Mïnifire  ,  des  Elèves  qui  fe  feront  le 
plus  diftingués. 

X  L  1 1  I. 

Les  Elèves  feront  obligés  dans  cette 
claffe ,  au  même  filence  que  fous  les 
armes  ,  &  fous  les  mêmes  peines  :  s'ils 
font  nombreux  ,  l'Officier  chargé  de  les 
instruire,  en  formera  plufieurs  divifions, 
dont  il  donnera  Pinfpeftion  à  ceux  qui 
feront  le  plus  de  progrès  ,  fans  aucune 
diflinAionde  grade.  Ils  veilleront  at- 
tentivement fur  leurs  divifions  ;  &  s'ils 
voyent  ou  entendent  quelques  Elèves 
badiner ,  parler »  ils  en  rendront  compte 
à  la  fin  de  la  clafle  ,  à  1  Officier ,  qui  ei> 
verra  fur  le  champ  l'Elève  en  prifon, 


fi 

XL  IV. 

Si  l'Officier  ,  faifant  la  cla(Te  ,  vois 
quelques  Elèves  caufer  ou  badiner ,  Se 
que  le  chef  de  la  divifion  ne  lui  errrende 
pas  compte  à  la  fin  de  la  clafle  ,.il  pour- 
ra lui  ôter  fon  infpe&ion  à  la  clalTe 
fui  vante  >  &  en  choifir  un  autre  pour  te 
remplacer. 

XLV. 

Quand  les  Elèves  feront  inftruits  des 
Ordonnances  du  Roi  ,  les  Officiers 
chargés  de  cette  partie ,  choifiront  ceux 
qui  écriront  le  mieux ,  &  leur  feront 
copier  tous  les  comptes  &  décomptes  ; 
ayant  foin  de  préférer  ceux  des  Elèves 
qui  joindront  au  talent  d'écrire ,  le  plus 
d'application  à  l'étude  des  Ordonnan- 
ces &  de  l'art  de  la  guerre. 

XL  VI. 

Pendant  le  mois  de  Juillet ,  ce  même 
Officier  ira  trois  fois  par  femaine ,  de- 
puis cinq  heures  &  demie ,  jufqu'à  fept 
heures  &  demie  ,  donner  à  fes  Elèves 
des  leçons  de  Caftramétation. 

X  L  V  1 1, 

Si  quelques-uns  de  fes  Elèves  font 
opiniâtrement  inappliqués  &  fans  at- 
tention >  il  en  portera  plainte  au  Con- 
feil ,  qui  décidera  de  leur  punition» 
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x  l  v  r  1 1. 

Gardes* 

Tous  les  Dimanches  &  jours  de  Fêtes 
on  fera  monter  une  garde  compofée  de 
douze  Elèves  &  d'un  Sergent ,  com- 
mandée par  un  Capitaine  ou  un  Lieu- 
tenant :  à  dix  heures  &  demie  ,  un 
Sergent  de  chaque  Compagnie  aflèm- 
blera  fes  Fufiliers  de  garde  ,  &  en  fera 
linfpedion  ;  enfuite  ils  fe  rendront  en 
ordre  avec  le  Sergent-Major ,  un  Ser- 
gent par  Compagnie,  &  l'Officier  de 
garde  ,  au  corridor  où  Ton  prend  les 
armes ,  &  où  feront  mifes  celles  de  la 
garde» 

X  L  I  X. 

Les  Fufiliers  de  garde  ayant  pris  les 
armes ,  le  Sergent-Major  en  fera  l'in- 
fpe&ion  ,  &  les  Sergens  répondront 
de  ce  qui  pourra  manquer  à  l'habille- 
ment  âcs  Élèves  de  leur  compagnie. 
Cette  infpection  faite  ,  les  Sergens  re- 
tourneront à  leurs  compagnies ,  &  le 
Sergent-Major  conduira  la  garde  à  la 
place  d'armes  ,  l'Officier  marchant  à  la 
tête ,  &:  le  Sergent  à  la  queue.  Il  la  fera 
mettre  en  bataille  près  du  corridor  dé- 
couvert ,  &  du  corps  du  bâtiment ,  le 
dos  tourné  à  ce  corridor ,  &  lui  fera 
ouvrir  les  rangs.  S'il  n'eft  pas  encore 
onze  heures  ,  il  la  fera  repofer  fur  le 
fufil ,  &  lui  commandera  de  le  porter 
dès  qu'on  battra  la  garde* 


U 

Si ,  à  l'infpe&ion  de  cette  garde  ,  on 
trouve  un  Futilier  en  faute  ,  le  Sergent- 
Major  en  fera  rendu  refponfable* 

IL 

Cette  garde  ayant  défilé ,  fera  con- 
duite par  l'Officier  à  la  falle  d'écriture  9 
à  l'endroit  qui  fera  indiqué  ,  &  obfer- 
vera  ,  pour  relever  ,  pour  pofer  les  fen- 
tinelles ,  &c  ,  tout  ce  que  prefcrit  l'Or- 
donnance du  Roi  du  25  Juin  1750.  Elle 
fournira  deux  fentinelles  dans  la  falle 
d'écriture  ,  l'une  devant  les  armes  ,  à 
une  extrémité  de  cette  falle ,  l'autre  à 
l'autre  extrémité  ,  &  enverra  d'heure 
en  heure ,  une  patrouille  dans  les  falles 
d'étude. 

LU 

Après  Tordre  donné  ,  l'Officier  de 
garde  fera  prendre  les  armes  à  fa  gar- 
de ,  retirera  ks  fentinelles  ,  &  la  con- 
duira en  ordre  &  en  filence  à  l'endroit 
où  elle  a  pris  (es  armes  :  elle  les  y 
pofera ,  puis  fera  conduite  à  l'endroit 
où  feront  lçs  Elèves» 

LUI. 

L'ordre  fera  donné  à  huit  heures  & 
demie  du  foir  :  le  cercle  fera  compofé 
d'un  Sergent  &  d'un  Caporal  par  Conx- 
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pagnie ,  qui ,  dès  que  le  cercle  fera 
rompu  ,  iront  porter  Tordre  aux  Offi- 
ciers de  leurs  Compagnies.  Le  Sergent- 
Major  fe  tiendra  au  cercle  entre  les 
Sergens  &  les  Caporaux ,  &  à  huit  heu- 
res trois  quarts  on  battra  la  retraite, 

LIV. 

Rondes. 

Tous  les  jours,  aux  heures  qui  fe- 
ront fixées  par  le  Lieutenant  de  Roi  3 
&  qui  feront  différentes  chaque  jour  , 
un  des  Aides-Majors  &  un  des  Sous- 
Aides-Majors  qui  ne  feront  pas  de  fer- 
vice  ,  feront  chacun  une  ronde  dans  les 
corridors  des  Elèves  ,  pour  voir  fi  les 
fentindles  font  alertes  :  ils  vifiteront 
auffi  les  cours  qui  font  à  côté  des  cor- 
ridors ,  &  rendront  compte  au  Com- 
mandant &  au  ConfeiL 

LV. 

Tous  les  Officiers  de  l'Etat-Major 
feront  aufli  de  temps  en  temps  pendant 
la  nuit ,  &  aux  heures  qu'ils  voudront  , 
des  rondes  générales,  afin  de  prévenir 
tous  accidens  &  défordres  contraires  à 
la  bonne  police  &  à  la  difcipline  de 
l'Hôtel ,  &  de  voir  fi  les  Gardes  font 
exa&ement  les  patrouilles  ordonnées» 
Si  le  Major,  les  Aides-Majors  ,  &:  les 
Sous-Aides-Majors  découvrent  ,  en 
faifant  ces  rondes  ,  quelque  choie  qui 
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mérite  qu'on  y  fafle  attention  ,  ils  en 
rendront  compte  au  Commandant  & 
au  Confeil. 

LV  I. 

Depuis  environ  neuf  heures  du  fok 
jufqu'à  cinq  heures  du  matin  ,  les  Gar- 
des extérieures  &  intérieures  feront 
des  patrouilles  d'heure  en  heure. 
L'heure  en  fera  changée  tous  les  jours  , 
&  donnée  aux  Sergens  par  le  Major  , 
lorfqu'il  fera  déiîler  la  Garde. 

L  V  I ■  I. 

Celles  de  la  Garde  extérieure  partant 
par  la  cour  du  bois ,  iront  dans  celle 
des  ouvriers  dont  elles  feront  le  tour. 
Delà  paffant  dans  le  corridor  du  Ma- 
jor ,  elles  fuivront  alternativement , 
i'une  le  corridor  couvert ,  l'autre  celui 
du  Lieutenant  de  Roi,  &  le  corridor 
découvert  jufqu'à  la  grille  du  manège. 
La  première  traverfant  la  cour  royale 
viendra  à  cette  même  grille  ,  &  elles 
iront  de  là,  les  unes  &  les  autres ,  dans 
les  cours  de  l'infirmerie  ,  d'où  elles  re- 
viendront à  leur  pofte. 

L  V  I  I  I. 

Cette  même  Garde  en  enverra  de 
temps  en  temps  faire  le  tour  de  l'Ecole 
en  dehors  ,  &  ce ,  fuivant  les  confignes 
particulières  qui  feront  données. 


LIX. 

Les  patrouilles  de  la  Garde  intérieure 
iront,  partant  de  leur  Corps-de-Garde, 
dans  la  cour  de  la  lingerie  ,  dont  elles 
feront  le  tour;  de  là  dans  les  cours  des 
falles  d'études  ,  puis  dans  celles  qui 
font  à  côté  des  corridors  des  Elèves  , 
d'où ,  montant  au  premier  étage  ,  en- 
fuite  aux  manfardes  ,  elles  vilîteront 
les  corridors ,  &  reviendront  à  leur 
polie  par  celui  des  Infpeéteurs. 

L  X. 

Toutes  ces  patrouilles  iront  douce- 
ment ,  s'arrêteront  de  temps  en  temps 
pour  écouter  ,  arrêteront  tous  ceux 
qu'ils  trouveront  faifant  du  défordre  , 
tous  les  domeftiques  appartenant  à 
l'Hôtel  qui  feront  hors -de  leurs  cham- 
bres après  onze  heures  ,  à  moins  qu'ils 
ne  foient  à  la  fuite  d'un  Supérieur  de 
l'Hôtel ,  &  les  mettront  au  Corps-de- 
Garde  ,  où  ils  relieront  jufqu'à  ce  que 
Je  Commandant  en  ait  ordonné.  Elles 
obferveront  auffi  fi  les  Sentinelles  font 
alertes. 

LXL 

Les  Caporaux  qui  commanderont 
des  patrouilles ,  rendront  compte  à  leur 
Sergent ,  &  le  Sergent  au  Major  ;  lort 
qu'il  fera  défiler  la  Garde  ,  celui-ci  au 
Commandant  &  au  Confeil. 


LXIL 

En  cas  de  feu  ,  le  Caporal  ira  à  l'en- 
droit où  il  le  voit ,  &  un  de  fes  Fuliliers 
au  pofte  ,  dont  le  Sergent  fera  aufïl-tôt 
battre  la  générale  ,  &  avertir  le  Com- 
mandant ,  le  Major  ,  l'Aide-Major  de 
fervice  ,  &  celui  qui  eft  chargé  des 
çornpes ,  puis  enverra  ,  s'il  eft  de  la 
Garde  extérieure  ,  un  détachement  de 
huit  hommes  à  l'endroit  du  feu  ;  l'in* 
térieure  s'y  portera  toute  entière. 

L  X  1 1 1. 

Le  premier  Officier ,  ou  Sergent  quî 
y  arrivera ,  fera  mettre  des  Sentinelles 
aux  endroits  par  où  les  feinéans  pour- 
roient  s'efquiver ,  occupera  fes  autres 
Soldats  à  faire  travailler  ,  avec  autant 
d'ordre  qu'il  fera  pofTible ,  tous  ceux 
qui  feront  accourus  ,  &  que  la  cloche 
de  la  Chapelle  aura  appelles. 

LXIV. 

Cependant  la  Sentinelle  de  la  porte 
laiffera  entrer  tous  ceux  qui  fe  préfen- 
teront ,  &  ne  laiffera  fortir  qui  que  ce 
foit  fans  ordre. 

LXV. 

Si  le  feu  eft  au  corps  de  logis  où  fonû 
les  chambres  des  Elèves ,  on  ouvrira 
leurs  portes  ,  &  les  Capitaines  ayant 
promptement  affemblé  leurs  Compaj 
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gnîes ,  les  mèneront  fur  le  gazon  ,  ovt 
un  Officier-Major  les  formera  en  ba- 
taille ,  &  y  reliera  avec  eux  jufqu'à  nou- 
vel ordre. 

LXVL 

Les  Capitaines  feront,  à  tous  les 
quarts  d'heure  ,  l'appel  de  leurs  com- 
pagnies ,  &  veilleront  ,  ainiî  que  les 
Lieutenans  ,  Sergens  &  Caporaux  ,  à 
ce  qu'aucun  Elève  ne  s'écarte. 

L  X  Y  I  L 

Si  le  feu  eft  à  l'infirmerie  ,  dès  qu'on 
s'en  appercevra  ,  les  Elèves  qui  y  fe- 
ront ,  feront  conduits  &  tranfportés 
dans  la  Chapelle,  d'où ,  fi  c'eft  en  hiver, 
un  Officier-Major  ayant  raflemblé  quel- 
ques domeftiques ,  les  fera  porter  dans 
leurs  chambres  :  s'il  y  en  avoit  quel- 
ques-uns dont  les  maladies  fuffent  épi- 
démiques ,  on  les  tranfporteroit  dans 
quelque  chambre  vuide  6c  défignée  à 
cet  effet. 

L  X  V  1 1 1. 

Le  Major ,  l' Aide-Major ,  &  le  Souff- 
Aide-Major  de  fervice  ,  iront  tous  les 
jours  à  midi ,  prendre  l'ordre  du  Com- 
mandant. 

Fait  à  Verfailles,  le  treize  Décembre 
mil  fept  cent  cinquante- neuf.  Signé >  LE 

Maréchal  Duc  de  BbiibisIe, 
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INSTRUCTION 

Pour  les  Infpecleurs  des  Etudes. 

Article  premier, 

L'Uniformité  étant  la  bafe  du  fervïce 
que  doivent  faire  les  Infpe&eurs 
des  Etudes  (a) ,  il  eit  indifpenfablement 
néceifaire  qu'il  n'y  ait  dans  leur  condui- 
te avec  les  Elèves  rien  d'arbitraire  ;  & 
tout  ce  qui  ne  fera  pas  prévu  ,  doit  tou- 
jours être  au  moins  concerté  entr'eux 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  une  décifion. 
Rien  ne  feroit  plus  dangereux  que  la 
diverfité  dans  la  façon  d'agir  ;  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'on  fixe  dès-à-pré- 
fent  tout  ce  qu'il  eft  poflible  de  prévoir  f 
fauf  à  ajouter  fuivant  les  circonftances, 

I  I. 

Le  Confeil  de  l'Ecole  Royale  Mili- 
taire fous  les  ordres  du  Miniftre ,  ayant 
l'autorité  pleine  &  entière  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  police  de  l'hôtel ,  il  eft 
hors  de  doute  que  les  Infpe&eurs  des 
Etudes  lui  font  entièrement  fubordon- 
nés.   Le  Confeil  fait  connoitre  ks  in- 

(a)  Ces  Infpelteurs  furent  fubftitués  en  1759 
aux  Officiers  ^uî  comraan,doienc  tes  Compagnies. 

tentions 
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tentions  de  deux  minières  ,  ou  provî- 
foirement  par  la  bouche  de  celui  cie  fes 
membres  qui  eft  immédiatement  chargé 
d'une  partie  ,  ou  définitivement  par  une 
délibération  approuvée  du  Miniflre. 
Dans  l'un  ou  l'autre  cas  ,  le  premier 
devoir  des  Inipeéteurs  eft  de  s'y  con- 
former. 

I  II. 

Le  Miniftre  ayant  déterminé  que  le 
Direéteur  Général  des  Etudes  feroit  im- 
médiatement chargé  de  ce  qui  regarde 
&  concerne  les  fondions  des  Infpe- 
fteurs  des  Etudes  ,  e'eft  à  lui  qu'ils  doi- 
vent rendre  compte  directement  de 
toutes  leurs  opérations  ,  &  des  diffé- 
rentes remarques  qu'ils  pourront  faire 
relativement  au  bien  du  fervice ,  au 
bon  ordre  &  à  la  difcipline  qui  doit  être 
obfervée  dans  l'Hôtel.  En  conféquence 
c'eft  de  lui  qu'ils  recevront  des  ordres 
provifoires  ,  &  c'eft  lui  qui  leur  fera 
pafler  &  connoître  les  délibérations  du 
Confeil ,  qui  pourront  être  relatives  à 
quelques-unes  de  leurs  fondions. 

IV. 

Comme  on  remet  à  chacun  des  Infpe- 
fteurs  une  copie  des  réglemens  concer- 
nant les  Elèves  de  l'Ecole  Royale  Mi- 
litaire ,  pendant  les  différens  temps  où 
ils  leur  font  confiés,  on  ne  répétera 
point  ici  les  articles  qui  font  coniignés 
dans  ces  réglemens.  Les  Inipefteurs 

E 
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êes  Etudes  font  faits  pour  tenir  la  maïtt 
à  l'exécution  de  ces  réglemens  ;  ainiî 
ce  que  les  Elèves  doivent  pratiquer,  les 
Infpe&eurs  des  Etudes  doivent  le  faire 
exécuter  à  la  lettre, 

V. 

Il  ne  doit  donc  y  avoir  aucune  ex- 
ception dans  l'exécution  des  reglemens, 
fous  tel  prétexte  que  ce  puifle  être.  Si 
un  Elève  fait  une  faute  ,  ou  il  eft  dans 
le  cas  d'être  puni  fur  le  champ  ,  &  alors 
le  règlement  l'a  prévu  ,  ou  il  n'eft  que- 
ftion  que  d'en  rendre  compte  ,  &  les 
Infpedeurs  doivent  toujours  le  faire  , 
&  ne  pourront  jamais  s'en  difpenfer. 
La  note  qu'ils  en  feront  fera  toujours 
par  écrit  ;  ils  la  remettront  au  Dire- 
âeur  des  Etudes  ,  quand  il  fera  dans 
l'Hôtel  ,  &  en  fon  abfence  ils  la  met- 
tront dans  la  boete  du  Confeil. 

VI. 

Il  y  aura  quant  à  préfént  deux  In- 
fpefteurs  des  Etudes  de  fervice  par 
jour  ;  ce  fervice  fe  fera  de  manière  que 
celui  qui  aura  été  en  fécond  la  veille  , 
fera  en  premier  le  lendemain  ;  enforte 
qu'un  Infpe&eur  fera  toujours  de  fervi- 
ce deux  jours  de  fuite  ;  cette  méthode 
ayant  été  reconnue  la  meilleure  pour 
maintenir  l'uniformité  &  le  bon  ordre. 
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Aucun  Infpe&eur  des  Etudes  ne  pour- 
ra intervertir  Tordre  de  ce  fervice  r 
fans  une  permiflîon  exprefle  du  Dire- 
âeur  des  Etudes  ,  excepté  en  cas  de 
maladie  ,  &  alors  il  fera  tenu  d'en  faire 
avertir  le  Dire&eur  des  Etudes  le  plus 
promptement  qu'il  fera  poffible  ,  &:  fur- 
tout  celui  des  Infpedeurs  qui  devra 
dans  l'ordre  continuer  le  fervice. 

VIII. 

Comme  il  peut  arriver  qu'un  Infpe- 
âeur  des  Etudes  fe  trouve  incommodé 
dans  le  courant  de  la  journée  ,  il  y  en 
aura  toujours  un  troisième  qui  fera  dans 
■l'Hôtel"  pour  le  remplacer,  s'il  étoit 
néceffaire.  Ce  troifième  fera  toujours 
celui  qui  devra  faire  le  fervice  en  en- 
trant le  lendemain. 

IX. 

Tant  que  le  nombre  des  Elèves  fera 
tel  qu'ils  pourront  être  contenus  dans 
deux  falles  à  manger  ,  le  troifième  In- 
fpe&eur  n'aura  aucune  fon&ion  pendant 
le  repas  ;  mais  dès  que  ce  nombre  fera 
porté  au  point  qu'il  y  aura  des  Elèves 
dans  la  troifième  falle  ,  le  troifième  In- 
fpedeur  fera  tenu  de  s'y  trouver  pour  y 
faire  pendant  le  repas  les  mêmes  fon- 
dions que  les  autres  Infpe&eurs. 

Eij 
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X. 

Le  temps  de  la  récréation  étant  celui 
où  Les  Elèves  doivent  être  veillés  le 
plus  foigneufement ,  letroifième  Infpe- 
deur  fera  tenu  de  s'y  trouver  exd&e^ 
ment  dès  à-préfent ,  &  fans  attendre 
que  le  nombre  des  Élèves  foit  augmen- 
te. 

XL 

Pendant  les  récréations  ,  les  Infpe- 
deurs  auront  particulièrement  atten^ 
tion  de  ne  pas  laiffer  affembler  autour 
d'eux  un  nombre  d'Elèves  ,  qui  fous 
prétexte  de  converfer  &:  des'inftruire 
avec  eux ,  les  -entourent  de  manière 
qu'ils  ne  peuvent  plus  appercevoir  ce 
quifepaffe  ailleurs,  manœuvre  quel- 
quefois concertée  entr'eux  ,  &  qui  tire 
à  conféquence. 

XII. 

Aucun  Infpe&eur  des  Etudes  ne  pour- 
ra dans  aucun  cas  s'abfenter  ni  fortir  de 
rHôtel ,  bien  moins  encore  en  décou- 
cher fans  la  permifïion  du  Dire&eur  des 
Etudes,  Cette  règle  eft  néceflfaire  pour 
le  bon  ordre ,  &  fera  fcrupuleufement 
obfervée. 

XIII. 

Les  Infpefteurs  auront  la  plus  grande 
attention  à  maintenir  l'ordre  &Ta  fub- 
ordination  fur-tout.  La  tolérance  à  cet 
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égard ,  n'eft  pas  pardonnable  ;  fi  quel- 
que Elève  y  manque  ,  l'infpe&eur  doit 
le  plutôt  qu'il  fera  poifible,  en  inftruire 
le  Directeur  des  Etudes ,  qui  punira 
fur  le  champ  l'Elève  par  les  arrêts  en 
prifon ,  &  en  rendra  compte  enfuite  au 
Confeil. 

XIV. 

On  ne  parlera  pas  des  autres  articles 
concernant  la  fubordination  qui  doit 
être  des  Elèves  aux  Profefleurs  ,  Ad- 
joints &  Maitres  ,  &  aux  grades  des 
Compagnies ,  parce  que  tout  cela  eft 
prévu  dans  le  Règlement  des  Elèves. 
On  obfervera  feulement  ici,  qu'excepté 
le  cas  d^  rébellion  contre  un  Infpe&eur, 
il  ne  doit  jamais  envoyer  un  Elève  aux 
arrêts  en  prifon  ♦  encore  ne  doit-ce  être 
que  dans  le  cas  où  le  Directeur  des 
Etudes  feroit  abfent  ;  excepté  ceux  pré- 
vus par  le  Règlement. 

XV, 

Le  meilleur  de  tous  les  moyens  pour 
maintenir  la  fubordination  ,  c'eft  une 
fermeté  inébranlable  ;  mais  fur-tout 
accompagnée  de  beaucoup  de  politefle* 
Une  fermeté  incivile  refTemble  à  l'hu- 
meur ,  &  l'humeur  n'eft  pas  faite  pour 
en  impofer.  On  ne  recommanderoit  pa3 
particulièrement  ici  cette  modération  , 
fi  l'expérience  ne  démontroit  pas  tous 
les  jours,  que  les  enfans  mettent  fouveni 
à  bout  la  patience  la  plus  déterminée- 

E  iij 


XVI. 

La  converfation  eft  fans-doute  de 
tous  les  moyens  d'inftrudtion  le  plus 
puiflant,  le  plus  (ur  &  le  plus  féduifant  ; 
parce  qu'il  ne  reffemble  point  à  une  le- 
çon ,  qui  a  toujours  quelque  chofe  de 
faftidieux  pour  la  jeunette.  Ceft  prin- 
cipalement dans  cette  partie  eflentiel- 
ie  ,  que  les  Infpedeurs  des  Etudes  peu- 
vent être  hngulièrement  utiles  à  la  No- 
bleile  qui  leur  eft  confiée.  Mais  ils  doi- 
vent particulièrement  s'attacher ,  fans 
affe&ation  ,  à  choiiir  les  objets  ,  ou  à 
les  amener  infenfiblement.  L'amour  de 
leur  maître  ,  l'attachement  à  leurs  de- 
voirs ,  l'envie  de  parvenir  dans  le  mé- 
tier des  armes  ,  la  reconnoiffance  qu'ils 
doivent  aux  bontés  du  Roi ,  des  exem- 
ples de  vertus ,  de  conduite  ,  de  valeur, 
de  prudence  ,  de  modération  ,  de  faga>- 
cité  ,  &c.  font  des  chofes  inépuifables, 
&  fur  lefquelles  des  perfonnes  fages  & 
inftruites  ne  doivent  jamais  tarir.  On 
peut  dans  la  converfation  la  plus  en- 
jouée ,  donner  des  principes  de  mora- 
le ,  qui  font  fouvent  une  impreffion  plus 
vive  que  s'ils  avoient  l'air  de  préceptes. 
On  doit  fur  tout ,  éviter  ces  narrations 
merveilleufes  ,  prefque  toujours  faufles 
quand  on  les  examine  de  près  :  l'efprit 
qui  s'y  accoutume  eft  rarement  enfuite 
frapé  du  vrai  fimple  ,  qui  cependant 
eft  feul  fait  pour  les  bons  efprits.  On 
ne  s'étendra  pas  davantage  fur  un  objet 


qui  feroit  aifément  la  matière  d'un  livre* 
Il  fuffit  ici  de  l'indiquer. 

XV  IL 

Les  InfpeAeurs  des  Etudes  doivent 
avoir  l'attention  la  plus  particulière  à 
donner  ,  le  plus  qu'ils  pourront ,  aux 
Elèves ,  ce  ton  de  politefle  fi  rare  &  fi 
difficile  à  acquérir  dans  toute  éducation 
publique  :  ce  n'eft  qu'infenfiblement 
qu'on  peut  y  parvenir  >  &  fur  cela  , 
l'exemple  efl:  la  meilleure  leçon  qu'on 
puiffe  donner. 

XVIII. 

Les  Elèves  font  dans  Pufàge  d'écrire 
fouvent  des  lettres  ;  le  nouveau  Règle- 
ment fixe  aux  fêtes  &  aux  dimanches 
le  temps  qu'ils  pourront  y  employer  ; 
mais  comme  ils  ont  befoin  d'être  gui- 
dés dans  une  choie  dont  la  forme  ne  fe 
devine  pas,  &  dont  le  fond  eft  plus 
important  &  plus  difficile  qu'on  ne  le 
penfe  ,  les  Infpefteurs  des  Etudes ,  in- 
flruits  comme  ils  le  font,  peuvent  mieux 
que  perfonne  avoir  l'œil  à  une  partie  fî 
cflentielle  d'une  bonne  éducation.  C'efl 
donc  à  eux  que  l'on  s'en  rapporte  pour 
guider  les  Elèves  dans  leur  correfpon- 
dance ,  &  les  accoutumer  à  obferver 
dans  leurs  lettres ,  les  ufages  reçus  clans 
le  monde  ,  en  leur  formant  infenfible- 
ment  un  fiyle  convenable  à  des  militai- 
res ;  c'eft-à-dire  ,  fimple  ,  noble  &:  pré- 
cis* 

E  Iv 
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XIX. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  le  refte  de 
la  cori  efpondance  des  Elèves  >  on  ren- 
voie aux  articles  du  Re'glement  qui  con- 
cernent cette  partie. 

XX. 

Ce  que  les  Infpe&eurs  des  Etudes 
doivent  obferver  le  plus  fcrupuleufe- 
ment ,  c'eft  de  ne  jamais  laitfer  un  Elè- 
ve dans  roifiveté.  Leurs  occupations 
font  trop  multipliées  pour  qu'ils  puiflent 
dire  n'avoir  rien  à  faire.  Cet  article 
eft  prévu  par  le  Règlement  ;  mais  on  ne 
peut  trop  le  recommander. 

XXI. 

Tout  ce  que  les  Infpe&eursdes  Etu- 
des ont  à  faire  avec  les  Profefleurs  > 
c'ef}  dobferver  s'ils  font  exadls  à  fe  ren- 
dre dans  la  falle  d'Etude  à  l'heure  de 
leurs  leçons ,  &  à  ramener  les  Elèves 
dans  cette  falle  lorfque  fes  clafles  font 
relevées.  Si  un  Profefleur  ,  Adjoint  ou 
Maitre  y  manque  ,  ou  arrive  trop  tard , 
l'Infpe&eur  ne  fera  l'appel  de  la  claffe 
que  lorfqu'il  fera  arrivé  ;  mais  il  aura 
foin  d'en  faire  une  note  par  écrit ,  & 
de  la  remettre  au  Dire&eur  des  Étu- 
des* 
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XXII. 

Lorfque  le  temps  fera  arrivé  où  les 
Infpe&eurs  des  Etudes  devront  remet- 
tre les  Elèves  entre  les  mains  des  Offi- 
ciers de  l'Etat- Major  ,  ils  ne  quitteront 
jamais  les  Elèves  que  quand  les  Offi- 
ciers feront  arrivés  ;  parce  que  les  Elè- 
ves ne  doivent  dans  aucun  moment  être 
fur  leur  bonne-foi. 

x  x  i  rr. 

Les  Infpe&eurs  auront  foin  de  tenir 
exactement  tous  les  mois  une  note  de 
la  conduite  des  Elèves  ,  &  cette  note 
fera  toujours  remife  au  Direfteur  des 
Etudes  dans  les  quatre  premiers  jour^ 
du  mois  :  elle  fera  fignée  de  tous  le& 
Infpe&eurs ,  &  on  obfervera  de  mettre 
à  côté  de  chaque  nom  d'Elève  9  fa  com- 
pagnie &  fon  numéro. 

XXIV. 

Outre  cel#,  les  Infpe&eurs  doivent 
obferver  &  étudier  particulièrement  le 
génie  &  le  cara&ère  de  chaque  Elève  , 
en  faire  des  notes  particulières  ,  &  les 
remettre  au  Directeur  des  Etudes  % 
parce  que  fi  un  Elève  a  quelques  dif- 
poiitions  fingulières ,  on  peut  en  tirer 
parti  ;  fi  au  contraire  ,  il  fe  tourne  au 
mal  ,  on  peut  y  apporter  remède.  En- 
fin ,  ce  n'elt  que  par  l'attention  la  plus 
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cxa&e  &  la  plus  aflîdue  ,  ce  n'eft  qu?e» 
ayant  continuellement  les  yeux  fur  ces 
jeunes  Elèves ,  qu'on  peut  remplir  les 
grandes  vues  de  cet  établiffement  ,  Se 
que  les  Infpedteurs  ie  montreront  di- 
gnes du  choix  flâteur  que  le  Roi  a  fait 
d'eux  ,  pour  leur  conter  une  portion  de 
fes  fujets  auffi  précieufe* 

Fait  à  Verfailles  >  le  1 3  Décembre 
1759.  Signé,  le  Maréchal  Duc 
de  Belleisxe, 
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INSTRUCTION  GÉNÉRALE 

Pour  les  Profejfeurs  ,    Adjoints  & 
Maîtres  de  l'Ecole  Royale  Militaire. 


Article    premier. 

LE  Règlement  concernant  les  Elè- 
ves étant  remis  aux  Profeffeurs  7 
Adjoints  &  Maîtres  ,  ils  connoiffent  7 
par  les  articles  qui  concernent  les  Etu- 
des ,  quelle  eft  la  police  qui  doit  être 
obfervée  dans  les  clafles  ;  c'eft  à  eux  , 
par  conféquent ,  à  tenir  la  main  à  fon 
exécution  prife  à  la  lettre  ;  &  perfon- 
ne  ,  fous  aucun  prétexte  ,  ne  peut  s'y 
fouftraire  ni  rien  innover  fans  la  per- 
miflîon  du  Dire&eur  des  Etudes  %  qui 
r.e  la  donnera  jamais  que  par  écrit ,  & 
après  en  avoir  rendu  compte  au  Con- 
feil ,  s'il  s'agit  de  quelque  chofe  qui 
concerne  la'police, 

I  I. 

Pendant  le  temps  des  clafles  ,  les 
Elèves  étant  abfolument  confiés  aux. 
lumières  &  aux  foins  des  Profeffeurs  > 
Adjoints  &  Maîtres ,  ceux-ci  doivent 
avoir  les  yeux  continuellement  ouverts 
non-feulement  fur  ce  qui  regarde  Tin- 
ftruition  des  Elèves  5  mais  auflî  fur  leur 
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Conduite,  fur  leur  maintien  ,  fur  leurJ 
propos  ,  &  fur  tout  ce  qui  peut  être  de 
quelque  conféquepce. 

II  I. 

Ils  doivent  autant  s'attacher  à  con- 
noître  le  cara&ère  des  Elèves  ,  que 
leurs  dii'pofitions  pour  la  fcience  qu'ils 
font  charges  de  leur  enfeigner.  Le  Di- 
recteur des  Etudes  jugera  des  foins 
qu'ils  donneront  à  cette  connoifiance 
par  les  notes  que  chaque  ProfeiTeur  , 
Adjoint  ou  Maître  lui  remettra  tous  les 
mois  ,  &  l'efpéce  de  concordance  qu'il 
peut  tirer  de  la  totalité  des  rapports  , 
le  déterminera  fur  la  valeur  qu'il  devra 
y  attacher.  Tout  le  monde  étant  préve- 
nu fur  ce  point ,  c'efr  à  chacun  en  parti- 
culier à  y  donner  toute  fon  attention. 

IV, 

Tous  les  mois  il  fera  pareillement  faic 
note  des  progrès  des  Elèves  dans  cha- 
cune des  clafles  refpeft^es  des  Pro- 
fefleurs,  Adjoints  &:  Maîtres  :  ces  notes 
feront  toujours  remifes  au  Dire&eur 
des  Etudes  dans  les  quatre  premiers 
jours  du  mois  ,  &  on  aura  attention  de 
joindre  toujours  au  nom  de  ehaque 
Elève  ,  fon  numéro  &  fa  compagnie, 
pour  faciliter  d'autant  plus  l'opération 
qui  doit  en  réfulter» 


V. 

Le  Confeîl  ayant  depuis  long-temps 
confié  aux  Profefleurs  ,  Adjoints  &c 
Maîtres  ,  une  autorité  dans  leurs  claf- 
fes,  proportionnée  aux  befoins  qu'exi- 
gent la  police  &  le  bon  ordre  ;  chacun 
des  Profefleurs  ,  Adjoints  &  Maîtres 
doit  fe  conformer  exactement  à  ce  qui 
eft  contenu  dans  le  Règlement  général 
des  Elèves  ,  fans  y  jamais  rien  innover. 
Et  comme  ce  Règlement  fait  loi ,  cha- 
que Profefleur  ,  Adjoint  ou  Maître  ,  en 
aura  toujours  avec  lui  une  copie  (ignée- 
du  Directeur  des  Etudes  ;  ce  fera  un 
titre  d'après  lequel  ils  pourront  punir 
les  Elèves  qui  tomberont  en  faute,  avec 
d'autant  plus  de  raifon ,  qu'ils  ne  pour- 
ront en  ignorer  les  difpofitions* 

VI. 

Mais,  comme  rien  n'eft  plus  capable 
de  rebuter  ,  &  quelquefois  de  révolter 
la  jeunefTe ,  qu'un  ton  dur  &  outré  , 
chaque  Prometteur,  Adjoint  ou  Maitre  , 
doit  avoir  la  plus  iingulière  attention  à 
ne  jamais  s'écarter  de  lapolitefle  ferme 
&  phlegmatique  qu'on  doit  toujours 
avoir  avec  les  en  fans.  Quand  on  a  une 
loi  écrite  ,  il  eft  inutile  d'y  ajouter  un 
ton  déplacé  ,  qui  ,  en  révoltant  contre 
celui  qui  le  prend ,  fait  quelquefois  haïr 
celui  qui  ordonne  ,  &  méprifer  la  chofe 
ordonnée.  Cet  article  eft  trop  impor- 
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tant  pour  n'être  pas  fortement  recom- 
mandée ;  mais  il  ne  faut  pas  tomber 
non  plus  dans  l'autre  excès* 

VII. 

L'ordre  ,  dans  les  différent  mouve- 
mens  de  la  journée  ,  &  fur-tout  dans  les 
changemens  de  claiTes ,  étant  une  chofe 
de  la  plus  grande  importance  ,  il  a  été 
déterminé  qu'aux  heures  indiquées  7 
les  Profeffeurs  ,  Adjoints  &  Maitres  fe 
rendroient  dans  la  grande  falle  d'Etu- 
de ,  pour  y  recevoir  des  mains  des  In- 
fpeéfceurs  ,  les  Elèves  qui  devront  com- 
pofer  leurs  clafles  r  &  les  conduire  dans 
le  lieu  qui  y  eft  deftiné  ;  mais  comme 
il  ne  doit  ni  ne  peut  y  avoir  aucun  re- 
tardement dans  cette  opération  ,  il  eft 
indifpenfablement  néceflaire  que  les 
ProfeiTèurs  ,  Adjoints  &  Maitres  fe 
rendent  dans  cette  falle  avant  le  chan- 
gement des  clafles.  Les  Infpefteurs 
lont  chargés  par  leur  inftru&ion  de  te- 
nir note  de  ceux  qui  manqueroient  à 
leur  devoir  ,  ou  qui  s'y  rendroient  trop 
tard  :  cette  note  doit  être  remife  au 
Dire&eur  des  Etudes  ,  qui  ne  fouffri- 
roit  pas  fûrement  des  fautes  répétées  y 
parce  que  Texaftitude  eft  la  bafe  de  cec 
ctabliffement. 

VI  IL 

Si  quelque  Profefleur,  Adjoint  ou 
Maitre  fe  douve  incommodé  ;  il  dois 
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dans  l'inftant  avertir  le  Dire&eur  des 
Etudes  &  le  premier  Infpe&eur  de  fer- 
vice  ,  en  leur  indiquant  à  Pun  &  à  l'au- 
tre ,  que  M.  tel  fera  fa  elaffe  pour  lui , 
parce  que  la  datte  ne  doit  jamais  man- 
quer ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  impoffi- 
bilité  abfolue  ;  par  exemple  ,  celui  qui 
tient  lafalle  d'Armes ,  étant  feul ,  quant 
à  préfent ,  il  ne  feroit  pas  poffible  de  le 
remplacer  ;  ainfi  du  refte ,  quand  le  cas 
eftfemblable.  Comme  ce  remplacement 
là  eft  un  fervice  qu'on  doit  fe  rendre 
réciproquement ,  il  y  a  lieu  d'efpérer 
que  perfonne  ne  s'y  refufera  ,  &  qu'on 
n'attendra  pas  l'ordre  qu'en  donneroit 
infailliblement  le  Dire&eur  des  Etudes. 

IX. 

Mais,  afin  qu'on  ne  fe  trouve  pas 
dans  l'impoflibilité  de  faire  ces  rempla- 
cemens  par  l'abfence  des  Profeffeurs  r 
Adjoints  ou  Maîtres  qui  ne  feroient 
pas  a&uellement  en  fonâion  ,  perfonne 
d'eux  ne  pourra  s'abfenter  de  l'Hôtel  , 
fous  tel  prétexte  que  ce  foit ,  qu'après 
en  avoir  obtenu  la  permiffion  du  Dire- 
cteur des  Etudes,  qui  les  proportion- 
nera toujours  au  befoin  qu'il  pourra 
avoir  d'eux.  On  excepte  feulement  de 
cette  règle  ,  les  jours  de  Fêtes  ou  Di- 
manches ,  parce  qu'il  eft  jufte  qu'ils  fer- 
vent de  délafTement  à  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé tout  le  refte  de  la  femaine.  Mais, 
ces  jours-là  ,  comme  les  autres ,  il  n'eft 
permis  à  perfonne  des  Profeffeurs  ,  Ad- 
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Joints  ou  Maîtres  ,  de  découcher  fans 
la  permiffion  du  Dire&eur  des  Etudes* 

X. 

Excepté  le  feul  cas  d'incommodité., 
il  n'eft  permis  à  aucun  des  Profeffeurs  , 
Adjoints  ou  Maitres  ,  de  faire  faire  fa 
claffe  par  un  autre  ,  fous  tel  prétexte 
que  ce  puiffe  être  ,  à  moins  qu'il  n'en 
ait  obtenu  la  permiffion  du  Dire&eur 
des  Etudes. 

XI. 

Les  Profeffeurs  auront  attention  de 
faire  le  plus  fouvent  qu'ils  pourront , 
mais  au  moins  deux  fois  par  mois  ,  une 
vifite  dans  les  claffes  de  leurs  Adjoints, 
d'affifter  à  ta  leçon  qu'ils  donneront ,  & 
d'en  rendre  compte  au  Directeur  des 
Etudes  ,  qui  jugera  de  la  folidité  des 
remarques  par  celles  qu'il  fera  lui-mê- 
me dans  fes  vifites ,  ce  qui  remédie  éga- 
lement à  la  prévention  8c  à  la  négli- 
gence, 

XII. 

Tous  les  Elèves,  relativement  à  leurs 
Etudes  ,  peuvent  fe  diftinguer  en  qua* 
tre  claffes.  Ou  ils  ont  des  difpofitions 
&  de  la  volonté,  ou  de  la  volonté  fans 
difpofitions  ,  ou  des  difpofitions  fans 
volonté ,  ou  ni  volonté  ni  difpofitions. 
C'eft  principalement  à  bien  connoître 
toutes  ces  différences  ,  que  doivent 
s'attacher  les  Profeffeurs  ,  Adjoints  & 
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Maîtres ,  pour  en  rendre  compte  a^a 
Dire&eur  des  Etudes  avec  toutes  les 
nuances  dont  elles  font  fufceptibles  , 
parce  qu'enfuite  il  en  fera  l'ufage  con- 
venable au  progrès  de  chaque  Elève  en 
particulier }  fans  troubler  l'ordre  géné- 
ral. 

XIII. 

Lorfque  les  clafles  feront  relevées* 
ce  qui  fe  fera  par  le  fon  d'une  cloche  , 
les  Elèves  mis  au  rang  par  le  chef  de  la 
datte  ,  feront  toujours  accompagnés 
par  lesProfeiTeurs  ,  Adjoints  ou  Maî- 
tres de  ces  clafles  refpe&ives*  jufques 
dans  la  grande  fâlle  d'Etude  ,  où  il  les 
remettront  à  PInfpe&eur  de  qui  ils  les 
auront  reçus  ,  fans  pouvoir  s'en  difpen- 
fer  fous  aucun  prétexte. 

XIV. 

Si  un  Profefleur ,  Adjoint  ou  Maître* 
s'apperçoit  que  quelque  Elève  chan- 
ge en  bien  ou  en  mal  ,  il  ne  manquera 
jamais  d'en  inftruire  promptement  le 
Dire&eur  des  Etudes  ;  parce  que  fou- 
vent  un  mot  d'élbge  encourage  celui 
qui  fait  mieux  ,  &  une  légère  repri- 
Eiende  redreffe  celui  qui  fe  néglige* 

XV. 

Les  clartés  étant  aflez  voifines  les 
unes  des  autres  ,  &  n'étant  féparées 
que  par  des  clcifons  de  bois ,  on  doit 
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avoir  attention  à  ce  qu'il  s'y  faïïe  le 
moins  de  bruit  qu'il  eft  pofîible  ,  &  le 
plus  fur  moyen  d'y  parvenir  ,  eft  d'ac- 
coutumer les  Elèves  à  quitter  le  ton 
bruyant  des  Ecoliers  qui  répètent  leur 
leçon  ,  pour  en  prendre  un  plus  décent, 
&  qui  fuffife  à  les  faire  entendre.  Mais 
comme  on  auroit  mauvaife  grâce  à  exi- 
ger cela  d'eux  ,  li  on  ne  leur  en  donnoit 
pas  l'exemple  ,  chacun  doit  s'en  former 
l'habitude  ,  s'il  ne  l'a  pas  :  il  fera  même 
bon  de  leur  faire  fentir  que  le  contraire 
eft  un  manque  de  politefïe  &  d'ufage  dix 
monde.  Il  feroit  fort  à  fouhaiter  auffi 
qu'on  fit  perdre  à  ceux  qui  l'ont ,  l'ha- 
bitude de  ces  répétitions  héfitantes  dans 
les  réponfes  qu'ils  font ,  habitude  qui 
marque  toujours  plus  le  travail  de  la 
mémoire  que  les  efforts  du  jugement, 

xvr. 

La  mémoire  étant  la  faculté  de  l'ame 
dont  les  enfans  en  général  ont  l'ufage 
le  plus  prompt ,  il  faut  bien  fe  garder 
de  négliger  un  avantage  fi  grand  ;  mais, 
autant  qu'il  eft  pofîible  ,  il  faut  l'accom- 
pagner toujours  des  opérations  du  ju- 
gement ;  ainfi  l'on  ne  fçauroit  trop  s'at 
furer  qu'un  enfant  entend  une  règle 
qu'on  lui  a  donnée.  S'il  l'entend  ,  il  y  a 
à  parier  qu'il  la  retiendra  ,  mais  s'il  la 
retient ,  ce  n'eft  pas  une  preuve  qu'il 
l'ait  entendue  :  on  fait  de  bien  foibles 
progrès  avec  le  feul  fecours  de  la  mé~ 


moire  ,  &  ils  ne  font  pas  faits  pour  du- 
rer long-temps.  Il  faut  donc  s'en  tenir 
à  de  bonnes  règles  bien  expliquées  & 
mifesdans  tout  leur  jour.  Si  les  progrès 
font  plus  lents  >.  ils  font  auflî  plus  foli- 
des ,  &  préparent  les  efprits  à  des  étu- 
des plus  férieufes.  Le  fimple  ufage  des 
langues  n'en  donne  jamais  qu'une  con- 
noiiTance  fort  fuperficielle  ,  &c  qui  s'ef- 
face plus  aifément  encore  qu'on  n'a  eu 
de  facilité  à  l'acquérir.  D'ailleurs  il  ne 
faut  pas  confidérer  comme  peu  de  cho- 
fe  cette  habitude  de  raifonner  jufte  , 
qu'on  contracte  fans  s'en  appercevoir 
par  l'ufage  fréquent  &  préfque  conti- 
nuel de  définir  ,  de  comparer  &  de  di- 
vifer  :  Pi/ci  s  hic  non  eft  omnium*  En  gé- 
néral y  le  plus  grand  défaut  de  toutes 
les  éducations ,  eft  de  négliger  la  cul- 
ture du  jugement ,  pour  ne  s'attacher 
qu'aux  frivolités  de  la  mémoire  ;  c'efl 
ce  qui  procure  auflî  tant  de  perroquets 
imbéciles  &  fi  peu  propres  à  toutes  les 
opérations  du  jugement. 

Fait  à  Verfailles ,  le  1 5  Décembre 
I7S9-  Signé,  LE  MARECHAL  Duc. 
DE  BELLEISLE* 


^» 
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RÈGLEMENT    GÉNÉRAL 

Pour  les  Elèves  de  l'Ecole  Roy  ah 
Militaire. 

LE  Confeil  de  PHôtel  ne  voulant 
rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut 
tendre  à  perfectionner  rétabliflement 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  dont  le 
foin  lui  a  été  confié  ,  a  jugé  que  pour  y 
maintenir  de  plus  en  plus  l'ordre  &  la 
difcipline  ,  il  feroit  avantageux  de  réu- 
nir en  un  corps,  tons  les  Réglemens 
qui  ont  été  faits  jufqu'à  préfent ,  con- 
cernant les  Elèves  ,  en  retranchant  ce 
que  les  circonftances  ont  rendu  inutile, 
&  y  ajoutant  ce  qui  n'avoit  pas  pu  être 
prévu. 

Les  bontés  du  Roi  s'étendent  à  don*- 
ner  aux  Elèves  de  fon  Ecole  Militaire, 
des  emplois  dans  lefquels  ils  peuvent  fe 
diffinguer  ,  s'avancer  &  foutenir  leur 
nom  ;  mais  l'intention  de  Sa  Majefté 
eft  que  ces- mêmes  Elèves  s'en  rendent 
dignes  par  une  application  continuelle 
à  tous  leurs  devoirs  ,  &  fur  tout  pur 
une  fubordination  entière  ,  parce  qu'el- 
le eft  la  bafe  de  tout  fervice  militaire. 
C'eft  en  s'y  accoutumant  de  bonne  heu- 
re ,  qu'on  mérite  eafin  de  commander 
les  autres. 

Mais,  pour  bien  remplir  ks  devoirs, 
il  faut  connoitre  en  quoi  ils  confident  ; 
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îl  faut  Les  avoir  continuellement  devant 
les  yeux  ,  pour  ne  s'en  écarter  jamais  , 
autant  qu'il  eft  poffible  ,  &  pour  fe  re- 
dreffer  promptement ,  fi  Ton  s'eft  égaré, 

C'eft  pour  y  parvenir  que  le  Confeil 
de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire, 
inftruit  par  une  longue  expérience  ,  a 
frxé  &  déterminé  le  préfent  Règlement, 
fe  réfervant  toutefois  d'y  faire  ,  s'il  eft 
néceflaire  ,  des  additions  ,  des  change- 
mens  &  des  retranchement  ,  fuivant 
l'exigence  des  cas  ,  qui  ne  peuvent  pas 
être  tous  prévus. 

Il  ne  fcfra  queftion  ici  d'aucun  point 
qui  concerne  le  fèrvice  militaire ,  Sa 
Majefté  y  ayant  pourvu  d'ailleurs  par 
une  Ordonnance. 

Article  premibr. 

Entre  tous  les  devoirs  ,  la  fubordi- 
nation  tient  ici  le  premier  rang  :  elle 
doit  être  telle  ,  qu'un  Elève  de  l'Ecole 
Royale  Militaire ,  ne  doit  jamais  ré- 
pondre un  mot  à  un  ordre  qui  lui  fera 
donné  par  un  Supérieur ,  tel  qu'il  puifle 
être  :  fon  devoir  eft  d'obéir  furie  champ 
&  fans  examen  ,  fauf  à  lui ,  à  faire  en- 
fuite  des  repréfentations  à  ce  même 
Supérieur  ,  qui  fera  toujours  prêt  à  les 
écouter ,  quand  elles  feront  raifonna*- 
blés. 

IL 

Ceux  que  les  Elèves  doivent  confia 
dérer  comme  leurs  Supérieurs ,  font  en 
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général  tous  ceux  que  le  Roi  a  prépo-i 
les  à  leur  éducation  ;  c'eft-à  dire  ,  tout 
ce  qui  compofe  le  Confeil  &  l'Ëtat- 
Major  ,  les  Infpe&eurs  des  Etudes  ,  les 
Profeileurs  ,  leurs  Adjoints  &  les  iMai- 
tres  de  toute  efpèce.  La  defobéitlance 
à  aucun  d'eux  fera  toujours  punie  très- 
févèrement  par  le  Confeil.  Ceux  des 
Elèves  qui  font  conilitués  en  grade, 
font  réellement ,  &:  de  fait ,  les  Supé- 
rieurs des  autres  ,  &  ils  ne  peuvent  ap- 
porter trop  d'attention  à  maintenir  , 
dans  toute  fon  étendue  ,  la  fubordina- 
tion  qui  leur  eft  due  ;  en  conséquence  , 
il  leur  eft  enjoint  de  dénoncer  aux  In- 
fpedeurs des  Etudes  ,  hors  du  temps 
de  l'exercice  militaire  ,  tous  ceux  qui 
leur  auroient  manqué  en  la  moindre 
chofe.  Si  l'on  s'appercevoit ,  à  cet 
égard  y  d'une  négligence  marquée  de  la 
part  de  quelque  grade  ,  fur  lé  compte 
qui  en  feroit  rendu  au  Confeil  ,  on  ne 
manqueroit  pas  de  lui  ôter  fon  grade, 
&  même  de  le  mettre  à  la  queuee  de 
la  Compagnie  ,  fi  le  cas  l'exigoit. 

III. 

La  politefle  a  fes  devoirs  envers  ceux 
en  qui  ne  réfident  pas  l'autorité  &  la 
fupériorité  :  c'eft  elle  qui  diftingue  par- 
ticulièrement ceux  qui  ont  reçu  une 
bonne  éducation  :  on  ne  la  doit  pas 
feulement  à  ks  camarades  &  à  fes 
égaux  ,  on  la  doit  aufli  à  ks  inférieurs  , 
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&  fi  quelque  Elève  y  manquent ,  il  fe- 
roit  puni  proportionnément  à  fa  faute. 

IV. 

La  propreté  eft  encore  une  chofe 
eflentiellement  néceflaire  à  un  homme 
bien  élevé  :  on  n'en  parle  ici  qu'en  gé- 
néral ,  parce  qu'il  en  fera  queftion  dans 
plus  d'une  occafion  ,  mais  particulière- 
ment à  l'article  de  l'habillement.  Si 
l'on  sappercevoit  d'une  négligence 
marquée  fur  cet  article  ^  le  Confeil  y 
pourvoiroit  par  des  punitions  propor- 
tionnées. 

V. 

Tout  ce  qui  tend  à  la  dégradation  de 
quelque  nature  qu'elle  puifle  être ,  fera 
toujours  puni  comme  une  faute  capita- 
le. Premièrement ,  parce  que  c'eft  man- 
quer de  reconnoifïànce  au  Roi ,  que  de 
détruire  ce  qu'on  tient  de  fa  libéralité  ; 
en  fécond  lieu  ,  par  le  mal  réel  que  cela 
occafionne  ;  troifièmement  enfin,  parce 
qu'on  ne  fçauroit  s'accoutumer  de  trop 
bonne  heure  à  prendre  foin  des  chofes 
qui  font  à  notre  ufage  ,  &  ceux  qui 
font  peu  favorifés  de  la  fortune  ,  pa- 
roiflent  devoir  y  apporter  une  attention 
plus  grande  encore.  Il  eft  impoflîble 
de  détailler  ici  tous  les  différens  objets 
fujets  à  cette  dégradation  ;  on  fe  con- 
tente d'avertir  que  de  telle  efpèce 
qu'elle  puiffe  être  ,  elle  fera  toujours 
punie  très-févèrement. 
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VI. 

Le  Lever. 

Les  Elèves ,  en  fortant  du  lit ,  à  cinq 
heures  6c  demie  ,  obferveront  le  plus 
grand  tilence ,  mettront  leurs  culottes, 
&  les  fouliers  de  la  veille  en  pantoufles. 

VIL 

Ils  mettront  leurs  bas  tout  de  fuite » 
&  prendront  fous  leurs  lits  une  paire 
de  iouliers  nettoyés  de  la  veille  ,  qu'ils 
chaufferont  &  boucleront ,  attacheront 
leurs  jarretières ,  après  quoi  ils  met- 
tront la  paire  de  fouliers  qu'ils  avoient 
la  veille  à  la  place  de  celle  qu'ils  au- 
ront prife* 

VIII. 

Ils  changeront  de  linge  le  matm  ,  (ï 
c'eft  jour  d'en  changer  ,  &  jamais  la 
veille  ;  enfuite  ils  fe  préfenteront  au 
chaffis ,  à  travers  duquel  un  domeflique 
fera  leur  queue  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  puif- 
fent  la  faire  eux  mêmes,  &  attendront 
le  perruquier  qui  leur  mettra  de  la  pom- 
made ,  de  la  poudre  ,  leur  fera  deux 
boucles  ,  &  ne  mettra  point  de  féconde 
poudre.  Tout  ceci  ne  doit  s'entendre 
que  de  ceux  qui  feront  arrivés  nouvel- 
lement ,  puifque  tous  les  anciens  doi- 
vent fçavoir  s'accommoder  ;  s'il  s'en 
trouve  quelqu'un  qui  ne  le  fçache  pas  , 

il 
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il  en  fera  rendu  compte  par  les  grades* 
afin  qu'il  y  foit  pourvu  ,  étant  néceflài- 
r e  de  s'accoutumer  à  fe  fer  vir  foi-même» 


IX. 


Les  Elèves  s'effuyeront  le  vifage  * 
battront  &  vergetteront  leur  habit  > 
mettront  leur  colrfe  laveront  les  mains, 
attacheront  leurs  boutons  de  manches  f 
mettront  leur  hibit ,  raiTemblerontîeu): 
linge  fale  ,  &  ferreront  leurs  meubles. 
Ils  viendront  enfûite  s'appuyer  fur  leurs 
chaffis  jufqu  a  ce  qu'ils  foient  appelles 
au  rang* 

X. 

: 

.  Les  Elèves  auront  foin  les  Diman- 
ches &  les  Eêtes  de  mettre  leuïs  pare- 
ments ,  ce  qu'ils  feront  aufli  les  jours 
que  le  Miniftre  viendra  ,  ou  quand  ils 
en  feront  avertis  pour  quelqu'autre  oc- 
cafion. 

JXL 

Il  eft  expreflement  défendu  aux  Elè- 
ves qui  vont  au  manège  ,  d'envoyer 
chercher  leurs  bottes  à  la  fellerie ,  peur 
les  mettre  dans  leurs  chambres  :  ils  les 
prendront  &  les  quitteront  toujours  à 
h  fellerie.  Si  quelque  Elève  dormoit 
un  pareil  ordre  à  un  domeftique  ,  il  lui 
eft  défendu  d'y  obéir  fous  peine  d'être 
chatte. 


XII. 

Les  Elèves  ne  doivent,  dans  aucun 
cas  ,  parler  ni  s'entretenir  avec  les  do- 
meftiques ,  à  moins  que  ce  ne  foit  une 
néceffité  indifpenfable  >  ou  dans  le  cas 
de  maladie  ou  d'indifpofition  fubite. 
Cette  règle  eft  faite  pour  le  lever  com- 
me pour  le  coucher.  Si  Ton  vient  à  s'ap- 
percevoir  que  quelque  Elève  contre- 
vienne à  cet  article  du  Règlement ,  il 
fera  puni  févèrement ,  &  fi  le  domefti- 
que  lui  répond  ,  il  fera  chaffé. 

XI  IL 

II  eft  défendu  aux  Elèves  de  prendre 
les  peignes  les  uns  des  autres ,  fous  tel 
prétexte  que  ce  puifle  être, 

X  IV. 

Les  Officiers  des  Compagnies  feront 
toujours  peignés  avartf  tous  les  autres , 
pour  qu'ils  puiflent  enfuite  avoir  l'œil 
fur  les  Elèves  de  leurs  Compagnies  & 
de  leurs  Divifions. 

XV. 

Il  eft  défendu  à  tout  Elève ,  fans  au- 
cune exception  ,  d'entrer  jamais  dans 
la  chambre  d'un  autre  Elève  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit ,  &  fi  quel- 
qu'un y  contrevenoit ,  il  feroit  puni  par 
la  prifon  la  plus  rigoureufe.  Quoique 


*ette  défenfe  foit  placée  à  l'article  cîta 
lever ,  elle  a  lieu  pour  tous  les  temps 
&  pour  tous  les  cas. 

XVI. 

Quoiqu'il  ait  été  dit  ci-defliis  article 
IX  ,  que  lorfque  les  Elèves  feront  ha- 
billés ,  ils  fe  tiendront  appuyés  fur 
leurs  chaffis  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  ap- 
pelles au  rang  ,  cela  ne  doit  s'entendre 
que  des  (impies  Fufiliers  ,  les  grades  , 
au  contraire  ,  fortiront  de  leurs  cham- 
bres ,  &  en  fermeront  la  porte  au(Titôt 
qu'ils  feront  habillés ,  pour  avoir  l'œil  , 
chacun  re(pe&ivement  fur  fon  efcoua- 
de ,  &  hâter  l'habillement ,  fans  ja- 
mais entre*  dans  la  chambre  de  perfon- 
ne  ,  &  fans  s'éloigner  de  l'efpace  dans 
lequel  l'efcouade  eft  contenue.  Si  un 
grade  s'apperçoit  alors  de  quelque  fau- 
te commue  par  un  Elève  ,  il  en  rendra 
compte  à  l'Officier-Major  au  moment 
de  l'infpe&ion. 

XVII. 

Il  eft  défendu  à  tous  les  Elèves  de 
demander  jamais  aucune  fortie  pendant 
le  temps  du  lever  :  les  premières  qui  fe 
donneront ,  feront  toujours  pendant  le 
déjeuner.  On  en  traitera  plus  ample- 
ment au  chapitre  des  forties  ;  ainfi  il  ne 
fera  permis  à  aucun  Elève  de  fortir  de 
fa  falle  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit. 

Fij 


XVIII. 

Tous  les  Elèves  ,  en  général ,  appor- 
teront à  leur  habillement  tout  le  foin 
convenable  pour  paroitre  décemment 
à  la  Chapelle  ,  après  rinfpe&ion  qui 
fera  faite  d'abord  par  les  Grades ,  & 
enfuite  par  l'Officier-Major  ,  ainfi  & 
dans  la  forme  qui  eft  prefcrite  par  l'Or-, 
donnance  militaire. 

XIX. 

il  ne  fera  jamais  accordé  aucune  per- 
miffion  de  refier  au  lit  après  les  autres. 
Si  quelque  Elève  fe  trouve  incommo- 
dé, il  faut  qu'il  foit  à  l'Infirmerie  ;  s'iî 
fe  porte  bien ,  il  doit  fe  lever, 

XX. 

Si  un  Elève  a  oublié  quelque  chofe 
dans  fa  chambre  ,  il  ne  lui  fera  jamais) 
permis  de  l'aller  chercher  ;  mais  on  y 
enverra  le  domeftique  de  la  Compa~ 
gnie  ,  &  l'Elève  fera  privé  du  déjeuner. 


XXI, 

I 

I 

Du  Rang» 

Pour  éviter  le  défordre  &  la  confu- 
fion  y  il  efl  nécefTaire  que  dans  tous  les 
mouvemens  qui  fe  font  pendant  la  jour- 
née ,  les  Elèves  foient  mis  au  rang  pai 
Compagnie. 
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XXII. 

te  rang  qui  fe  forme  pour  aller  à  la 
Chapelle  devant  être  fuivant  que  la 
place  l'exige  ,  &  faifant  partie  de  l'Or- 
donnance militaire,  il  n'en-  fera  point 
queftion  ici. 

XXII  L 

Tout  ce  qu'on  peut  donc  dire  ici  à 
cet  égard  ,  c'eft  que  quand  les  Elèves 
feront  dans  le  cas  de  fe  mettre  au  rang 
dans  tout  le  courant  de  la  journée,  ils 
fuivront  conftamment  ce  qui  eft  prefcrit 
par  l'Ordonnance  militaire. 

XXIV» 

Offices  Divins* 

Les  Elèves  marcheront  par  deux  jus- 
qu'à la  porte  de  la  Chapelle  :  ils  s'y 
arrêteront  un  moment  pour  donner  le 
temps  à  la  queue  de  joindre  :  ils  entre- 
ront enfuite  ayant  leurs  livres  de  priè- 
res dans  leur  poche  ,  iront  fe  ranger  à 
leurs  bancs  ,  &  fe  tiendront  debout 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  avertis  de  chan- 
ger de  pofition, 

XXV* 

Les  Elèves  feront  avertis  des  diffé- 
rentes polirions  qu'ils  devront  prendre.,- 
par  un  frappement  de  pied.  Un  frappe- 
ment de  pied  fervira  pour  fe  mettra  à, 
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genoux  ou  fe  relever ,  &  un  frappe- 
ment redoublé  pour  s'affeoir. 

XXVI. 

Les  Elèves  affifteront  aux  Prières  , 
aux  Offices  &  à  la  Meffe  avec  piété  , 
modeftie  &  attention.  Ils  feront  à  ge- 
noux pendant  les  Prières  du  matin  & 
du  foir  ,  debout  lorfqu'elles  finiront ,  à 
genoux  lorfque  le  Prêtre  defcendra  au 
bas  de  PAutel  pour  la  Méfie  ,  debout 
à  PEvangile  ,  à  genoux  à  l'Offertoire  , 
debout  après  la  première  Ablution  , 
lorfque  le  Prêtre  couvre  le  calice ,  à 
genoux  un  peu  avant  la  Bénédiction*  & 
enfin  debout  au  dernier  Evangile* 

XXVII. 

Us  feront  affis  pendant  les  Vêpres , 
Exhortations  &  Catéchifmes  ,  à  l'ex- 
ception des  Prières  qui  commencent 
les  œuvres  de  pieté  ou  qui  les  finiffent. 
Us  fe  lèveront  au  Magnificat  >  au  Nunc 
àtmittis  des  Complies ,  &  pendant  que 
le  Prêtre  lira  l'Evangile  avant  l'Exhor- 
tation :  ils  auront  attention  ,  lorfqu'ils 
feront  aflîs ,  d'avoir  les  pieds  par  terre , 
de  ne  les  point  remuer  ,  &  de  ne  ja- 
mais pouffer  leurs  camarades. 

XXVIII. 

Deux  des  Elèves  ferviront  la  Méfie 
par  tour  ,  en  commençant  par  les  pre- 
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mïers  de  chaque  Compagnie  :  ils  feront 
placés  pour  cela  dans  l'intérieur  du 
fandfcuaire ,  &  tous  les  autres  répon- 
dront bas. 

XXIX. 

Le  Capitaine  de  chaque  Compagnie 
tiendra  un  état  de  ceux  qui  doivent 
fèrvir  la  MefTe  :  on  ne  s'adreffera  qu'à 
eux  pour  le  fçavoir. 

XXX. 

SU  fe  commet  quelque  faute  dans  la 
Chapelle  ,  pendant  la  Prière ,  le  Ser- 
vice Divin  ,  ou  les  Inftru&ions  ,  il  en 
fera  toujours  rendu  compte  au  Confeii 
par  une  note  qui  fpécifiera  la  nature  de 
la  faute  :  le  Confeii  étant  dans  la  ferme 
réfolution  de  les  punir  toutes  très-fé- 
vèrement. 

XX  XL 

Il  ne  fera  jamais  accordé  aucune  for- 
tie  ou  abfence  pendant  le  Service  Di- 
vin >  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XXXII. 

Les  Elèves  feignent  fouvent  defai- 
gner  du  nez ,  pour  avoir  occafion  de 
s'abfenter  de  la  Chapelle  :  fi  le  cas  ar- 
rive ,  on  pourra  leur  permettre  de  for- 
tir  ,  mais  accompagnés  d'un  domefti- 
que  qui  les  conduira  dans  l'endroit  le 
plus  voifin  de  la  Chapelle  ,  ou  il  leur 
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donnera  une  jatte  avec  de  l'eau  fraîche  ; 
&  fi  le  faignement  de  nez  eft  feint ,  le 
domeftique  en  fera  fon  rapport  ,  & 
l'Elève  fera  puni  de  la  prifon  fur. le 
compte  qui  en  fera  rendu  au  Confeil. 

XXXIII. 

Tous  les  Elèves  ,  fans  exception  , 
doivent  fe  trouver  ou  au  Catéchifme 
ou  à  l'Inflrudion.  Ceux  qui  auront  fait 
leur  première  Communion  ,  cefleront 
d'aller  au  Catéchifme  ,  fi  toutefois  les 
Directeurs  fpirituels  le  jugent  à  propos  ; 
mais  alors  ils  iront  à  l'Inftruftion,  parce 
que  ,  dans  aucun  cas  ,  les  Elèves  ,  tels 
qu'ils  foient,  ne  doivent  fe  trouver  hors 
de  la  vue  d'un  Supérieur  quelconque  } 
&  fur  leur  bonne  foi. 

xxxiv. 

Déjeuner  &  Gomer» 

Comme  ces  deux  repas  fe  reffem- 
blent ,  foit  pour  leur  durée  ,  foit  pour 
leur  objet,  on  les  joint  ici. 

XXXV. 

Après  le  Service  Divin ,  depuis  le  1 5 
Oftobre jufqu'au  15  Avril,  les  Elèves 
feront  remis  par  les  Officiers  de  l'Etat- 
Major  entre  les  mains  des  Infpe&eurs 
des  Etudes,  qui  les  conduiront  au  dé- 
jeuner ,  par  ordre  &  rang  de  Compa- 


gnie  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour  tous 
les  mouvemens  à  faire. 

xxxv  h 

Depuis  le  i  j  Avril  jufqu'au  *f  O&o- 
bre  ,  en  fortant  de  la  Chapelle,  les 
jours  ouvriers  ,  les  Elèves  iront  pretv 
dre  les  armes  ,  &  feront  conduits  à 
l'exercice  par  les  Officiers  de  l'Etat*. 
Major  ,  qui  ne  les  remettront  aux  In- 
ipe&eurs  des  Etudes,  qu'après  cet  exer- 
cice- 

XXXVII. 

Le  déjeuner  eft  donc  fixé  :  fçavoïr  p 

Du  1  s  OBobre  au  1$  Avril. 

Jours  ouvriers  >  à  fix  heures  &  trois 
quarts. 

Fêtes  &  Dimanches  ,.  à  fept  heures 
&  un  quarts 

Du  iy  Avril  au  15  OBobre* 

Jours  ouvriers ,  à  fept  heures  &  trois 
quarts. 

Fêtes  &  Dimanches ,  à  fept  heures 
&  un  quart. 

XXXVI  IL 

Au  déjeuner  ,  comme  à  tous  les  au- 
tres repas  ,  les  Elèves  iront  toujours  à 
la  place  qui  leur  eft  indiquée  ,  &  s'y 
tiendront  debout  &  en  iilence  ,  jufqu'à 
ce  que  l'Infpefteur  des  Etudes  leur  dife: 
de  prendre  leurs  places. 

E* 


XXXIX, 

Quoiqu'il  foit  permis  aux  Elèves  de 
parler  &  de  converfer  entr'eux  pendant 
les  repas ,  ils  ne  doivent  jamais  abufer 
de  cette  permiffion  pour  crier  ,  &  faire 
un  bruit  qui  deviendrait  infoutenable  > 
fi  chacun  en  faifoit  autant.  Ceft  aux 
Grades  principalement  à  y  tenir  la 
main,  chacun  dans  fa  divifion,  ce  qui 
n'eft  pas  difficile  ,  puifque  chaque  Gra- 
de s'y  trouve  placé. 

XL. 

Mais  pour  que  cela  foit  plus  exacte- 
ment obfervé  ,  il  eft  abfolument  néeef- 
faire  que  chacun  foit  à  fa  place  ,  &  y 
demeure  pendant  tout  le  repas ,  fans 
en  fortir  ,  fous  aucun  prétexte  ;  ainfi  , 
il  eft  donc  défendu  à  tous  les  Grades 
quelconques  de  fortir  pendant  les  repas 
de  la  place  qui  leur  eft  marquée ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  demander 
%me  fortie  à  l'Infpe&eur ,  ou  pour  lui 
rendre  compte  de  quelque  chofe  con- 
cernant le  fervice. 

XLI. 

La  défenfe  portée  dans  l'article  pré- 
cédent ,  doit  s'entendre  de  tous  les 
Elèves  en  général. 


x  l  i  r. 

Perfonne  ne  pourra  mettre  du  pain 
dans  fa  poche  ,  &  le  manger  ailleurs 
que  dans  les  falles  à  manger.  Si  quelque 
Elève  y  contrevient ,  l'Infpe&eur  qui 
s'en  fera  apperçu  ,  ou  à  qui  un  Grade 
en  aura  rendu  compte  >  privera  le  con- 
trevenant du  déjeuner  fuivant ,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'autre  chofe  que  de  la 
difpofition  du  préfent  article, 

x  l  1 1  r, 

Il  eft  défendu  très-expreffémentaux 
Elèves  de  parler  à  aucun  domeftique  ? 
tel  qu'il  foit ,  pendant  le  déjeuner  ,  de 
même  que  pendant  tous  les  autres  re- 
pas ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  de- 
mander ce  qui  eft  néceflaire  dans  ce 
moment.  Les  Grades  y  auront  la  plus 
grande  attention  ,  &  en  rendront  com- 
pte ,  s'ils  s'apperçoivent  que  quelqu'un 
contrevienne  à  ce  qui  eft  ordonné  par 
le  préfent  article* 

XL  IV. 

Il  ne  fera  permis  à  aucun  Elève  de 
refter  après  les  autres  dans  les  falles  à 
manger  ,  fous  prétexte  de  prendre  dir 
l'ait  que  le  Médecin  ordonne  quelque- 
fois. On  donnera  des  ordres  pour  que 
ce  lait  foit  toujours  apporté  au  con> 
mencement  du  déjeuner  ;  mais  fi  par 
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hasard  il  manquoit ,   il  ne  fera  libre  à 
perfonne  de  t  efter  fous  prétexte  de  l'at- 
tendre :  il  n'y  aura  qu'à  s'en  plaindre  à 
llnfpedeur ,  qui  en  rendra  compte. 

XLV. 

Salles  d'Etude  &  Clajfes. 

Les  Elèves  étant  entrés  dans  la  falle 
d'Etude ,  iront  en  filence,  &  fans  bruit, 
fe  placer  à  côté  de  leur  Bureau ,  ex- 
cepté les  Chefs  de  chacune  des  claffes  , 
qui  doivent  fortir  un  infiant  après.  Ces 
Chefs  de  clafiè  le  rangeront  adoffés 
aux  fenêtres  >  à  diftances  égales  ,  de 
telle  manière  que  le  Chef  de  la  claffe 
qui  doit  fe  rendre  dans  l'endroit  le  plus 
éloigné  ,  foit  placé  le  plus  près  de  là 
porte ,  &  ainfi  de  fuite. 

XL  VI. 

L'Infpeâeur  ordonnera  alors  aux  Elè- 
ves de  fe  placer  dans  leurs  Bureaux  ^ 
ce  qui  ne  fera  exécuté  que  par  ceux  qui 
doivent  refter  dans  la  falle  d'Etude  , 
tous  ceux  qui  doivent  fortir  ,  relieront 
debout  dans  la  place  qu'ils  occupoient, 

XL  VIL 

Le  Chef  de  la  claffe  la  plus  éloignée, 
après  en  avoir  pris  l'ordre  de  l'Infpe- 
deur  ,  fera  l'appel  de  fa  claffe  qui  vien- 
dra le  plus  promptement  &  avec  le 


înoîns  de  bruit  qu'il  fera  poflfibîe  r  fe 
mettre  au  rang ,  fe  former  &  s'aligner*- 

XLVÎII. 

L'Infpe&eur  demandera  alors  au  Chef 
de  la  clafle  fi  le  nombre  en  eft  complet , 
&  fur  fa  réponfe  }  lui  dira  de  faire  le 
commandement. 

XLIX. 

Au  commandement  à* A  droite  ,  Te 
Chef  de  la.  clafle.  qui  doit  fuivre  ,  fera 
l'appel  de  la  fienne.,  qui  viendra  fe  for- 
mer &  s'aligner  au  même  endroit  d'où 
l'autre  fera  partie. 


Au  commandement  de  Marche  >  le 
Chef  de  la  clafle  conduira  les  Elèves 
qui  la  compofent  dans  la  falle  indiquée  , 
en  obfervant  le  plus  grand  filence  7  il 
marchera  à  la  tête. 

IL 

Les  Profefleurs  &  Adjoints  qui  fe  fe* 
ront  rendus  précédemment  dans  la  falle 
d'Etude  v  accompagneront  chacun  re- 
fpeftivement  fa  clafle  ,  en  obfervant  ds 
fe  tenir  à  la  queue.. 

lu. 

L'appel  fe  fera  fuccefîîvement  de  îà 
même  manière  pour  toutes  leschofes*. 


I  I  IL 

Pendant  le  temps  que  l'appel  des 
clafles  fe  fera  ,  les  Elèves  qui  doivent 
refter  dans  la  falle  ,  obferveront  le  plus 
grand  filence  ,  &  n'ouvriront  leurs  Bu- 
reaux fous  aucun  prétexte  ,  jufqu'à  ce 
que  l'Inipe&eur  le  leur  ait  ordonné. 

L  I  V. 

Lorfque  le  fignal  fera  donné  pour  re- 
lever toutes  les  clafles  ,  chaque  Chef 
de  clafle  fortira  de  fa  place  ,  &  ira  s'a- 
dofler  à  la  fenêtre  de  la  falle  ,  fera 
mettre  fa  clafle  au  rang  ,  promptement 
&  en  filence ,  &  fera  le  commandement 
à  l'ordinaire  ,  pour  la  conduire  dans  la 
falle  d'Etude  ,  où  elle  fera  toujours  ac- 
compagnée parle  Profefleur ,  l'Adjoint 
&  le  Maitre. 

LV. 

Au  commandement  à' A  droite?  le  Chef 
de  la  clafle  fuivante  appellera  la  fieane 
au  rang  ,  &  fera  le  commandement  à 
l'ordinaire  pour  la  reconduire  ,  &  ainfi 
de  fuite  ,  ce  qui  mettra^toujours  entre 
toutes  les  clafles  un  intervalle  qui  évi- 
tera toute  confufion. 

LVÏ. 

A  ce  retour  dans  la  falle  d'Etude  ?  on 
©bfervera  le  même  filence  qui  a  été 
prefcrit  ci-deflus. 


I  VIL 

Sous  tel  prétexte  que  ce  puifle  être> 
aucun  Elève  ne  pourra  refter  en  arriè- 
re ,  ni  dans  la  clafle  où  il  vient  de  pren- 
dre fa  leçon  ,  ni  pafler  dans  aucune 
autre  falle ,  que  dans  la  fàlle  d'Etude  r 
quand  même ,  par  la  diftribution  du 
temps  ,  il  devroit  retourner  dans  l'en,- 
droit  même  d'où  il  vient  de  partir, 

L  V  1 1  L 

A  mefure  qu'une  clafle  arrivera  dans 
la  faile  d'Etude  ,  chacun  de  ceux  qui. 
la  compofent  ira  prendre  fa  place  ,  po- 
fera  les  livres  &  fes  cahiers  fur  fon  Bu- 
reau ,  fans  l'ouvrir  ,  &  y  demeurera  en 
filence ,  jufqu'à  ce  que  l'appel  des  autres 
clafles  (bit  faite.  L'InfpeAeur  donnera 
Tordre  alors  d'ouvrir  les  Bureaux  félon 
Je  befoin. 

LIX. 

Les  clafles  de  danfe  fe  relevant  quel- 
quefois à  des  heures  différentes  des 
autres  clafles  ,  les  Chefs  de  ces  clafles 
de  danfe  ,  auront  attention  de  revenir 
par  la  cour  jufqu'à  la  porte  la  plus  voi- 
fine  de  la  falle  d'Etude ,  par  laquelle  ils 
s'y  rendront ,  pour  ne  pas  troubler  les 
autres  clafles. 

LX. 

Il  en  fera  de  même  des  clafles  de 
Mathématiques  &  deDeflein,  qui  no 
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feront  pas  relevées  en  même-temps  que 
toutes  les  autres. 

Lxr. 

Tous  les  autres  changemens  de  claffe 
qui  fe  feront  dans  le  courant  de  la  jour- 
née ,  feront  faits  dans  le  même  ordre 
d-deffus  prefcrit. 

LXIS 

Pour  perdre  moins  cîe  temps,  lorfqne 
les  claffes  doivent  être  relevées  ,  il 
fera  mis  au  coin  de  la  cour  au  bois  ,  une 
cloche  fuftifamment  groffe  pour  pouvoir 
être  entendue  de  toutes  les  claffes; 
Deux  coups  de  cloche  ferviront  pour 
relever  les  claffes  qui  ne  fe  relèvent  pas 
en  même-temps  que  toutes  les  autres  ; 
telle  efl:  ,  par  exemple  ,  la  claffe  de 
danfe.  Quand  toutes  les  claffes  devront 
être  relevées,  on  fonnera  quatre  coups 
de  cloche. 

L  X  1 1  î. 

Le  domeftique  des  claffes  fera  char- 
gé de  fonner  ,  &  il  ne  le  fera  jamais  que 
fur  Tordre  de  l'Infpefteur  de  fervice. 

L  X  I  V. 

Dans  la  falle  d'Etude  ,  aucun  Elève  > 
fans  exception  ni  des  Capitaines  ,  ni 
des  autres  Grades  ,  ne  pourra  fortir  de 
fa  place  >  ni  en  occuper  une  autre  que. 
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la  fîenne  fans  permifïîon  ,  fouspeine> 
pour  les  Grades,  d'être  notés  au  Confeil 
qui  en  prononcera  la  punition  ;  &  pour 
les  Fufiliers  ,  d'être  mis  au  pain  8c  à  l'a- 
bondance pendant  deux  jours  par  lTnf- 
pe&eur  ,  qui  n'aura  befoin  ,  pour  cela  y 
que  de  la  préfente  difpofîtion  du  Règle- 
ment. 

LXV. 

Tous  les  Elèves  qui  refterontdans  la 
fàlle  d'Etude  ,  doivent  s'y  occuper  con- 
tinuellement,  ou  à  îepaiTer  la  leçon 
qu'ils  viennent  de  recevoir  ,  ou  à  fe 
préparer  à  l'une  de  celles  qui  doivent 
îuivre  ,  ou  à  remplir  la  tâche  qui  leur 
aura  été  donnée  par  les  FrofefTeurs ,  les 
Adjoints  ,  ou  les  Maîtres  ;  mais  ils  ne 
doivent  jamais  y  être  défœuvrés.  Tous 
ceux  qui  feront  trouvés  dan3  ce  cas-là  , 
ou  qui  dormiront ,  feront  fur  le  champ 
mis  aux  arrêts  à  genoux ,  &  les  Infpe* 
dreurs  en  tiendront  une  note  qu'ils  au- 
ront foin  de  fe  communiquer  ,  parce 
qu'en  cas  de  récidives  fréquentes  ,  les 
pareffeux  feront  mis  au  pain  &  à  l'abon- 
dance pendant  deux  jours  ;  &  fi  cela  ne 
les  corrige  pas ,  il  en  fera  rendu  compte 
au  Confeil ,  qui  punira  plus  févèrementv 

LXV  I. 

Aucun  Elève  ne  pourra  fortir  de  fa 
place  ,  fous  prétexte  de  demander  à 
travailler  avec  un  de  ks  camarades. 
Cette  permifïîon  ne  pourra  jamais  êtie 
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demandée  qu'au  Dire&eur  des  Etudes* 
qui  la  donnera  quand  il  le  jugera  à  pro- 
pos ,  mais  toujours  par  écrit  ,  &  en  la 
limitant  pour  le  temps  &  pour  les  heu- 
res qu'ils  trouvera  convenables. 

LXVII. 

La  leçon  d'écriture  ne  fe  donnant 
plus  dans  la  grande  falle  ,  les  Maîtres  à 
écrire  ne  s'y  trouveront  plus  >  ainfî  les 
Elèves  fe  pourvoiront ,  pendant  la  leçon 
d'écritures,  des  plumes  qui  leur  feront 
néceflaires  ,  &  par  conféquent ,  il  ne 
fera  plus  queftion  de  fortir  de  fa  place  , 
fous  prétexte  de  demander  à  les  faire 
tailler. 

I  X  V  I  I  I» 

Quoiqu'il  y  ait  tous  les  jours  leçons 
d'écriture ,  les  Elèves  n'en  feront  pas 
moins  obligés  de  remplir  ,  pendant 
qu'ils  feront  à  la  falle  d'Etude  ,  ra  tâche 
qui  leur  aura  été  impofée  par  les  Maî- 
tres à  écrire.  Cette  tâche  fera  toujours 
indiquée  à.la  tête  du  cahier  par  le  Maî- 
tre à  écrire  ,  qui  marquera  de  fa  main 
au  haut  de  la  page  le  quantième  du 
mois» 

LXIX. 

Quand  cette  tâche  ne  fera  pas  rem- 
plie ,  le  Maître  à  écrire  en  remettra 
une  note  à  l'Infpeéteur  ,  qui  punira  l'E- 
lève en  faute  ,  en  le  mettant  au  pain  & 
à  l'abondance ,  jufqu'à  ce  que  le  Maine 


à  écrire  ait  ren4u  compte  à  Tlnfpedeur 
que  la  tâche  a  été  remplie. 

LXX. 

Les  Elèves  ne  laifleront  jamais  fin- 
leurs  bureaux ,  ni  chapeau  ,  ni  bonnet  i 
ni  livres  empilés  qui  ne  fervent  qu'à  les 
cacher  :  il  ne  leur  eft  permis  d'y  avoir 
que  les  livres  &  les  papiers  dont  ils  fe 
fervent  aâuellement.  La  planche  qui 
ferme  leur  bureau  ,  fera  auffi  toujours 
baiffée  ;  il  ne  leur  fera  libre  de  l'ouvrir 
que  doucement  &  fans  bruit ,  &  feule- 
ment pour  y  prendre  ce  qui  leur  fera 
nécefTaire  :  ils  auront  foin  fur-tout  de 
la  fermer  fans  la  laiffer  tomber  ,  ce  qui 
occafionne  toujours  un  bruit  propre  à 
diftraire  les  autres* 

IX  XL 

Les  bureaux  des  Elèves  feront  fou- 
vent  vifités  par  les  Infpe&eurs  ,  qui  en 
enlèveront  tous  les  jouets  de  carton  & 
de  papier  dont  on  s'amufe  ,  &  qui  ne 
fervent  qu'à  faire  perdre  le  temps. 
Cette  vifite  fe  fera  toutes  les  fois  que 
les  Infpe&eurs  le  jugeront  à  propos ,  & 
s'ils  rencontrent  fouvent  pareilles  cho- 
fes  y  ils  en  rendront  compte  au  Dire- 
fteur  des  Etudes. 

L  X  X  1 1. 

Il  n'eft  permis  à  aucun  Elève  d'avoir 
entre  fes  mains  ,  dans  ks  poches ,  dans 
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fbn  bureau ,  dans  fa  chambre  ni  ailleurs^ 
d'autres  livres  que  ceux  qui  leur  auront 
été  donnés  par  l'ordre  du  Dire&eur  des 
Etudes.  Il  ne  donnera  jamais  cet  ordre 
que  par  écrit  :  tout  autre  livre  qui  fera 
trouvé  entre  les  mains  des  Elèves  ,  ou 
dans  leur  bureau,  &c,  fera  fur  le  champ 
confifqué  par  les  Infpeéfceurs  ,  ck  remis 
au  Directeur  des  Etudes  ,  qui  en  ren- 
dra compte  au  Confeil  :  &  l'Elève  fera 
mis  en  prifon  ,  s'il  ne  déclare  pas  de 
qui  il  tient  le  livre  ,  &  y  refiera  jufqu'à 
ce  qu'il  l'ait  déclaré.  On  excepte  tou- 
tefois de  cette  règle  ,  les  livres  qui 
pourront  avoir  être  prêtés  aux  Elèves 
par  les  Direfteurs  fpirituels  ;  ce  qui  ne 
difpenfera  pourtant  pas  les  Elèves  de 
dire  de  qui  ils  les  tiennent. 

I  X  X 1 1 L 

En  conféquence  de  l'article  ci-def- 
fus ,  tous  les  Elèves  qui  auront  actuel- 
lement quelque  livre  que  ce  foit ,  qui 
leur  aura  été  prêté  ,  feront  tenus  de  les 
remettre  dans  deux  jours  à  ceux  à  qui 
ils  peuvent  appartenir  ,  fauf  à  eux  à  de- 
mander au  Directeur  des  Etudes  la  per- 
miffion  de  les  emprunter  de  nouveau. 

LXXIV. 

Lorfqu'un  Elève  fe  plaindra  de  quel- 
que maladie  ou  incommodité  ,  il  s'a- 
dreffera  à  l'Infpeéteur  des  Etudes  ,  qui 
fera  avertir  te  Chirurgien  de  garde; 
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celui-ci  jugera  fi  l'Elève  eft  dans  le  cas 
d'être  envoyé  à  l'Infirmerie  ,  &  dans 
ce  cas  ,  llnfpeébeur  en  prendra  une 
note  qu'il  fera  pafler  fur  le  champ  au 
Sous-Controlleur  de  l'HôteL 

LX.XV. 

Il  ne  fera  donné  aucune  fortie  aux 
Elèves  par  les  Infpe&eurs  pendant  le 
temps  des  clafles  &  de  la  falle  d'Etude. 
Si  quelque  Elève  annonce  qu'il  eft  in- 
commodé ,  de  manière  à  ne  pouvoir 
s'empêcher  de  fortir ,  on  le  lui  permet- 
tra dans  la  forme  qui  fera  prefcrite  au 
chapitre  des  forties  ;  mais  il  ne  man- 
gera que  la  foupe  ce  jour-là. 

LXXVL 

Ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  des  forties  , 
ne  doit  pas  s'entendre  des  abfences  qui 
pourront  être  permifes  pendant  les 
temps  de  clafle  &  de  falle  d'Etude  ; 
mais  qui  pourront  auffi  être  refufées  ,  fi 
l'on  s'apperçoit  qu'elles  ne  font  qu'un 
prétexte  pour  la  diftra&ion. 

L  XXVII. 

m 

Lorfque  les  Elèves  feront  arrivés 
dans  les  clafles  ,  ils  y  prendront  leur 
place  en  filence  &  fans  aucun  bruit. 

LXXVIII. 

Le  Chef  de  la  clafle  fera  toujours  in- 
diqué par  le  Profefleur  ,  lorfqu'il  n'y 
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aura  point  de  Grade  dans  la  clafle  ;  s'il 
y  a  un  Grade  ,  ce  fera  lui  qui  fera  le 
Chef  de  la  clafle  :  s'il  y  en  a  plufieurs  , 
ce  fera  le  Grade  fupérieur  :  s'il  y  a  plu- 
fieurs Grades  fupérieurs  égaux ,  le  Gra- 
de de  la  première  Compagnie  fera  pré- 
féré au  Grade  de  la  féconde  y  &  ainfi 
de  fuite.  Le  Sergent-Major  fera  tou- 
jours le  Chef  des  clafles  où  il  fe  trou- 
vera. 

LXXIX. 

Dans  les  clafles  où  il  n'y  aura  point 
de  Grade  ,  le  Chef  de  la  clafle  nommé 
par  le  Profefleur  ou  fon  Adjoint ,  fera 
amovible  à  la  volonté  du  Profefleur  ou 
de  l'Adjoint ,  qui ,  dans  ce  cas-là  ,  en 
remettra  une  note  à  l'Inlpe&eur. 

LXXX. 

Mais  fi  un  Grade  quelconque  fe  com- 
portait aflez  mal  dans  fa  clafle  pour  mé- 
riter de  n'en  être  plus  le  Chef,  le  Pro- 
fefleur ou  l'Adjoint  en  rendra  compte 
au  Directeur  des  Etudes. 

L  X  X  X  B 
o 

Le  Chef  de  chaque  clafle  occupera 
toujours  dans  fa  clafle  ,  la  place  la  plus 
voifine  de  la  porte ,  pour  être  plus  à 
portée  de  fe  lever  au  fon  de  la  cloche  , 
&  de  s'adofler  à  la  fenêtre  quand  il  s'a» 
gira  de  relever  les  clafles. 
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L  X  X  X  I L 


Les  Elèves  auront  attention  d'ob- 
ferver  dans  les  clafles  le  plus  grand 
filence ,  &  de  fe  tenir  toujours  avec 
décence  dans  la  place  qui  leur  aura  été 
aflignée ,  fans  que  fous  aucun  prétexte  , 
il  leur  fait  libre  d'en  changer. 


L  X  X  X  1 1  L 


De  l'inftant  que  les  Elèves  feront 
dans  les  clafles  ,  ils  feront  entièrement 
fous  la  difcipline  des  Profefleurs ,  Ad- 
joints ou  Maîtres ,  auxquels  ils  doivent 
obéir  fans  jamais  répliquer  un  mot. 

LXXXIV. 

Toute  defobéiflance  d'Elève  vis-à-vis 
un  Profefleur  ,  Adjoint  ou  Maître ,  fera 
toujours  punie  de  la  prifon  P  fur  la  note 
qui  en  fera  remife  par  le  Profefleur  , 
Adjoint  ou  Maître  %  au  Diredfceur  des 
Etudes ,  qui  en  rendra  compte  au  Con- 
feil. 

LXXXV. 

Il  ne  fera  jamais  accordé  aux  Elèves 
aucune  fortie  par  les  Profefleurs ,  Adr 
joints  ou  Maîtres. 

LXXXVL 

Tout  Elève  qui  fera  mis  aux  arrêts 
par  un  Profefleur ,  Adjoint  ou  Maître  f 
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.s'y  tiendra  en  filence  ,  fans  faire  aucun 
mouvement  qui  puiffe  détourner  k$  ca- 
marades. 

L  XXXVII.  ' 

Si  quelque  Elève  contrevient  à  ce 
qui  eft  prefcrit  par  l'article  ci-deflus  > 
le  Profefleur ,  Adjoint  ou  Maître  ,  le 
renverra  dans  la  falle  d'Etude. 

L  X  X  X  V  1 1  L 

Tout  Elève  qui  fera  renvoyé  dans  la 
falle  d'Etude  ,  fera  tenu  de  s'annoncer 
à  l'Infpe&eur ,  &  de  lui  remettre  ion 
nom  par  écrit. 

L  X  X  X  I X; 

Les  arrêts  debouts  pourront  être  im- 
pofés  par  les  Profefleurs  ,  Adjoints  ou 
Maîtres  ,  à  tous  les  Elèves  fans  diftin- 
éfcion  de  grade  ni  d'âge ,  &  les  Elèves 
feront  obligés  au  filence ,  &  obéiront 
fans  réplique  ;  mais  ceux  des  dernières 
clafles  d'épaulettes  pourront  être  mis 
aux  arrêts  à  genoux. 

XC. 

Il  fuit  naturellement  des  articles  ci- 
deflus  ,  que  tout  Elève  ,  fans  diftin- 
&ion ,  peut  être  renvoyé  a  la  falle  d'E- 
tude par  les  Profefleurs  ,  Adjoints  ou 
Maîtres. 


XCT. 
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XCI. 

Toutes  les  fois  qu'un  Elève  ^  par 
l'ordre  d'un  Profefieur,  Adjoint  ou  Maî- 
tre ,  aura  été  envoyé  dans  la  falle  d'E- 
tude ,  rinfpedeur  ,  par  le  fait  même  % 
&  fans  attendre  le  jugement  du  Cou- 
feil ,  impofera  à  cet  Elève  la  punition 
du  pain  &  de  l'abondance  ,  à  genoux 
au  bout  &  éloigné  de  la  table  jufqu'à 
nouvel  ordre  ,  &  l'Infpefteur  en  fera 
une  note  qu'il  remettra  au  Dire&eur 
des  Etudes  ,  lequel  en  rendra  compte 
au  Confeil ,  qui  augmentera  ou  fuppri- 
mera  la  punition  relativement  à  la  fau- 
te ,  à  la  conduite  de  l'Elève ,  8c  ainû 
qu'il  fera  jugé  convenable, 

XCIL 

Tous  les  Grades  ,  ainfi  que  ceux  qui 
ont Tépaulette  d'argent ,  ou  celle  pon- 
ceau  &  argent ,  font  exceptés  de  la  rè- 
gle prefcrite  par  l'article  ci-deflùs  ,  en 
ce  qui  concerne  la  punition  du  pain  & 
de  l'abondance.  L'Infpefteur  fe  conten- 
tera d'en  prendre  une  note  qu'il  remet- 
tra au  Dire&eur  des  Etudes ,  qui  en 
rendra  compte  au  Confeil. 

XCIII. 

En  cas  de  défobéiffance  formelle,  de 
nutinerie ,  de  réponfe  indécente  ,  d'ob- 
ftination  ou  d'autres  fautes  femblables 

G 
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&  graves  commifes  pendant  les  Claf- 
fes  ,  les  ProfelTeurs  ,  Adjoints  ou  Maî- 
tres feront  avertir  le  Direâreur  des  Etu- 
des, qui,  fuivant  l'exigence  des  cas  , 
enverra  l'Elève  en  prifon  fur  le  champ  , 
&  en  fera  fon  rapport  au  Confeil.  La 
préfente  difpofition  regarde  tous  les 
Elèves  fans  exception. 

XCIV. 

Lorfque  quelque  Elève  fera  renvoyé 
à  la  falle  d'Etude  ,  &  qu'il  fera  dans  le 
cas  d'être  mis  au  pain  &  à  l'abondance , 
l'Infpeâeur  en  fera  une  note  qu'il  fera 

f)affer  fur  le  champ  au  Sous-Control- 
eur. 

XC  V. 

Si  quelque  Elève  ,  renvoyé  à  la  falle 
d'Etude  par  un  Profeflfeur  ,  Adjoint  ou 
Naître  ,  refufoit  de  s'y  rendre  ,  &  que 
le  Dire&eur  des  Etudes  fut  abferït ,  le 
ProfefTeur  ,  Adjoint  ou  Maître  fera 
avertir  l'Infpe&eur  par  le  Chef  de  la 
GlafTe  ,  &  jamais  par  aucun  autre  :  Pln- 
fpe&eur  pourra  alors  envoyer  l'Elève 
aux  arrêts  en  prifon  ,  &  en  fera  fon 
rapport  par  écrit  au  Dire&eur  des  Etu- 
des ,  qui  en  rendra  compte  au  Confeil, 

XCVI. 

Le  partage  des  Clafles  formé  &  ar- 
rêté par  le  Dire&eur  Général  des  Etu- 
des >  &  communiqué  &  arrêté  au  Con- 
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feil ,  fera  univerfellement  fuivî  par  les 
Infpefteurs  ,  les  Profeffeurs  ,  les  Ad- 
joints ,  les  Maîtres  &  les  Elèves.  En 
conféquence  ,  pour  quelque  raifon  ou 
prétexte  que  ce  puillè  être ,  les  cas>de 
maladie  exceptés  ,  aucun  à^s  Elèves 
ne  pourra ,  aux  jours  &  heures  deftïnés 
pour  une  Clafle  ou  exercice  ,  être  dif- 
penfé  de  s'y  rendre  ,  ou  aller  dans  une 
autre  Gaffe  ,  ou  à  un  autre  exercice  , 
à  moins  qu'il  n'y  (bit  appelle  par  le  Di- 
redteur  Général  des  Etudes  :  il  eft  donc 
enjoint  aux  Infpedeurs  de  donner  leurs 
foins  à  ce  que  le  préfent  article  foit 
exa&ement  exécuté  :  il  leur  eil  défen- 
du de  jamais  donner  de  permiiïîon  con- 
traire ,  comme  il  eft  défendu  aux  Elè- 
ves de  la  demander  jamais. 

XCVII. 

Si  quelque  Elève  manquoit,  en  aucu- 
ne manière  que  ce  fut ,  au  refpeft  ,  à  la 
politeflè  &z  aux  égards  qu'ils  doivent 
aux  Infpe&eurs  des  Etudes ,  aux  Pro- 
feffeurs, aux  Adjoints  ou  aux  Maîtres  , 
fur  le  compte  qui  en  fera  rendu  au 
Confeil ,  ils  feront  punis  févèrement 
fuivant  la  nature  de  leur  faute. 

XCVIII. 

Si  un  Elève  fe  néglige  dans  ks  Claf- 
fes ,  s'il  fait  peu  d'attention  aux  leçons  , 
s  il  ne  repaffe  pas  celles  qu'on  lui  a  don- 
nées ,  s'il  ne  prépare  pas  celles  qu'il 
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doit  recevoir  ,  s'il  ne  remplit  pas  la  ta- 
che qui  lui  aura  été  impofée  ,  le  Pro- 
feffeur  ,  l'Adjoint  ou  le  Maître  en  ren- 
dra compte  au  Dire&eur  Généra!  des 
Etudes. 

XCIX. 

Il  lui  fera  pareillement  rendu  compte 
de  ceux  qui  feront  dans  l'habitude  de 
faire  quelque  bruit  que  ce  foit ,  propre 
à  troubler  la  Clafle  ,  quoique  d'ailleurs 
ils  fiffent  des  progrès  dans  leurs  études. 

C. 

Lorfque  les  Elèves  liront ,  ou  répon- 
dront aux  interrogations  qui  leur  fe- 
ront faites  dans  les  Claffes  ,  ils  auront 
attention  de  le  faire  à  voix  intelligible , 
mais  fans  crier  comme  font  la  plupart. 

CI. 

Dans  les  falles  où  il  refte  des  tables.* 
foit  pour  la  Géographie  ,  pour  les  Ma- 
thématiques ou  pour  le  Deflein ,  les 
Elèves  auront  foin  de  fe  tenir  avec  dé- 
cence ,  &  de  ne  fe  jamais  coucher  ni 
s'afleoir  fur  la  table  ,  fous  prétexte  de 
voir  déplus  près  une  Carte  ou  un  Plan. 
Si  quelqu'un  contrevient  à  cette  règle  , 
il  eft  enjoint  aux  Profefleurs  >  Adjoints 
&  Maîtres ,  de  les  mettre  aux  aïrêts  fur 
le  champ. 
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Dîner  &  Souper. 

L'heure  des  repas  étant  arrivée  ,  les 
Elèves  feront  remis  au  rang  par  Com- 
pagnies y  &  partiront  fucceflivement 
dans  l'ordre  des  Compagnies  ,  en  ob- 
fervant  toujours  le  plus  grand  filence  &. 
Tordre  le  plus  exaéfc  dans  leurs  difîan- 
ces  ,  pour  fe  rendre  dans  les  falles  à 
manger. 

C  1 1  L 

En  arrivant ,  chacun  ira  à  la  place 
qui  lui  eft  deftinée  ,  &  s'y  tiendra-  de- 
bout en  attendant  le'  commandement 
de Tlnfpeéfceur ,  pour  dire  le  Benedicùe  , 
que  prononcera  diftindtement  un  des 
Elèves  qui  aura  répondu  la  Méfie  le 
matin. 

CIV. 

Comme  il  n'y  a  que  deux  Elèves  qui 
répondent  la  Méfie  ,  &  que  par  la  fuite 
il  y  aura  trois  falles  à  manger  ,  lorfque 
dans  une  des  falles  ,  il  ne  fe  trouvera 
point  d'Elève  qui  ait  fervi  la  Me  (Te  ,  le 
Capitaine  de  la  Compagnie  qui  fe  trou- 
vera dans  cette  falle  ,  nommera  le  pre- 
mier N°  de  la  Compagnie  pour  dire 
le  Bencdiciîe  ,  &  chacun  en  fuite  y  paflé- 
ra  à  fon  tour  par  ordre  du  N°  de  la 
Compagnie.  Ceux  qui  prononceront  le 
Rwedicite  8c  lés  Grâces,  feront  tou- 
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jours  placés  à  ia  tête  des  tables ,  &  fet 
fant  face  aux  tables  des  Infpe&eurs  , 
defquels  ils  attendront  le  commande- 
ment pour  commencer. 

C  V. 

Après  le  Bcnedicite ,  l'Infpe&eur  fera 
le  commandement  pour  que  chacun 
prenne  fa  place. 

CVL 

Les  Grades ,  pendant  les  repas  ,  au- 
ront foin  de  maintenir  l'ordre  ,  &  d'em- 
pêcher que  la  converfation  ne  foit  trop 
bruyante. 

CVII. 

Pendant  les  repas  ,  aucun  Elève ,  fans 
exception  des  Grades  quelconques  ,  ne 
pourra  fortir  de  fa  place  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifib  être.  Si  les  Gra- 
des ont  quelque  plainte  à  porter  contre 
quelques-uns  des  Elèves  >  ils  ne  le  fe- 
ront qu'après  le  repas  ,  lorfqu'ils  feront 
au  rang,  avant  de  prendre  la  récréa- 
tion. 

CVIII. 

Lorfque  le  diner  fera  fini ,  les  Elèves 
feront  avertis  par  les  Infpe&eurs  qu'on 
va  les  deflervir  :  lorfqu'on  prononcera 
le  mot  ce  Deffervez  »  chacun  pliera  fa 
ferviette. 


CIX. 

II  eftexpreffément  défendu  aux  Elè- 
ves de  jetter  de  l'abondance  par  terre  , 
ni  d'en  biffer  dans  les  gobelets  quand 
on  va  deflervir.  Les  Grades  auront  foin 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent 
article, 

ex. 

11  leur  eft  auffi  défendu  ,  fousr  peine 
d'être  punis ,  de  refufer  le  pain  qu'on 
leur  préfente  ,  d'en  demander  ou  d'en 
prendre  d'autre  qu'ils  n'ayent  mangé 
tout  celui  qu'ils  ont,  d'en  jetter,  ou 
d'en  laifler  tomber  par  terre ,  d'en  pren- 
dre plus  qu'ils  n'en  peuvent  manger  r 
ou  d'en  mettre  dans  leurs  poches. 

cxr. 

Lorfqu'à  un  ordinaire  il  manquera  un 
©uplufieurs  Elèves  ,  foit  par  caufe  de 
maladie  ,  foit  parce  que  quelqu'un  fera 
en  prifon  ou  au  pain  &  à  l'abondance  , 
il  fera  toujours  fait  un  remplacement , 
pour  que  l'ordinaire  foit  toujours  auflî 
complet  qu'il  fera  poifible.  Si  quelqu'un 
s'oppofoit  à  ce  remplacement ,  fous 
prétexte  que  l'Elève  ne  feroit  pas  de  fa 
Compagnie  ,  il  feroit  puni  très-fevère- 
ment.  Il  en  feroit  de  même  de  ceux  qui 
refaferoient  d'aller  remplacer. 
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CX  IL 

Ces  remplacemens  devant  toujours 
fe  faire  par  l'ordre  des  Capitaines  ,  ov> 
des  Lieutenans  des  Compagnies  en 
Tabfence  des  Capitaines  y  il  leur  eft 
permis  de  ne  prendre  leur  place  que 
quand  les  remplacemens  feront  faits, 

CXIII. 

iorfque  les  Elèves  auront  plié  leurs 
ferviettes  ;  ils  les  mettront  fur  le  champ 
avec  leurs  couverts  &  leurs  couteaux 
dans  leurs  tiroirs. 

CXIV* 

Lorfque  les  domeftiques  en  defler- 
vant  veulent  ôter  la  nappe  ,  il  eft  dé- 
fendu aux  Elèves  de  la  tirer  ,  ni  de  la 
retenir  pour  empêcher  qu'on  ne  l'en- 
lève. Les  Grades  y  auront  l'œil ,  pour 
en  faire  leur  rapport,  à  l'Infpe&eur , 
s'ils  remarquent  que  quelqu'un  com- 
mettent cette  faute. 

cxv. 

Lorfqu'on  ôte  la  nappe  à  fouper  ,  les 
Elèves  auront  foin  de  lever  les  chande- 
liers ;  parce  que  fans  cela  le  fervice  ne 
peut  fe  faire ,  les  chandeliers  tombenc 
&  Édifient  ou.  brûlent  le  linge  de  ta- 
ble. 


ex  VI. 

Lorlque  les  tables  feront  delTervies  r 
ïes  Infpeéfceurs  feront  faire  filence  ,  & 
feront  enfuite  le  commandement  pour 
dire  les  Grâces  9  ce  qui  fe  paflera  com- 
me nxi-Benedicite. 

CX  VII. 

Immédiatement  après  ,  les  Capitaines 
appelleront  les  Compagnies  au  rang5; 
pour  fe  rendre  à  la  récréation, 

CXVIIL 

Il  ne  fera  accordé  aucune  fortïe  pen- 
dant les  repas ,  ainfi  qu'il  fera  dit  ci- 
deffous  à  l'article  des  forties. 

cxrxv 

Des  Récréations* 

Les  récréations  pendant  le  jour ,  fe 
prendront  toujours  dans  la  cour  des 
claiTes  ,  à  moins  que  le  mauvais  temps 
n'oblige  de  conduire  les  Elèves  au  ma- 
nège ,  ou  de  les  laiffer  dans  les  falles.  à. 
manger  ,  ce  qui  fera  toujours  à  la  pru- 
dence deslnfpe&eurs. 

CXX, 

On  ne  prendra,  jamais  la  récréation? 
fur  le  gazon  que  dans  les  temps  de- 
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grandes  chaleurs  >  &on  ne  le  fera  ja  - 
mais  qu'après  en  avoir  pris  l'ordre  du 
Lieutenant  de  Roi  Commandant. 

CXXI. 

Les  Elèves  arriveront  à  la  récréation 
par  ordre  de  Compagnies  ;  ils  le  met- 
tront d'abord  au  rang  ,  &  ne  le  rom- 
pront qu'après  en  avoir  reçu  le  com- 
mandement de  l'Infpe&eur. 

CXXII. 

C'eft  dans  le  moment  que  les  Elèves 
feront  au  rang ,  que  les  Grades  ren- 
dront compte  aux  Infpeâeurs  des  fau- 
tes qui  auront  pu  être  commifes  pen- 
dant le  dîner.  Si  elles  font  de  nature  à 
devoir  être  rapportées  auConfeil ,  l'In- 
lpedteur  en  demandera  au  Grade  une 
note  par  écrit.  Cette  note  fera  faite  par 
le  Grade  dans  la  falle  d'Etude  :  (i  c'eft 
une  faute  légère  ,  elle  fera  punie  fur  le 
champ  par  une  réprimande  ,  ou  par  les 
arrêts  debout  ou  à  genoux  y  fuivant  la 
nature  de  la  faute. 

CXXI  II. 

Depuis  le  1 5  Avril  jufqu'au  1 5  Octo- 
bre ,  la  récréation  du  foir  fera  prife  dans 
la  cour  ,  quand  il  fera  beau.  Le  refte  du 
temps ,  elle  fera  prife  dans  les  falles 
à  manger ,  &  jamais  dans  les  corri- 
dors* 


C  X  X  I  V. 

On  ne  quittera  les  habits  dans  les 
cours  de  la  récréation  qu'après  l'ordre 
de  rinfpe&eur  ,  &  jamais  autrement. 
A  la  fin  de  la  récréation  ,  c'eft-à-dire  , 
quand  Pavant-quart  fonnera,  les  Grades 
feront  reprendre  aux  Elèves  les  habits 
qu'ils  auront  quittés ,  le  plus  prompte- 
ment  qu'il  fera  poffible. 

cxxv\ 

Les  Elèves  auront  attention  de  fe 
contenir  aflez  pendant  la  récréation, 
pour  ne  rien  faire  qui  puifTe  exciter  en- 
tr'eux  aucun  débat  ni  altercation  ,  qui 
feroit  toujours  punie  très-févèremenc, 

CXXVI. 

Il  leur  eft  exprefTément  défendu  , 
fous  prétexte  de  jouer  ou  de  s'amufer  9 
de  fe  tirer  &  de  fe  jetter  par  terre  ,  m 
de  rien  faire  qui  puifle  détruire  leur  ha- 
billement ,  fous  peine  d'être  noté  au 
Confeil ,  qui  les  mettra  en  habit  de 
bure. 

C  X  X  V  1 1. 

Il  leur  eft  également  défendu  de  fe 
fervir  jamais  de  termes  grofliers ,  qui 
ne  font  pas  faits  pour  fe  trouver  dans  la 
bouche  de  gens  bien  nés  ,  &  qui  font 
toujours  les  expreffions  de  la  canaille  ; 
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ils  ne  doivent  point  fe  donner  de  (c- 
briquets  ,  qui  fouvent  occafionnent  des 
querelles ,  &  auxquels  on  ne  doit 
point  s'accoutumer.  Tout  ce  qui  fera 
mouvement  de  colère  ,  fera  de  même 
puni  très-févèrement. 

C  X  X  V  1 1 1. 

Les  Grades  étant  furement  ceux  qui 
font  les  plus  fages  &  les  plus  modérés  , 
ils  doivent  prendre  garde  à  tout  ce  qui 
fe  fait  pendant  la  récréation  ,  &  empê- 
cher qu'il  ne  s'y  parle  rien  contre  l'or- 
dre ,  la  difcipline  &  la  décence.  S'ils 
s'apperçoivent  de  quelque  chofe  qui  y 
foit  contraire  ,  ils  en  avertiront  fur  le 
champ  Tlnfpeàeur. 

C  X  X  I  X. 

Il  fera  ordonné  que  toutes  les  portes 
des  falles  d'Etude  &  de  Claffes  foient 
exa&ement  fermées  pendant  la  récréa- 
tion ;  mais  >  fi  par  la  négligence  de  quel- 
que domeftique  il  s'en  trouvoit  d'ou- 
vertes ,  il  eft  défendu  à  quelque  Elève 
que  ce.  foit  d'y  entrer  pendant  la  récréa- 
tion ,  ni  dans  aucun  autre  temps  que. 
celui  des  Etudes  ,  fous  peine  d'être  fur 
le  champ  envoyé  en  prifon  par  l'Infpe- 
éfceur  y  qui  en  rendra  compte  par  une 
note  au  Confeil. 

CX  XX. 

Le  temps  de  la  récréation  étant  de- 
fiiné  à  donner  à  Terprit  quelque  diftra- 
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cHon  qui  le  repofe  en  le  ditiipant,  iî 

n'eft  permis  à  aucun  Elève  de  s'en  ab- 

fenter  ,    fous  prétexte   de  travailler- 

Comme  on  peut  employer  neuf  heures 

par  jour  au  travail  ,  ce  tems  eft  fuffi- 

fant. 

CXXXI. 

Il  eft  défendu  à  tous  les  Elèves  d'aller 
à  la  falle  d'Armes  pendant  la  récréa- 
tion y  excepte  à  ceux  qui  feront  nom- 
més par  le  Directeur  des  Etudes  ,  à  qui 
feul  on  pourra  en  demander  la  permii- 
fion  ,  &  s'il  juge  à  propos  de  la  donner  «, 
ce  fera  toujours  par  écrit. 

CXXXIL 

Aucun  Elève ,  fous  prétexte  de  jouer 
k  fe  cacher ,  ne  pourra ,  pendant  la  ré- 
création ,  entrer  dans  les  latrines,  à 
moins  qu'il  n'ait  une  marque  de  fortie  y 
fous  peine  d'être  puni  très-fé  virement,. 

CXXXIIL 

Lorfqu'après  le  dîner  il  fè  fait  une. 
fnfpeftion  des  habits  ,  pour  examiner 
en  préfence  du  Tailleur  s'il  n'y  manque 
rien  ,  cette  infpeftion  fe  fera  toujours 
«dans  la  cour  ,  ou  autre  endroit  où  fe 
tiendra  la  récréation  &  non  ailleurs  ; 
ainfi  il  eft  défendu  à  tous  les  Elèves 
d'aller  ,  fous  prétexte  de  cette  infpe- 
ftion  ,  ni  dans  la  falle  d'Etude  ,  ni  dans 
les  corridors >  ni  dans  les  chambres^ 
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fous  peine  d'être  punis  très-févèrementy 

fur  le  compte  que  l'Infpe&eur  en  rendra 

au  Confeil. 

CX  XXIV. 

Sous  tel  prétexte  que  ce  foit ,  aucun 
Elève  ne  pourra  s'abfenter  de  l'endroit 
où  fe  tient  la  récréation  ,  à  moins  qu'il 
n'ait  une  marque  de  fortie  :  s?ils  reçoi- 
vent la  vifite  de  quelqu'un  de  leurs  pa- 
rens ,  ils  ne  pourront  jamais  les  recon- 
duire que  jufqu'à  la  porte  de  l'endroit 
où  Te  prendra  aftuellement  la  récréa- 
tion ,  fous  peine  d'être  fur  le  champ 
envoyé  en  prifon  par  l'Infpe&eur  ,  qui 
en  rendra  compte  au  Confeil. 

C  X  X  X  V. 

On  ne  quittera  jamais  les  habits  pe»- 
dant  la  récréation  du  foir  >  dans  tel  en- 
droit qu'elle  fe  prenne  :  on  entend  par 
recréation  du  foir  ,  celle  feulement  qui 
fe  donne  après  fouper. 

CXXXVL 

Il  efl:  défendu  à  quelque  Elève  que  ce 
foit  de  jouer  aux  cartes  ,  ou  à  d'autres 
jeux  que  ceux  qui  font  permis  dans  l'Hô- 
tel ,  fous  peine  de  prifon.  Si  quelqu'un 
y  contre venoit,  l'Infpedeur  en  rendroit 
compte  au  Confeil  par  une  note. 

C  X  X  X  V  1 1. 

Pendant  la  récréation  du  foir  ,  lors- 
qu'elle fe  prend  dans  les  falles  à  man- 
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ger ,  il  eft  défendu  aux  Elèves  de  fortir 

de  leurs  places  ,  fous  tel  prétexte  que 
ce  foit ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  de- 
mander une  fortie  à  l'Infpefteur.  Ex- 
cepté ce  cas-là  ,  chacun  doit  refter  à  fa 
place  :  il  eft  encore  défendu  à  plus 
forte  raifon  de  pafier  dans  une  autre 
falle. 

CXXXVIIL 

Lorfque  la  récréation  finira  >  c'eft-à- 
dire  ,  quand  l'avant-quart  fonnera  ,  les 
Grades  appelleront  les  Elèves  au  rang? 
pour  fe  rendre  à  leur  deftination  :  c'eft 
dans  ce  moment  que  les  Grades  ren- 
dront compte  aux  Infpefteursdes  fautes 
que  les  Elèves  auront  pu  faire  pendant 
la  récréation» 

CXXXIX. 

Les  Elèves  s'en  iront  par  Compagnies 
dans  Tordre  accoutumé  ,  en  obfervant 
le  filence  qui  eft  prefcrit  toutes  les  fois 
qu'ils  marchent  en  ordre. 

CXL. 

Des  Sorties  &  Abfences. 

Lorfque  les  Elèves  auront  befoin  de 
fortir ,  ils  s'adreflerontaux  InfpeAeurs? 
qui ,  en  recevant  d'eux  leur  nom  par 
écrit  fur  une  carte  ,  leur  donnera  une 
marque  qui  prouvera  qu'il  leur  a  permis 
de  fortir. 
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CXLL 

Si  un  Élève  fe  préfentoit  aux  latrines 
fans  cette  marque ,  l'entrée  lui  en  feroit 
refufée  par  le  Garde  des  latrines  ,  qui 
en  rendroit  compte  à  l'Infpe&eur.,  6c 
l'Elève  feroit  fur  le  champ  envoyé  en 
prifon  par  l'Infpe&eur ,  qui  en  feroit 
fon  rapport  au  Confeil  par  une  note» 
Cette  règle  eft  faite  pour  tous  les  Elè* 
ves  fans  aucune  exception. 

CXLIL 

Lorfqu'un  Elève  reviendra  des  latri- 
nes ,  il  rapportera  fa  marque  à  Plnfpe- 
âreur  qui  la  lui  aura  donnée  ,  &  non  à 
un  autre ,  &  l'Infpeéteur  alors  lui  re- 
mettra la  carte  fur  laquelle  le  nom  avoit 
été  écrit  y  après  y  avoir  fait  une  marque 
qui  puifTe  faire  reconnoitre  le  nombre 
de  forties  qu'un  Elève  aura  eues  dans 
un  jour.  Les  cartes  deftinees  à  cet  ufa* 
ge  font  dHpofées  pour. cet. effet.. 

CXLIII. 

Les  Infpe&eurs  ne  donneront  de  for-» 
ties  aux  Elèves  que  dans  quatre  épo- 
ques de  la  journée  ,  fçavoir  ,  au  déjeu- 
ner y  à  la  récréation  d'après  diner  ,  au 
goûter  ,  &  à  la  récréatiou  d'après  fou- 
per.  Excepté  ces  quatre  époques  ,  ils 
n'en  accorderont  jamais  ;  &  fi  on  leur 
en  demande  pour  caufe  d'incommodité^ 
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s'ils  jugent  que  cela  fort  réel ,  ils  rac- 
corderont ,  mais  l'Elève  fera  mis  à  la 
foupe  au  diner  fuivant.  On  s'en  rapporte 
fur  cela  à  la  prudence  des  Infpe&eurs  , 
qui  excepteront  de  cette  règle  ceux 
qui  fortent  depuis  peu  de  l'Infirmerie. 

CXLIV. 

Si  quelque  Elève  néglige  de  retirer 
la  carte  fur  laquelle  fon  nom  fera  écrit  r 
&  qu'il  garde  fa  marque  de  fortie  ,  l'In- 
fpedeur  en  rendra  compte  par  une  note 
au  Confeil. 

CXLV. 

Les  Elèves  auront  attention  de  relier 
le  moins  de  temps  qu'il  leur  fera  pofïï- 
ble  dans  leurs  forties.  Si  Ton  s'apper- 
çoit  qu'ils  y  refient  trop  long-temps  f 
ou  qu'ils  s'amufent  en  chemin  >  les  In- 
fpe&eurs  font  autorifés ,  par  la  préfente 
difpofition  du  Règlement ,  à  les  mettre 
au  pain  &  à  l'abondance  ,  fans  qu'ils 
foient  tenus  d'en  rendre  compte  aupa- 
ravant. 

C  X  L  V  h 

Si  quelque  Elève  fe  conduit  mal  dans 
les  latrines  ,  s'il  y  refte  pour  y  jouer  ou 
y  converfer  avec  fes  camarades  >  s'il  s'y 
rend  fans  néce(Tité  ,  s'il  y  tient  quelque 
mauvais  propos  ,  &c.  le  Garde  latrines 
en  rendra  compte  à  l'Infpefteur ,  qui 
commencera  par  mettre  l'Elève  au  pain 
&  à  l'abondance  >  &  en  rendra  compte 
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par  une  note  au  Confeil.  Si  l'Elève  eft 
de  la  première  ou  de  la  féconde  Clafle 
d'Epaulettes ,  il  en  fera  Amplement  ren- 
du  compte  par  écrit  au  Confeil  ,  mais 
la  punition  du  pain  &  de  l'abondance 
ne  précédera  point, 

C  X  L  V  1 1. 

Les  abfences  pourront  s'accorder  en 
tout  temps  ,  mais  elles  doivent  être 
courtes  ;  &;  fi  Ton  s'apperçoit  que  quel- 
que Elève  s'amufe  à  jouer  >  à  jafer ,  & 
y  refte  trop  long-temps  ,  il  fera  mis  aux 
arrêts  en  rentrant, 

C  X  L  V 1 1 1. 

Quoique  par  l'article  ci-defïus  il  foit 
dit  que  les  abfences  pourront  s'accor- 
der en  tout  temps  ,  ileft  pourtant  de  la 
prudence  des  Infpefteurs  de  les  refuferv 
s'ils  s'apperçoivent  qu'elles  foient  trop 
fréquentes. 

CXLIX. 

Correfpondance  des  Elèves. 

Les  Elèves  n'employeront  jamais 
pour  écrire  leurs  lettres ,  que  les  jours 
de  Dimanches  &  de  Fêtes  ,  qui  font 
fuffifans  pour  cela  ;  en  conféquence  , 
tout  Elève  qui  fera  trouvé  écrivant  une 
lettre  un  autre  jour  ,  fera  mis  aux  arrêts 
fur  le  champ  par  l'Infpedeur, 
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CL. 

Comme  il  ne  doit  fortïr  aucune  lettre 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  qui  n'ait 
été  vue  auparavant,  il  elt expreffément 
ordonné  aux  Elèves  de  remettre  au  Di- 
recteur Général  des  Etudes,  toutes 
celles  qu'ils  écriront ,  pour  en  faire  Tu» 
fage  prefcrit  par  le  Confeih 

CLL 

Si  un  Elève  quelconque  cherche  à 
faire  tenir  une  lettre  par  toute  autre 
voie  que  celle-là  ,  le  Confeil  le  fera 
mettre  en  prifon  pendant  quinze  jours, 
&  le  domeflique  qui  sçn  fera  chargé 
fera  chafle  après  avoir  été  puni  févère- 
ment. 

C  L  I  L 

Aucune  lettre  d'Elève  ne   partira 
qu'elle  n'ait  été  vue  &  corrigée  par  l'u- 
n  e  des  perfonnes  qui  feront  prépofées 
à  cet  effet ,  jufqu'à  ce  que  le  Directeur 
des  Etudes  juge  qu'un  Elève  connoît 
aïïez  la  forme  qu'on  doit  donner  à  une 
lettre  pour  fe  pafler  de  cette  corre&ion. 
S'il  s'agit  de  quelque  affaire  de  famille,, 
dont  un  Elève  ne  veuille  pas  qu'un  Pré- 
pofé  ait  connoiflance  ,  il  s'adreffera  au 
Directeur  des  Etudes  ,   qui  corrigera 
lui-même  la  lettre  ;  mais  comme  c'eft 
une  chofe  de  la  pins  grande  importance 
pour  un  homme  du  monde  que  de  fça- 
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voir  écrire  poliment  &  convenable- 
ment ,  on  n'en  laiflera  partir  aucune  qui 
ne  foit  écrite  au  moins  pafiablement , 
quant  au  fond  &  au  ftyle  ,  &  toujours 
exaéfcement ,. quant  à  la  forme. 

C  L  I  I  I. 

En  conféquence  dé  l'article  ci-deflùsr 
il  fera  établi  par  le  Directeur  des  Etu- 
des ,  des  jours  &  des  heures  auxquels 
non-feulement  on  examinera  les  lettres 
écrites  >  mais  pendant  lefquels  on  enfei- 
gnera  aux  Elèves  la  forme  qui  doit  y 
être  obfervée  ,  &  on  leur  donnera  les 
préceptes  généraux  qui  peuvent  les  fai- 
re parvenir  à  bien  écrire. 

CLI  V. 

La  correfpondance  des  Elèves  fe 
multipliant  tous  les  jours ,  il  leur  eft 
expreffément  ordonné  de  mander  à 
tous  ceux  qui  font  dans  l'ufage  de  leur 
écrire,  d'adrefler  leurslettres  à  M.  Paris 
Duverney.  A  compter  de  quinze  jours 
après  la  publication  du  préfent  Règle- 
ment ,  toute  lettre  qui  arrivera  dire- 
ctement à  un  Elève  quelconque  ,  fera 
jettée  au  feu  fans  lui  être  rendue. 

CLV. 

Quand  un  Elève  répondra  à  une  let- 
tre ,  en  montrant  fa  réponfe  à  l'un  de 
«eux  qui  feront  prépofés  pour  la  voir  Se 
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la  corriger  ,  il  fera  tenu  de  lui  montrer 
aufli  la  lettre  ,  pour  qu'il  puifle  juger  fi 
h  réponfe  eft  convenable  ,  &  fi  elle 
remplit  bien  tous  les  objets  qui  y  font 
renfermés.  Aucun  Elève  ne  pourra  être 
difpenfé  de  cette  règle  que  par  le  Di- 
reéteur  des  Etudes  ,  qui  alors  en  don- 
nera la  permiffion  par  écrit. 

CLVI. 

Des  Rtcompenfes* 

Dans  tous  les  articles  ci-deflus  ,  il 
n'a  encore  été  queftion  que  des  puni- 
tions qui  feroient  infligées  à  ceux  qui 
pourroient  y  contrevenir  ;  il  eft  jufte  à 
préfent  de  parler  des  récompenfes  que 
le  Confeil  fe  propofe  d'accorder  à  ceux 
qui  joindront  une  conduite  régulière  à 
une  application  affidue  à  leurs  études  , 
&  qui  fe  diftingueront  fur-tout  par  une 
fubordmation  entière  à  tous  leurs  Su- 
périeurs. 

Tous  ceux  qui  font  bien  nés  &  qui 
penfent  bien  ,  ne  devant  jamais  cher- 
cher de  récompenfe  que  dans  la  fatis- 
fa&ion  de  bien  faire  ,  &dans  l'honneur 
qui  en  réfulte  nécessairement ,  le  Con- 
feil ,  pour  accoutumer  de  plus  en  plus 
les  Elèves  à  une  opinion  qui  doit  faire 
la  bafe  des  fentimens  de  tout  Militaire, 
a  réfolu  de  n'accorder  jamais  pour  ré- 
compenfe ,  que  des  grades  &  des  di- 
ftin&ions  >  qui ,  relativement  à  l'âge  &c 
aux  devoirs  des  Elèves,  font ,  propor- 
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tion  gardée  ,  auflî  honorables  pour  eux 
que  celles  auxquelles  ils  peuvent  pré- 
tendre. C'eft  en  conféquence  qu'il  a  or- 
donné  &  arrêté  ce  qui  fuit. 

CLVIL 

Le  grade  de  Sergent  Major  étant  le 
premier  de  tous ,  fera  toujours  donné  à 
celui  des  Elèves  qui  le  méritera  le 
mieux  par  fa  conduite  ,  &  qui  aura  le 
plus  de  connoiflance  des  détails  du  fer- 
vice  de  l'Hôtel ,  auquel  il  doit  conti- 
nuellement avoir  l'œil ,  &  des  fondions 
militaires  dans  lefquelles  il  tient  tou- 
jours le  premier  rang  parmi  les  Elèves. 
Quoiqu'il  feroit  à  defirer  qu'il  fut  auflî 
le  plus  avancé  dans  ks  études  ,  &  qu'à 
mérite  égal  d'ailleurs  ,  on  préférât  tou- 
jours celui  qui  raflembleroit  le  plus  de 
connoiflànces  ;  l'exactitude  à  maintenir 
la  fubordination  ,  l'attention  à  exami- 
ner tout  ce  qui  fe  paiTe ,  la  fidélité  à  en 
rendre  compte  ,  la  netteté  &  la  préci- 
sion dans  le  commandement ,  la  fermeté 
jointe  à  la  politefie  pour  fe  faire  obéir  , 
l'égalité  dans  l'humeur  ,  le  foin  d'être 
le  premier  à  montrer  l'exemple  ,  &  à 
n'en  donner  jamais  que  de  bons  ,  la  ré- 
gularité dans  la  conduite  ,  la  décence 
dans  les  propos  ,   &  la  fubordination , 
fnr-tout  vis-à-vis  des  Supérieurs  ,  fe- 
ront toujours  les  qualités  qui  détermi- 
neront le  Confeil  fur  le  choix  d'un  Ser- 
gent-Major ,  &  s'il  n'en  apperçoit  pas 
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&ù  moins  des  femences  bien  dévelop- 
pées dans  un  Elève  ,  ce  grade  demeu- 
rera vacant  jufqu'à  ce  qu'on  juge  que 
quelqu'un  s'en  foie  rendu  digne.  Comme 
c'eft  vraiment  un  pofte  de  confiance  ,  il 
ne  peut  être  donné  qu'à  un  mérite  déjà 
acquis. 

c  l  y  1 1 1. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  ci- 
defliis  ,  lorfqu'il  s'agira  du  choix  d'un 
Sergent-Major ,  tout  le  monde  fera 
écouté  ,  &  ce  fera  d'après  l'avis  de  l'E- 
tat-Major  ,  des  Infpf&eurs ,  des  Pro- 
feiïeurs  ,  Adjoints  &  Maîtres  ,  que  le 
Confeil  fe  déterfrfinera  à  donner  ou  re- 
fufer  ce  grade, 

CL  IX. 

Le  premier  grade  ,  après  celui  de 
Sergent-Major ,  eft  celui  de  Capitai- 
ne ,  celui  de  Lieutenant  le  fuit ,  &c. 
Tous  ces  grades  n'étant  jamais  donné 
qu'au  mérite  ,  les  Elèves  doivent  tou- 
jours chercher  à  y  parvenir  ,  &  être 
fiâtes  quand  ils  les  ont  obtenus  ;  mais 
ce  ne  doit  pas  être  pour  eux  un  titre 
qui  puifle  leur  faire  négliger  leurs  de- 
voirs ,  qui  augmeatent  à  mefure  qu'ils 
avancent  en  grade  &:  en  âge.  Ils  ne  doi- 
vent donc  pas  oublier  un  inftant  que  le 
Confeil  ,  qui  a  eu  l'attention  de  les  ré- 
compenfer  en  leur  donnant  des  grades, 
a  le  pouvoir  auffi  de  les  punir  en  les  en 
privant ,  &  mime  en  les  mettant  à  la 
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queue  de  la  Compagnie ,  fi  leur  faute 
étoit  très- grave.  Puifque  c'eft  un  hon- 
neur d'être  parvenu  à  un  grade  ,  il  eft 
aifé  de  juger  combien  il  feroit  fâcheux 
d'en  être  déchu  ,  &  combien  cela  in- 
ilueroit  fur  l'opinion  ,  non-feulement 
des  Familles  &  des  Supérieurs,  mais 
encore  du  Miniftre,  qui  eft  exa&ement 
informé  de  tout ,  &  qui  conferve  les 
notes  qui  lui  font  données  fur  chaque 
Elève ,  lorfqu'il  eft  queftion  de  les  faire 
entrer  au  fervice.  C'eft  une  chofe  à  la- 
quelle les  Elèves  doivent  faire  la  plus 
grande  attention. 

CLX. 

Mais ,  comme  le  nombre  des  grades 
eft  fixé ,  &  que  tout  le  monde  ,  par 
confequent ,  ne  peut  y  parvenir  que  fuc- 
ceiîîvement ,  pour  diftinguer  ceux  qui 
en  approchent  le  plus  par  leur  mérite  , 
le  Confeil  a  jugé  à  propos  de  leur  don- 
ner  une  épaulette  d'argent  fur  l'épaule 
droite.  Cette  marque  de  diftin&ion  eft 
principalement  deftinée  à  ceux  qui,  par 
leur  attachement  à  leurs  devoirs  ,  & 
leur  application  à  leurs  études  &  exer- 
cices ,  &  plus  encore  par  la  régularité 
de  leur  conduite,  fe montreront  dignes 
de  parvenir  par  la  fuite  aux  difTérens 
grades.  C'eft  en  conféquence  que  le 
Confeil  a  déterminé  &  arrêté  de  ne  ja- 
mais choifir  les  Grades  que  parmi  les 
épaulettes  d'argent. 

CLXI. 


CLXL 

Les  épaulettes  ponceau  &  argent , 
font  deitinées  à  la  Clarté  qui  fuit ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  ceux  qui  auront  une  conduite 
&  une  application  telle  qu'on  aura  lieu 
de  les  voir  arriver  un  jour  à  la  diftin- 
ârion  de  l'épaulette  d'argent.  On  a  vu 
ci-deffus  que  ces  deux  Claffes  font  di- 
ftinguées  par  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  mis  aux  arrêts  à  genoux  par  les 
Profeffeurs,  Adjoints  &  Maîtres  ,  qui 
pourront  cependant  les  mettre  aux  ar- 
rêts debout ,  les  noter  ,  s'ils  tombent 
dans  quelque  faute  grave  ,  &  même  les 
renvoyer  de  la  Gaffe,  s'ils  la  troublent^ 
ce  qu'on  ne  préfume  pourtant  pas* 

C  L  X 1 1. 

L'épaulette  rouge  eft  pour  ceux  qu'oîi 
peut  appeller  médiocres  ,  &  qui  ne 
doivent  rien  négliger  pour  parvenir  à 
une  diftin&ion  qui  annonce  ce  qu'eft  un 
Elève  à  ceux  mêmes  qui  ne  le  connoiG, 
fent  pas. 

CLXIII. 

L'épaulette  de  bure  eft  le  partagé 
humiliant  des  pareffeux  &  des  mauvaiî 
fujets.  Tous  ceux  qui  penfent  un  peu* 
n'y  relieront  pas  long-temps  ,  s'ils  font 
la  moindre  réflexion  (ur  une  marque  qû 
les  fepare  même  d'un  état  médiocre* 
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c  l  x  i  y. 

Comme  il  doit  arriver  de  nouveaux 
Elèves  à  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  & 
qu'il  eft  néceflaire  de  les  connoître 
avant  de  leur  affigner  une  Gaffe  d'E  - 
paulette  ,  il  ne  leur  en  fera  donné  au- 
cune jufqu'à  ce  qu'on  puifTe  juger  de 
leur  conduite  &  de  leur  application. 

LCXV. 

Tous  les  deux  mois  9  il  fera  procédé 
à  un  examen  pour  le  changement  d'E- 
paulettes,  foitpour  faire  monter  ceux 
qui  l'auront  mérité ,  foit  pour  faire  def- 
cendre  à  un  rang  plus  bas  ceux  qui  fe 
feront  mal  comportés. 

C  L  X  V  L 

Outre  les  récompenfes  ci-defTus  in- 
diquées ,  le  Confeil  s'eft  réfervé  de 
pouvoir  accorder  des  momens  de  pro- 
menades à  ceux  qui  l'auront  mérité  par 
ïq  bon  emploi  qu'ils  auront  fait  de  leur 
temps. 

C  L  X  V  1 1. 

Le  Confeil  fe  propofe  de  même  de 
diftinguer  ceux  qui  auront  bien  réuffi 
dans  quelque  partie ,  en  leur  accordant  % 
en  fortant ,  les  inftrumens  de  Mathé- 
matiques dont  en  fera  sûr  qu'ils  feront 
bon  ufage ,  ou  autres  chofes  femblables, 
qui  feront  toujours  un  témoignage  ho- 


T7I 

tiorablc  de  leur  application  &  de  Ieus? 
içavoir. 

CLXVIII. 

De  l'Habillement* 

On  ne  parlera  point  ici  de  certaines 
parties  qui  concernent  l'habillement  , 
puifque,  par  l'Ordonnance  militaire,  on 
a  fixé  des  infpe&îons  qui  fe  feront  tous 
les  matins  au  lever  par  les  Grades  ,  & 
enfuite  par  les  Officiers  de  l'Etat-M*- 
jor. 

C  L  X I  X. 

Maïs  comme  il  eft  non -feulement 
poflibie  ,  mais  même  très-ordinaire 
qu'un  habillement  auquel  il  ne  manque 
rien  le  matin  ,  foit  deux  heures  après 
dans  un  état  fort  répréhenfible  ,  les 
Elèves  doivent  y  avoir  la  plus  grande 
attention  :  toute  faute  à  cet  égard  fera 
punie  ,  fi  l'on  s'apperçoit  qu'elle  de- 
vienne une  habitude  qui  manque  égale- 
ment à  la  décence  &  à  la  politefte  ;  & 
comme  cette  faute  eft  celle  du  moment* 
les  Infpedteurs  des  Etudes  ,  les  Pro- 
feffeurs,  les  Adjoints  &  les  Maîtres  les 
puniront  fur  le  champ  parles  arrêts  ,  &. 
en  feront  note  en  cas  de  récidive* 

CLXX. 

Pour  y  remédier  plus  facilement ,  il 
eft  expreiïément  ordonné  à  tous  le$ 
Grades  d'examiner  fouvent  la  Divifion 
qui  leur  eft  confiée ,  dans  les  différée 

Hij 


£cnrps  de  la  journée  où  ils  le  peuvent 
commodément  &  promptement ,  tels  > 
par  exemple  P  que  tous  les  momens  où 
Ton  appelle  au  rang  :  s'ils  s'apperçoivent 
alors  de  quelque  chofe  qui  manque  à 
l'habillement ,  ils  doivent  le  faire  re- 
mettre en  ordre  fur  le  champ  par  l'E- 
lève ,  &  fi  cela  fe  répète  fouvent  par  le 
même ,  le  Grade  ne  manquera  pas  d'en 
avertir  l'Infpe&eur  des  Etudes ,  qui  eq 
fera  note. 

CLXXI. 

Au  moyen  de  ce  que  les  Grades  font 
#utorifés  à  ordonner  aux  Elèves  tout  ce 
qui  conviendra  fur  cet  article  ,  fi  l'on 
s'apperçoit  qu'un  Elève  eft  mal  habillé 
&  peu  décemment  ,  on  s'en  prendra 
au  Grade  qui  auroit  dû  y  faire  atten- 
tion ;  &  fi  cette  négligence  étoit  conti- 
nuée ,  fur  le  rapport  qui  en  feroit  fait, 
ce  Grade  ferGit  remplacé  par  quelqu'un 
de  plus  exaâ  ,  le  Confeil  fe  propofant 
de  n'y  maintenir  que  ceux  qui  porteront 
leur  attention  fur  tous  les  objets  qui 
leur  font  confiés. 

CLXxir. 

T,ç$  Elèves  qui  gâteront  ou  déchire- 
ront leurs  habits  ,  feront  habillés  de 
bure  jufqu'à  ce  qu'il  plaife  au  Confeil 
d'en  ordonner  autrement.  Cette  puni- 
tion fera  prononcée  par  le  Confeil  fur  le 
rapport  qui  en  fera  fait  dans  la  forme 
ordinaire. 
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CLXXIII. 

Les  bonnets  ou  chapeaux  gâtés ,  égà* 
tés  ott  perdus  feront  remplacés  par  des 
bonnets  de  bure  ,  jufqu'à  nouvel  ordre, 

CL  XXIV. 

Tous  les  Elèves  ayant  deux  chapeaux, 
un  neuf,  &  un  ancien  ;  le  premier  re- 
liera toujours  dans  leurs  chambres  re£- 
pedives  ,  pour  ne  leur  fervir  que  les 
Fêtes  &:  Dimanches.  Les  autres  leurs 
ferviront  pour  le  manège  ,  la  danfe  èc 
Us  armes. 

C  L  X  X  V. 

Il  eft  défendu ,  four  peine  de  la  prifoft 
la  plus  févère,  de  changer  fon  chapeau  ? 
&  iî  ce  changement  fe  faifoit  à  l'infçu  de 
celui  de  qui  on  prendroit  le  chapeau  , 
la  punition  feroit  des  plus  rigoureufe& 

CLXXVI. 

Tous  les  Grades  doivent r  à  l'infpe- 
ftion  du  matin  ,  fe  faire  repréfenter  les 
chapeaux  ,  &  en  examiner  les  numé- 
ros ,  pour  voir  s'il  n'y  en  a  point  de 
changés  ,  &  en  faire  leur  rapport ,  s'ils 
en  trouvent  quelqu'un  dans  ce  cas-là* 

CLX  XVII. 

La  même  défenfe  de  changer  fubfiftc 
pour  toutes  les  efpèces  de  hardes  &  de 
pieables. 

H  iii 
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CLXX  VIII. 

Réglementé 

Chaque  Elève  fera  tenu  d'avoir  une 
«copie  du  préfent  Règlement. 

C  L  X  X  I  X. 

La  le&ure  en  fera  faite  tous  les  pre- 
miers Dimanches  de  chaque  mois  aune 
heure  qui  fera  indiquée  à  cet  effet. 

C  L  X  X  X. 

Chaque  Capitaine  ,  ou  fon  Lieute- 
nant ,  en  cas  de  maladie  ,  fera  chargé 
de  faire  cette  kwfcure  à  fa  Compagnie. 

CL  X  XXI. 

Avant  de  la  faire  ,  il  fe  fera  repré- 
fenter  par  chaque  Elève  ,  Grade  ,  ou 
Fulilier ,  la  copie  qu'il  doit  en  avoir. 

Fait  à  Verfailles,  le  i$  Décembre 
17*9-     Signé  ,    LE  MARÉCHAL  DUC 

DE  Belleisle. 
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RÈGLEMENT 
DE  MONSEIGNEUR  L'ARCHEVEQUE, 

Concernant  les  fonctions  fpirituelleë 

dans  l'HÔtel  de  l'Ecole  Royal* 

Militaire. 

CHRISTOPHE  DE  BSAUMONT  , 
par  la  miféricorde  divine  ,  &  pas 
la  grâce  du  faint  Siège  Apoftolique  , 
Archevêque  de  Paris  ,  Duc  de  Saint- 
Cloud  ,  Pair  de  France  ,  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  Provifeur 
tie  Sorbonne ,  &c» 

En  quelque  état  que  l'homme  fe  trou- 
ve placé  par  la  providence  ,  fes  princi- 
paux devoirs  font  ceux  de  la  Religion. 
Son  objet  capital  eft  de  les  remplir  , 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  avec 
autant  de  zèle  que  de  confiance.  Il 
doit  donc  de  bonne  heure  étudier  fes 
devoirs ,  les  goûter ,  s'en  faire  une  fain- 
te  habitude.  Par-là  le  cœur  recevra  , 
dès  l'enfance  ,  d'heureufes  impreflîons 
qui  ne  s'effaceront  que  difficilement,  & 
qui  écarteront  les  écueils  où  il  eft  fi 
ordinaire  d'échouer  dans  un  âge  plus 
avancé. 

Les  intentions  du  Roi  Bien-aimé ,' 
q ai  a  conçu  le  projet  le  plus  utile  pour 
la  jeune  Nobleiîe  de  fon  Royaume  ,  <fe 
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V?  pius  avantageux  pour  fort  Etat,  ne 
feroient  pas  remplies  ,  fi  les  Elèves  qui 
font  admis  dans  PEcole  Royale  Mili- 
taire ,  n'apprenoient  qu'à  devenir  des 
fujets  propres  au  fervice  de  Sa  Majefté. 
Un  Prince  iî  religieux  veut  qu'ils  ap- 
prennent ,  par-defius  tout ,  à  fervir 
Dieu.  Pour  entrer  dans  des  vues  fi  di- 
gnes d'un  Roi  Très-Chrétien  ,  il  eft 
néceflaire  que  les  Elèves  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  foient  exads  à  prati- 
quer les  exercices  fuivans. 


RÈGLEMENT 

Pour  les  jours  ordinaires  de  chaque 
femaine* 

Article    premier* 

r  À  Six  heures  du  matin  ,  chacun  fè 
«£*  rendra  à  la  Chapelle  ,  pour  aflîfter 
à  la  Prière  qui  fera  faite  par  l'un  des  Di- 
recteurs du  Spirituel ,  &  à  la  Méfie  qu'il 
dira  immédiatement  après  la  Prière. 
Tous  les  Elèves  y  affilieront  avec  beau- 
coup de  modeftie  &  de  recueillement. 
On  fe  fervira  ,  pour  la  Prière  du  Matin 
&  du  Soif ,  &  pour  celies  qui  fe  feront 
pendant  la  Méfie ,  du  Livre  intitulé  , 
Heures  Militaires.  On -lira, 
tous  les  jours  à  la  Méfie  ,  l'Oraifon ,  la 
Collette,   &  la  Poftcommunion  Prt 
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I  I. 

A  l'heure  du  diner  &  du  fouper  >  ils 
fe  rendront  au  Réfectoire  ,  fans  diffé- 
rer ,  pour  être  préiens  à  la  bénédi&ion 
de  la  Table  ;  &  ils  ne  fe  retireront 
qu'après  les  Grâces» 

III. 

A  huit  heures  trois  quarts  >  ils  aflî— 
fieront  à  la  Prière  >  pendant  laquelle  on 
fera  un  examen  de  confcience  ,  &  on' 
demandera  pardon  à  Dieu  des  fautes 
qu'on  aura  commifes  dans  le  cours  de  la 
journée» 

Les  jours  de  congé  feulement ,  en 
été  ,  depuis  trois  heures  jufqu'à  quatre , 
en  hiver  ,  depuis  fix  jufqu'à  fept ,  l'ut/ 
des  D  re&eurs  fer&  un  Catéchifaie  au- 
quel affilieront  les  Elèves  nouvellement 
entrés  à  l'Ecole  ,  &:  ceux  des  autres? 
qui  feront  le  moins  avancés.  Ils  y  réci- 
teront tous  leurs  Prières  ,  &  la  leçon 
du  Catechifme  du  Diocèfe  ,  qui  leur 
aura  été  marquée  ,  &  ils  auront  foin  de 
l'apprendre  auparavant.  Le  Dire&eur 
pourra  en  difpenfer  ceux  qu'il  jugera 
a  foz  inftruits  pour  fuivre  les  CatéchiC- 
mes  des  Fêtes  &  Dimanches,  auxquels 
tous  les  Elèves  affifteront  ,  lans  ex- 
ception ;  &  s'il  trouvoit  que  quelques- 
de  ces  Elèves  eufleat  befoin  ae  plus 
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d'exercice ,  il  les  demandera  encore 
vin  autre  jour  dans  la  femaine.  Sur  cela 
cependant  on  fuivra  la  forme  prefcrite 
par  les  Réglemens  du  Confeil  Je  THô- 
tel  >  &  l'on  prendra  les  momens  où 
Ton  fçaura  que  ces  Elèves  ne  feront  pas 
occupes  à  quelques-unes  des  Claiïès 
particulières. 

V. 

Afin  de  multiplier  les  inftru&ions  au- 
tant qu'il  efl:  poifible  ,  &:  de  ne  point 
interrompre  les  Catédiifmes  des  jours 
de  Dimanches  &  Fêtes  ,  il  y  aura  con- 
feiTion  tous  les  Samedis  ,  &  les  veilles 
c\qs  grandes  Fêtes ,  depuis  le  goûter 
jufqu'au  fouper  ,  pour  tous  ceux  des 
Elèves,  fans  exception  ,  dont  Meilleurs 
les  Directeurs  fourniront  un  état,  de 
manière  que  chaque  Elève  s'acquitte  de 
ce  devoir  une  fois  chaque  mois. 

VI, 

Meneurs  les  Dire&eurs  auront  foin 
de  viiiter  le  plus  fouvent  qu'ils  pour- 
ront les  Elèves  aux  prifons  ,  les  conf- 
ieront,  &  leur  parleront  relativement 
à  leur  âge  ,  aux  circonltances  ,  &:  à  la 
nature  de  ]eurs  fautes  ;  ce  qui  fe  fara  , 
le  matin  après  onze  heures  >  &  l'après- 
midi  après  lix  heures. 

VIL 

Les  Directeurs  auront  foin  de  vîfîter 
aflidument  les  Infirmeries  ,  pour  coafo 
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fer,  exhorter 'les  malades  ,  &  îeOT 
donner  les  leçons  fpirituelles  dont  ils 
auront  beibin.  Etant  aufïi  chargés  de 
tous  les  Particuliers  de  l'Etabliffement, 
ainfi  que  des  Elèves  ,  ils  auront  foin  de 
vificer ,  félon  leur  ufage  ,  tous  les  ma- 
lades qui  pourront  fe  trouver  dans  l'Hô* 
tel  avoir  befoih  de  leur  miniftère. 

VIII, 

A  l'égard  des  Elèves  convalefcens  7 
les  Directeurs  les  vifiteront  auffi  ,  leur 
parleront  de  chofes  utiles  &  édifiantes* 
veilleront  à  ce  que  les  Sœurs  de  la  Cha- 
rité qui  les  gardent ,  ayent  foin  de  leur 
faire  faire  exactement  leurs  prières  le 
matin  &  le  fcir  ;  &  dans  le  cours  de  la 
journée ,  une  lecture  dans  quelque  livre 
de  piété  ,  que  leur  indiqueront  les  Di- 
recteurs ;  &  les  Dimanches  &  Fêtes  9 
de  leur  faire  lire  i'Epitre  &  l'Evangile  « 
&  réciter,  les.  Vêpres  en  commun» 

IX, 

Outre  la  Méfie  des  Elèves ,  il  y  aura 
tous  les  jours  deux  Méfies  dans  la  Cha- 
pelle du  Commun  :  la  première  à  neuf 
heures  ,  &c  la  féconde  à  onze.  A  l'égard 
des  autres  dont  les  heures  feront  libres* 
on  aura  foin  de  les  faire  fonner  ,  au 
moins  un  quart  d'heure  avant  qu'elles 
commencent ,  pour  que  les  perfonnes- 
v-jui  auroient  la  dévotion  de  l'entendre  ^ 
ayent  le  temps  de  s'y  rendre. 
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RÈGLEMENT 

Pour  les  jours  de  Dimanches  &  Fêtes* 

Article   premier. 

JUfqu'à  nouvel  ordre  ,  la  MefTe  pour 
les  Elèves ,  les  Dimanches  &.  Fêtes, 
fe  dira  à  la  même  heure  que  dans  le 
cours  de  la  femaine.  Les  Dimanches  , 
elle  fera  précédée  de  la  bénédi&ion  de 
l'eau  ,  &  fuivie  de  la  le&ure  de  l'Epitre 
&  de  l'Evangile  du  jour  en  françois  ; 
après  laquelle  un  des  Directeurs  fera 
une  Inftru&ion  en  forme  de  Prône  ,  qui 
durera  environ  une  heure  ,  fur  les  prin- 
cipales vérités  de  la  Foi  ,  &  fur  les 
points  les  plus  importans  de  la  morale 
chr  tienne.  Cette  Inftru&ion  fe  fera  de 
même  les  grandes  Fêtes  de  l'année  ,  y 
compris  la  Fête  de  faint  Louis. 

IL 

Tous  les  Dimanches  &  toutes  les  -Fê- 
tes ,  à  neuf  heures  &  demie  ,  on  fera 
les  Catechifmes  ,  pour  lefquels  on  fe 
fervira  du  Catéchifme  du  Diocèfe  ;  & 
afin  de  pouvoir  interroger  un  plus  grand 
nombre  d'Elèves  ,  ces. Catechifmes  fe- 
ront div;fés  en  trois  claifes  :  la  premiè- 
re ,  pour  les  plus  grands  ;  la  féconde  > 
pour  les  moyens  ;  latroiiième  ,  pour  les 
petits  ;  Se  ils  dureront  chacun  une.  heu* 
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re  &  demie*  Les  Elèves  auront  ioîft 
d'étudier  en  particulier  ,  &  d'appren- 
dre ,  par  mémoire  ,  la  leçon  du  Caté- 
chifme  ,  &  de  rapporter  par  écrit ,  au 
Catéchifme  fuivant  f  l'explication  qui 
en  aura  été  faite.  Pour  exciter  l'émula- 
tion ,  Meilleurs  les  Directeurs  diftri- 
bueront  deux  fois  1  année  ,  à  Pâques  Se 
à  la  Touiïaint ,  àts  Livres  de  piété,  par 
forme  de  prix  de  fagefle  &  de  feience* 
I^efTieurs  du  Confeil.  fendront  aiiement 
l'importance  &  l'utilité  de  cette  mo- 
dique dépenfe. 

II  I. 

En  été,  on  récitera  les  Vêpres  & 
Compiles--  à  deux  heures  trois  quarts  i 
immédiatement  après  ,  un  des  Dire- 
cteurs fera  un  Catéchifme  jufqu'à  qua- 
tre heures  ,  &  on  fe  fervira  à  cet  effet , 
du  Catéchifme  hiftorique  de  M.  l'Abbé 
Fleury  :  pendant  l'hiver ,  les  Vêpres  au. 
retour  de  la  promenade  des  Elèves  ; 
elles  commenceront  à  cinq  heures. 
Après  les  Vêpres  ,  le  Catéchifme  , 
comme  ci-deflus  ,  jufqu'à  fix  heures  ôc 
demie. 

IV. 

Pendant  toute  l'O&ave  du  faint  Sa- 
crement ,  &  les  jours  de  Pâques  ,  de 
la  Pentecôte ,  de  l'Aflbmption  ,  de  faint 
Louis,  de  la  ToufTaint,  &  de  Noël  feu- 
lement ,  on  dira  le  Salut  à  fept  heures 
du  foir ,  avec  expofition  du  ftint  Sacre- 
ment pendant  Je  temps  du  Salut  ;  l'oç 
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f  chantera  le  Tantnm  ergb  &  Genttori 
genaoqui ,  &c  ,  le  Verfet  &  l'Oraifon  ; 
enfûite  la  Profe  à  la  Vietg&Inviêtata  , 

le  Verfet  &  l'Oraifon  ;  &  l'on  hnira  par 
le  Dom-  ie  ,  Cal  m  ,  à  trois  reprifes  ,  le 
Verfet  &  l'Oraifon  Protège,  A  Pâques, 

le  Salut  fera  précédé  de  l'Hymne  OfiUi 
& filia  ;  le  jour  du  làint  Sacrement, 
&  pendant  Y  )£>ave  ,  on  ajoutera  à  ce 
qui  efl  prefcrit  ci  defius ,  ;es  Verfets 
Ecce  pan  s  A  ttovum  ,  Bone  Pnfttor  ,  Tu 
qm  confia  ,  qui  fe  :hanteront  imméd 
tement  après  le  Tintum  ergi  ;  &  enfuite 
le  Verfet  &  l'Oraifon  du  faîne  Sacre- 
ment. Le  jour  du  faint  Sacrement  feu- 
lement y  &  le  jour  de  l'Octave  à  la 
Méfie  ,  on  expofera  le  faint  Sacrement, 
Avant  l'expoiition,  on  encenfera  le  faint 
Sacrement ,  l'on  donnera  la  bénédic- 
tion ,  pendant  laquelle  on  chantera  O 
falutans.  Le  faint  Sacrement  demeurera 
expofé  pendant  le  temps  de  la  Mefle  r 
apr  "s  laquelle  on  chantera ,  fans  Ver- 
fet ni  Oraifon  ,  le  Tantnm  ergo.  Au  Ver- 
fet Genitori ,  on  encenfera  le  faint  Sa- 
crement ,  &  tout  de  fuite  on  donnera 
la  bénédiction  >  qui  fera  précédée  des 
Verfets  Adjutorium  nojhum  ,  &  bit  no- 
men  ;  après  la  bénédiction  l'on  encen- 
fera encore  le  faint  Sacrement ,  &  on 
le  remettra  dans  le  Tabernacle. 

V. 

À  la  Chapelle  du  Commun ,  tous  le$ 
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Dimanches ,  l'un  des  Dire&eurs  ,  eu  S 
Ton  défaut  M.  le  Chapelain  ,  dira  la 
Me  (le  régulièrement  à  neuf  heures  » 
cette  Me  (le  fera  précédée  de  la  béné- 
diction de  l'eau.  Après  l'Evangile  il  lira 
en  chaire  les  prières  du  Prône  ,  enfuite 
l'Epitre  &  l'Evangile  du  jour  en  fran- 
cois,  &  enfuite  fera  une  Inftrudion 
d'environ  une  demi-heure  ,  après  la- 
quelle il  continuera  la  Méfie.  A  l'élé- 
vation ,  on  y  chantera  0  falutaris  ,  & 
après  YAgnus  Dei  ,  Domine  r  falvum  fac 
regem.  A  la  fin  de  la  Meffe  ,  on  dira 
l'Oraifon  l'rorege*  Les  autres  Méfies  Te 
diront  au  Commun  ,  à  huit  heures  &  à 
onze  ;  à  ia  Chapelle  des  Elèves  ,  à  huit 
heures  &  demie  ,  &  à  onze.  L'après- 
diné  ,  l'on  chantera  Irs-Vèpres  &  Corn- 
plies  ;  en  été  ,  à  trois  heures  &  demie  *y 
en  hiver  ,  à  trois  heures.  On  les  Tonne- 
ra ,  fui  van  t  l'ufage  ,  au  moins  un  quart 
d'heure  avant  de  commencer. 


VI. 


Pour  la  Chapelle  du  Commun  ,  Pou 
fe  conformera  à  ce  qui  ePc  preferit  dans 
l'article  précédent  pour  les  Salues ,  ainii 
que  pour  la  Meffe ,  le  jour  du  Taint  Sa- 
crement ,  &  celui  de  l'Odrave ,  excepté 
que  le  Salut  s'y  fera  immédiatement 
après  les  Vêpres. 
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PRATIQUES 

Dans  le  cours  de   Cannée* 

L 

CEux  des  Elèves  qui  n'auront  pas 
encore  reçu  le  Sacrement  de  Con- 
firmation ,  le  difpofcront  à  le  recevoir 
dans  la  première  année  ou  la  ieconde 
de  leur  entrée  dans  l'Ecole  Militaire. 
On  les  y  préparera  un  mois  auparavant 
par  un  Catéchifme  particulier  qui  fe  fe- 
ra dans  la  iemaine ,  les  jours  de  congé  y 
avant  ou  après  la  promenade  ,  depuis- 
deux  heures  &  demie  ,  jufqu'à  quatre  , 
ou  depuis  fix  heures  ,  jufqu'à  fept  ;  & 
les  Dimanches  &  Fêtes  }  pendant  le 
Catéchifme  hiilorique. 

IL 

On  fera  la  même  chofe  pour  ceux 
qui  feront  admis  à  la  première  Commu- 
nion :  mais  comme  cette  a&ion  eft  en- 
core plus  importante  ,  &  qu'elle  de- 
mande une  plus  grande  préparation  , 
pour  y  difpofer  les  Elèves ,  on  commen- 
cera ,  fix  femaines  auparavant ,  les  Ca- 
téchifmes  qui  fe  feront  de  h  même 
manière  que  ceux  dont  il  a  été  parlé 
dans  l'article  précédent  pour  la  Confir- 
mation ,  à  laquelle ,  ainiï  qu'à  la  Com- 
munion ,  les  Elèves  ne  feront  admis. 


qu'après  avoir  été  jugés  fuffifamment  in- 
ftruits ,  dans  l'examen  particulier  qu'en 
feront  Meilleurs  les  Directeurs. 

III. 

Comme  le  Carême  eft  un  temps  plus 
particulièrement  confacre  à  l'inftruc- 
tion  ,  on  fera  pendant  ce  faint  temps  , 
tous  les  Jeudis  au  foir  ,  depuis  fix  heu- 
res &  demie ,  juiqu'à  fept  &  demie  9  un 
Catéchifme  extraordinaire  fur  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  :  &  pour  pafler  plus 
faintement  les  derniers  jours  du  Carê- 
me ,  que  l'Eglife  emploie  à  honores 
d'une  manière  plus  particulière ,  le  my- 
ftére  de  la  Paillon  du  Sauveur  ,  on 
commencera  le  Jeudi  faint  au  matin  * 
une  retraite  qui  finira  le  Samedi  matin», 

IV. 

Pendant  cette  retraite  ,  il  y  aura 
chaque  jour  ,  deux  Exhortations  en 
forme  de  méditation  ,  d'une  demi  heure 
chacune  ,  &  une  Conférence  auffi  d'une 
demi- heure.  La  première  fe  fera  immé- 
diatement après  la  Mefle.  Le  Jeudi 
faint ,  elle  fera  précédée  de  la  récita- 
tion des  fept  Pfeaumes  ,  &  le  Vendredi 
faint  ,  de  l'adoration  de  la  Croix  ,  & 
de  la  lecture  delà  PafTion  en  françois  : 
ta  Conférence  à  dix  heures.  Le  toit  , 
après  le  goûter  ,  on  récitera  les  Ténè- 
bres ,  avant  lefquels  ,  le  Jeudi  ,  on  ira 
adorer  le  Sauveur  au  tombeau.  La  fe- 
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conde  Exhortation  fe  fera  à  fept  heu- 
res ,  jufqu'à  fept  heures  &  demie.  On 
exhortera  les  Élèves  pendant  la  retrai- 
te ,  à  faire  en  particulier  des  lectures 
de  piété. 

V. 

Tous  les  Elèves  fe  confeïïeront  cha- 
que mois  ,  &  ceux  qui  auront  fait  leur 
première  Communion  recevront  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  tous  les  deux 
mois  ,  ou  plus  fouvent  ,  fi  leurs  Con- 
fefleurs  le  jugent  à  propos.  On  leur 
fera  faire  attention  qu'il  eft  très-im- 
portant pour  leur  falut ,  qu'ils  appro- 
chent fouvent  du  Sacrement  de  Féni- 
tence  ;  qu'en  fe  confeflant  fouvent ,  ils 
fe  rappelleront  plus  aifément  leurs  fau- 
tes ,  ne  laifferont  pas  à  l'habitude  le 
temps  de  fe  former  ;  ils  concevront  plus 
d'horreur  du  péché ,  la  grâce  du  Sa- 
crement les  foutiendra  ,  la  pénitence 
qui  leur  fera  impofée  préviendra  leurs 
rechutes  ,  &  les  avis  de  leurs  Confef- 
feurs  les  affirmeront  dans  leurs  bonnes 
réfolutions  :  qu'au  contraire  ,  s'ils  ne  fe 
confeifent  que  rarement  ,  il  feroit  à 
craindre  que  leurs  mauvaifes  habitudes 
ne  fe  fortiriafiTent ,  qu  ils  ne  s'accoutu- 
maflènt  à  vivre  fans  remords  dans  l'état 
du  péché  ,  &  que  la  mort  qui  n'épar- 
gne aucun  âge  ,  ne  les  furpnt  dans  ce 
funefle  état  ;  mais  que  comme  ils  for- 
tiroient  du  (àcr-é  Tribunal  ,  plus  cou- 
pables qu'ils  n'y  feroient  entrés  ,  s'ils 
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n'y  apportaient  les  difpofitions  nécef- 
faires  ,  ils  doivent  faire  tous  leurs  ef- 
forts pour  bien  connoître  leurs  péchés  , 
pour  en  faire  l'accufation  la  plus  fincè- 
re  ,  la  plus  humble  &  !a  plus  entière  , 
pour  en  concevoir  une  vive  douleur, 
pour  former  une  ferme  réfolution  de 
n'y  plus  retomber  ,  pour  fe  difpofer  à 
fatisfaire  à  la  juftice  divine  ,  &  pour  fe 
mettre  par-là  ,  en  état  d'obtenir  dans 
le  Sacrement,  la  grâce  de  la  juflifica- 
tion. 

V  I. 

A  la  Chapelle  du  Commun  ,  pendant 
le  faint  temps  de  Carême  ,  tous  les 
jouis  y  à  ux  heures  du  foir  ,  jufqu'à  fix 
heures  &  demie  ,  un  des  Directeurs  , 
ou  à  fon  défaut ,  M.  le  Chapelain ,  fera 
la  prière  du  foir  en  commun  ,  enfuite  la 
JeCture  de  l'Epitre  &  de  l'Evangile  du 
jour  ,  fuivie  d'une  courte  Inftruétion  ; 
après  laquelle  Ton  donnera  la  bénédi- 
ction du  faint  Ciboire  précédée  des 
Verfets  Tantum  ergo  >  Genitori  >  &c  9 
&  rOraifon  du  faint  Sacrement.  L'on 
fonnera  pour  cet  exercice  ,  à  cinq  heu- 
res trois  quarts.  Le  Mercredi  faint ,  & 
les  jours  fui  vans  ,  on  chantera  les  Té- 
nèbres à  quatre  heures.  Le  Jeudi  faint, 
:i  n  res,  l'un  des  Directeurs  fera 

la  cérémonie  de  l'Abfoute  ,  qui  fera 

f>récédée  d'une  courte  Inftru&ion  fur 
a  Pénitence  ,   &   de  la  récitation  des 
fept  Pfeaumes.  L'on  dépotera  le  faint 


Sacrement  dans  le  lieu  qui  aura  été 
prépare  à  cet  effet.  Meilleurs  les  Dire- 
cteurs auront  foin  qu'il  y  ait  toujours 
quelqu'un  devant  le  faint  Sacrement. 
Cet  endroit  refiera  ouvert  jufqu'â  dix 
heures  du  foir  ,  &  on  le  rouvrira  le 
lendemain  à  fix  heures  du  matin.  Le 
Vendredi  faint ,  à  huit  heures  du  ma- 
tin ,  on  fera  un  difcours  fur  la  Paffion 
qui  fera  fuivi  de  l'Office  ,  fuivant  l'ufa- 
ge.  Le  Samedi  faint ,  on  dira  la  Mefle 
à  dix  heures  ,  qui  fera  précédée  de  la 
bénédi&ion  du  cierge  pafchal.  L'aprés- 
diné ,  à  quatre  heures ,  on  chantera  les 
Complies. 


AVIS 

Sur  les  principales  vertus  que  /es  Elè- 
ves doivent  pratiquer,  &  fur  les 
principales  fautes  qu'ils  doivent 
éviter* 

MEflieurs  les  Dire&eurs  rappelle- 
ront fouvent  aux  Elèves ,  qu  ils 
font  particulièrement  obligés  , 


D'avoir  beaucoup  de  refpeft  &  de 
déférence  pour  ceux  qui  font  chargés 
de  leur  inttru&ion  ;  qu'ils  doivent  les 
regarder  comme  leurs  pères  ,  &  com- 
sne  leur  tenant  la  place  de  Dieu  même-* 


1 1. 

De  refpe&er  la  Religion ,  &  tout  ce 
gui  appartient  au  culte  divin,* 

1 1 1. 

De  s'accoutumer  à  une  vie  appliquée 
&  laborieufe. 

IV. 

D'avoir  un  grand  zèle  pour  bien  fer- 
vir  le  Roi ,  non  précifément  pour  faire 
leur  fortune  ,  mais  pour  remplir  une 
obligation  que  la  loi  naturelle  &  divine 
leur  impofe  :  qu'il  faut  qu'ils  évitent, 
avec  une  grande  attention  ,  les  jure- 
mens  ,  les  menfonges ,  les  paroles  ob- 
fcènes  &  contraires  à  la  pudeur  ;  les 
querelles  ,  les  médifances  ,  les  le&ures 
dangereuses ,  les  immodefties ,  &  tout 
ce  qui  pourroit  leur  faire  perdre  le  pré- 
cieux tréfor  de  leur  innocence. 

Donné  à  Paris  ,  dans  notre  Palais 
Archiépifcopal ,  fous  notre  feing  ,  le 
fceau  de  nos  armes,  &  le  contrefeing 
de  notre  Secrétaire  ,  le  $  Février  1761. 
Signé,  CHRISTOPHE,  Arch.de  Paris. 
Et  plus  bas ,  eft  écrit ,  Par  Monfeigneur? 
{igné y  DE  LATOUCHE.     • 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Droit  fur  les  Cartes  à  jouer  aliéné  en 
faveur  de  V Ecole  Royale  Militaire y 
par  forme  de  première  dotation  per- 
pétuelle &  irrévocable.  Edits  _,  Dé- 
clarations ,  Réglemens  &  Arrêts 
concernant  ce  droit. 


Origine  TT"  Dit  du  mois  de  Février  i  s  8 1 ,  por- 
£  Ca°rt«Uà  tant  établiflement  d'un  écu  foi  fur 
jouer.         chaque  caiflè  de  Cartes  &  Tarots  qui 

fortiroient  du  Royaume, 
indication      Déclaration  du  u  Mai  1583,  portant 
<ks    Régie-  établiflement  d'un  fol  parifis  fur  chaque 

mens  qui  ont        '         «     jn  o      1      j  ri  -r 

précédé  te-  paire  de  Cartes  ,  &  de  deux  lois  pariiis 

dit  de  1701.  fur  chaque  jeu  de  Tarots  qui  feroient 

fabriqués  dans  le  Royaume. 

Déclaration  du  14  Janvier  1605,  ré- 
giftrée  en  la  Cour  des  Aides  le  3  Oc- 
tobre 1607,  portant  confirmation  des 
mêmes  droits ,  avec  défenfes  de  fabri- 
quer des  Cartes  ailleurs  que  dans  les 
Villes  de  Paris  ,  Rouen  ,  Lyon  ,  Tou- 
loufe  ,  Troyes  ,  Limoges  Se  Thiers  en 
Auvergne. 

Règlement  du  Confeil  du  dernier 
Juin  1607  ,  regiftré  er  la  Cour  des  Ai- 
des le  23  O&obre  1607  ,  portant  entre 
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autres  chofes  que  les  Maîtres  Carriers, 
Marchands  Merciers ,  &  tous  autres  , 
ne  pourroient  vendre  ni  débiter  aucunes 
Cartes  fans  permiffion  du  Receveur  ou 
Fermier  ,  &  que  perfonne  ne  feroit 
exempt  du  droit. 

Déclaration  du  28  Mars  16x6  >  régi- 
ftrée  en  la  Cour  des  Aides  le  n  Sep- 
tembre fuivant. 

Avis  des  Commiflaïres  députés  ,  du 
premier  Mai  1630  ,  pour  l'augmenta- 
tion de  quatre  autres  Villes  de  fabrica- 
tion ,  fçavoir  ,  Orléans,  Angers  ,  Ro- 
mans &  Marfeilîe. 

Déclaration  du  dernier  Mai  163 1,  ré- 

giftrée  en  la  Cour  des  Aides, 

Arrêt  de  Règlement  de  la  Cour  des 
Aides  ,  du  15  Septembre  1655  ,  pour 
maintenir  l'exécution  des  Edits  ,  Dé- 
clarations &  Arrêts  intervenus  jufqu'a- 
lors  fur  la  perception  du  droit  fur  les 
Cartes. 

Règlement  du  Confeil  du  20  Septem-    -Augmema- 
bre  1661  ,  &  Lettres  Patentes  enferme  j-^^^ 
d'Edit,  expédiées  fur  icelui  le  même  en  feveur" de 
mois  ,  regiftrées  au  Parlement  {a)  le  $  l'Hôpital  gé- 

(a)  La  Cour  des  Aides  ayant  connu  jufqif  alors 
de  la  perception  cki  droit  i'ur  les  Cartes  ,  &  les 
Lettres  Patentes  du  mois  ce  Septembre  1661 
ne  lui  ayant  pas  été  adref/ées  ,  cette  Cour  fit  dé- 
fenfes  par  un  Arrêt  du  16  Février  1669  ,  de  per- 
cevoir le  nouveau  droit.  Elle  décréta  les  Juges 
i.airts  qui  en  connoifibient  ;  &  le  conflit  qui 
s'éleva  entre  cette  Cour  &  le  Parlement  ,  fie 
Ire  infenfiblcment  à  l'Hôpital  général  le  don 


néral. 
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Septembre  1662  ,  portant  entr'autres 
chofes ,  Que  le  droit  fur  chaque  jeu  de 
Cartes  &:  Tarots  ,  feroit  de  deux  fols 
(ix  deniers ,  fçavoir  ,  quinze  deniers 
pour  l'ancien  droit ,  &  quinze  deniers 
pour  l'augmentation  ,  fur  lefquels  trente 
deniers  il  en  .appartiendrait  dix-huit  à 
J'Hôpital  général ,  &  douze  aux  alié- 
nataires  de  l'ancien  droit  :  Que  la  fa- 
brication des  Cartes  ne  pourroit  être 
faite  que  dans  les  Villes  de  Paris  , 
îlouen  ,  Lyon  ,  Touloufe  ,  Troyes  , 
Limoges ,  Thi-ers ,  Orléans  ,  Angers  , 
Romans  &  Marfeille  :  Que  les  Maitres 
Carriers  feroient  obligés  d'y  travailler 
dans  des  ouvroirs  communs ,  à  peine 
de  faux  &  de  punition  corporelle  ; 
Qu'eux  &  tous  autres  ne  pourroient 
contrefaire  les  marques  des  enveloppes 
&  bandes  de  controlle  ,  à  peine  de 
faux  &  de  punition  corporelle ,  &c. 

<jue  le  Roi  lui  avoit  fait  du  droit  fur  les  Cartes, 
dont  il  devoit  jouir  feul  après  dix  années ,  en 
rembourfant  les  anciens  aliénataires.  Ce  droit  fut 
rétabli  en  1701. 
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Ê  D   I   T     DU     ROI, 

Partant  qu'à  commencer  du  jour  dt 
la  Publication  ,  il  fera  établi ,  im- 
pofé  &  levé  au  profit  de  Sa  Majef- 
té  y  dix-huit  deniers  fur  chaque  jeu 
de  Cartes  &  Tarrots  quife  débite- 
ront dans  toute  V  étendue  du  Roy  au* 
me. 

Donné  à  Fontainebleau  au  mois  d'O&obre  173  r, 

Regiflré  en  Parlement  le  19  OBobre  1701;. 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re :  A  tous  préfens  &  à  venir,  Salut,' 
La  nécefïîté  où  nous  fommes  de  rem-' 
placer  par  quelques  fecours  extraordi- 
naires les  aliénations  que  nous  fommes 
obliges  de  faire  d'une  partie  de  nos  re- 
venus ,  nous  a  donne  lieu  d'écouter  la 
propofition  qui  nous  a  été  faite  d'éta- 
blir un  droit  modique  fur  les  Cartes  à 
jouer  ,  pour  en  faire  une  Ferme  à  no- 
tre profit ,  &  nous  avons  cru  ne  pou- 
voir rien  faire  pour  fubvenir  à  nos  be- 
foins  ,  qui  fût  moins  à  charge  à  nos  Su- 
jets. A  ces  causes  y  8c  autres  à  ce 
Nous  mouvans  ,  &  de  notre  certaine 
feience  ,  pleine  puifiance  &  autorité 
royale  ,  nous  avons  par  le  prêtent 
Edit  perpétuel  &  irrévocable,  dit  6c 

I 
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ordonné ,  difons  &  ordonnons ,  vou- 
lons &  Nous  plaît ,  qu'à  commencer  du 
jour  de  la  publication  du  préfent  Edit , 
il  foit  établi ,  impofé  &  levé  à  notre 
profit  dans  toute  l'étendue  de  notre 
t  Royaume  ,  Pays ,  Terres  &  Seigneu- 
SZEÏËL  ries  de  notre  obéiflànce ,  dixOwit  de- 

tiiers  iur  cna-  r        ,  t      * 

que  jeu  de  rnei*s  far  chaque  jeu  de  Cartes  &  Tar- 
Cartes  &  rots  ,  &  révoquons  tous  dons  &  con- 
Xarrots.  ceflîons  que  nous  pourrions  avoir  faits 
Révocation  de  femblables  droits.  Voulons  qu'à 
<3es  dons  &  Cet  effet ,  auffi-tôt  après  la  publication 

concernons       .  ,r  7  ..  r  . r  r  .     ,  ,r    .... 

qui  avoient  des  preientes  ,  il  foit  fait  a  la  diligence 
précédé  ré-  de  celui  auquel  nous  ferons  bail  dudjt 
tabiiflement  Droit,  des  Procès-verbaux  &  Jnven- 
*  ce  taires  des  Cartes  &  Tarrots  qui  fe  trou- 

veront fabriqués  chez  les  Maîtres ,  Ou- 
vriers ,  Carriers ,  Marchands  &  autres , 
&  ce  par  un  Commiflàire  du  Châtelet 
en  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  &  par 
les  Lieutenans  Généraux ,  ou  autres  Offi- 
ciers de  Police  dans  les  autres  filles ,  auf 
quels  nous  enjoignons  de  fe  faire  repréfen* 
ter  par  lefdits  Maîtres  Carriers  ,  les 
planches  qui  ont  fervi  jufqu'à  préfent 
à  l'imprefTion  defdites  Cartes ,  pour  être 
fur  le  champ  rompues  &  brifées.  Or- 
donnons que  les  jeux  de  Cartes  &  Tar- 
rots qui  fe  trouveront  chez  eux  aflbrtis , 
feront  cachetés  fur  les  enveloppes  ;  & 
qu'à  l'égard  des  autres  qui  ne  feront 
pas  encore  achevés ,  les  Maîtres  &  Ou~ 
vriers  Cartiers  feront  tenus  de  les  re~ 
préfenter  dans  huitaine  ,  pour  être  pa- 
reillement cachetés ,  6c  être  du  tout 
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les  droits  payés ,  à  raifon  de  dîx-liuïfc 
deniers  par  jeu  :  &  s'il  s'en  trouve  d'au- 
tres chez  eux  après  lefdits  inventaires  > 
&  aucunes  planches  pour  les  imprimer , 
ils  feront  confifqués  au  profit  du  Fer- 
mier ,  &  lefdits  Cartiers  condamnés  à 
cinq  cens  livres   d'amende  ,  dont  un 
tiers  appartiendra  à  l'Hôpital  Général 
des  lieux ,  un  tiers  au  Fermier  ,  & 
l'autre  au  Dénonciateur.  Accordons  aux 
Maitres  Cartiers  ,  Marchands  &  au- 
tres ,  la  liberté  de  vendre  &  distribuer 
jufqu'au  premier  Janvier  prochain ,  les 
Cartes  &  Tarrots  qu'ils  ont  ci -devant 
fabriqués  ,  fans  qu'à  l'avenir  ils  en  puif- 
fent  fabriquer  aucunes  que  dans  les  for- 
mes ci-après  ,  ni  qu'après  ledit  jour 
premier  Janvier  ils  puiflent  en  expo- 
pofer  d'autre  en  vente,  ni  les  garder, 
à  peine  de  confifcation  &  de  pareille 
amende  que  defliis.  Voulons  que  tous   Le5  w  « 
les  Maîtres  Cartiers  foient  tenus  dans  cankrs  Te- 
un  mois  de  fe  faire  infcrire  au  Bureau  nusdefefai- 
du  Fermier  ,  &  d'y  faire  leur  déclara-  re  infcrirc  a« 
tion  du  nombre  des  Ouvriers  qu'ils  ont  FermL  ?& 
chez  eux  ou  ailleurs,  fervans  à  la  fà-  d'y  déclarer 
brique   &  apprêt   defdites  Cartes   &  le  nombre  de 
Tarrots  ,   fur    les    Regiftres   que    le  Ieu/S    ou~ 
Fermier  tiendra  à  cet  effet  ;  lui  per-  vncrs* 
mettons  de  faire  faire  chez  eux  des  vi- 
fites  toutes  fois  &  quantes  qu'il  le  ju- 
gera à  propos  ,  par  fçs  Commis.  Vou- 
lons qu'à  l'avenir  les  Maîtres  &  Ou- 
vriers Cartiers  ,  foient  tenus  de  porter 
aux  Bureaux  des  Fermiers  ,  les  feuille* 


les  feuilles  en  papier  des  Cartes  à  têtes  ou  figu- 
detêtesoufî-  res  p0ur  y  £tre  imprimées  de  figures 
méesdansie  nouvelles,  &  marquées  de  marques 
Bureau  du  telles  qu'il  le  jugera  à  propos  }  Se  en* 
fermier,  faite  rendues  aufdits  Cartiers,  après 
qu'ils  auront  payé  ledit  droit  pour  les 
apprêter  ,  mettre  en  coulf  ur  ,  &  débi- 
ter comme  bon  leur  femblera.  Et  fera 
l'empreinte  defdites  figures  &  mar- 
ques ,  dépofée  fans  frais  aux  Greffes  de 
Police  des  lieux ,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin.  Et  à  l'égard  des  au- 
tres Cartes  nommées  Cartes  à  points 
©u  blanches ,  &  des  Tarrots ,  feront 
lefdits  Cartiers  tenus  de  les  apporter 
imprimés  en  cartons  aux  Bureaux  du 
Fermier ,  pour  y  être  marquées  de  la 
même  marque  que  les  autres  Cartes. 
Permettons  néanmoins  aufdits  Maîtres 
Cartiers  d'imprimer  chez  eux  les  Car- 
tes appellées  Tarrots ,  ainfi  qu'ils  ont 
fait  jufqu'à  préfent ,  à  la  charge  de  les 
apporter  aux  Bureaux  du  Fermier  pour 
y  être  marquées  comme  ci-deffus ,  & 
en  être  les  droits  payés  ;  à  l'effet  de 
quoi  ils  pourront  conferver  les  plan- 
ches qui  leur  ont  fervi  jufqu'à  préfent 
pour  l'impreiîion  defdites  Cartes.  Sera 
loifibl.e  à  notredit  Fermier  de  changer 
Jes  figures  defdites  Cartes  ,  lorfque  lef. 
dites  planches  fe  trouveront  ufées 
pu  endommagées,  lors  duquel  chan- 
gement les  anciennes  planches  fe- 
ront rompues  en  préfence  defdits  Of* 
|iciers  de  Police  P  lefquels  en  drefïe- 
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font  leurs  Procès-verbaux  ,  &  mef^' 
tront  en  leurs  Greffes  les  empreintes 
des  nouvelles  figures  ,  fans  toutefois 
que  le  cours  des  Cartes  qui  fe  trou- 
veront avoir  été  imprimées  &  mar- 
quées des  anciennes  figures  Se  marques, 
en  puifle  être  pour  ce  interrompu.  Dé- 
fendons à  tous  Maîtres ,  Ouvriers,  Car- 
tiers  ,  Marchands- &  autres,  de  ven- 
dre ,  débiter  ni  fabriquer  à  l'avenir  au- 
cunes Cartes  à  jouer  ,  ni  Tarrots ,  iî  el- 
les ne  font  imprimées  &  marquées  dans 
la  forme  ci-deflus  ,  ni  de  faire  aucunes 
Cartes  en  papier  double  ,  fimple  ou  au- 
trement ,  à  peine  de  confifeation  déf- 
aites Cartes ,  outils  &  autres  uflenfî- 
les  fervant  à  leur  fabrique  ,  &  de  mille 
livres  d'amende ,  applicable  un  tiers 
aux  Hôpitaux  Généraux  des  lieux  ,  un 
tiers  au  Fermier  ,  &  l'autre  au  Dé- 
nonciateur ,  même  d'ïnterdiftion  de  leurs  interdi£Kon 
Maîirijes  &  Commerce  en  cas  de  réci-  de  leurs  Mai- 
dive.  Comme  auffi  à  tous  Graveurs  de  trires&Conj- 

t  u  •  t^i        i  i     merce,enca? 

graver  a  I  avenir  aucunes  Planches  de  de  récidive, 
quelque  nature  quecefoit,  pour  im- 
primer des  figures  de  Cartes ,  fans  la 
permifïion  par  écrit  de  notredit  Fer- 
mier ,  &  ce  fous  les  peines  ci-deflus. 
Faifons  pareillement  très-exprefles  m- 

rirons  Scdéfenfësà  toutes  Perfon- 

,  d?  quelque  qualité  &  condition 
foient,  de  retirer  dans  leurs 

teaux  ,  Hotels  &  Maifons  ,  mémo 
dans  les  lieux  privilégies  &   Monaftè- 

p  ni  laifler  travailler  chez  eux  au-» 

mi 


jcnns  defdits  Maîtres  ,  Ouvriers ,  Com- 
pagnons ,  ou  autres  ,  à  la  fabrique  déf- 
aites Cartes  &  Tarrots ,  à  peine  de 
défobéiflance  &  de  trois  mille  livres 
d'amende  ,  applicable    comme  deflus. 
Vifites  chez  Permettons  au  Fermier  ou  à  (qs  Com- 
les  Particu-  mis  &  prépofés  de  faire  leurs  vifites 
liers  ,   avec  dans  tous  les  Châteaux  ,  Hôtels  ,  Con- 
def^r/ute-  vens  ?  Communautés  &  tous  lieux  pri- 
nans  Gêné-  vilégiés ,  &  autres  où  ils  auront  avis 
raux  ou  au-  qu'il  fe  commettra  quelque  contraven- 
tres  Officiers  tion  à  fon  préjudice  9  foit  dans  la  fabri- 
01cc'      que,  vente  ou  ufage  defdites   Cartes 
&  Tarrots ,  fans  qu'il  puifle  leur  être 
apporté  aucuns  empêchemens  fous  quel- 
que caufe  &  prétexte  que  ce  puilîe  être,, 
pourvu  néanmoins  que  lefdits  Commis 
/oient  ajjiftés    comme  dejfus  ;  &  en   cas 
de  refus  defdites  vifites  ,  ordonnons  à 
tous    Juges  ,    Commijfaires  ,    Prévôts  > 
Exempts  &   Archers  y   de  fréter    toute 
main  forte    &    ajfîflance    nècejfaire   à   la. 
première  réquifition  ,  à  peine  d'en  ré- 
pondre en  leur  propre  &  privé  nom.. 
Défendons  à  toutes  Perfoanes,  de  quel- 
que qualité  &:  condition  qu'elles  foient , 
autres  que  lefdits  Marchands  Cartiers , 
Défenfes  à  je  vendre  &  débiter  aucunes  Cartes  à 
«outes    Fer-  jouer  ^  s>jjs  ne  fe  font  faiCs  inferire  préa- 

tres^qu'eTes  lablement  fur  les  Regiftres  du  Fermier  , 
cartiers,  de  lequel  pourra  faire  ks  vifites  chez  eux , 
vendre  des  je  même  que  chez  les  Cartiers  ,  &  fe* 
£ap«miffion  ront  fujets  en  cas  de  contravention ,  aux 
du  £ ewiier.  mêmes  peines  que  deflus.  Faifons  pa- 
reillement défenfes  à  toutes  Perfonnes  > 
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de  qaelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient ,  de  donner  à  jouer ,  ni  de  jouer 
avec  des  Cartes  autres  que  celles  im- 
primées de  la  nouvelle  empreinte  & 
marque  du  Fermier ,  après  ledit  jour 
premier  Janvier  prochain  ;  &  à  tous 
Carriers  ,  Merciers  ,  Chandeliers  & 
autres,  de  recouper  &  revendre  lefdites 
Cartes  qui  auront  déjà  fervi ,  le  tout 
fous  les  mêmes  peines  que  deflus.  N'en- 
tendons néanmoins  que  les  Cartes  & 
Tarrots  qui  feront  envoyés  &  portés 
hors  le  Royaume ,  foient  fujettes  audit 
droit  ;  &  à  cet  effet,  ordonnons  que  les 
Ouvriers  &  Marchands  feront  tenus  de 
faire  leurs  déclarations  au  Bureau  du 
Fermier  de  la  quantité  qu'ils  en  vou- 
dront faire  fortir  ,  &  enfuite  y  envoyer 
les  feuilles  en  blanc  pour  y  être  impri- 
mées &  marquées  de  même  que  celles 
du  Royaume  ;  &  pour  les  diftinguer ,  il 
fera  imprimé  fur  chaque  Carte  ces  mots:  Cartes  de- 
Franc  pour  l'Etranger,  au  fanées  pour 
moyen  de  quoi  lefdits  Marchands  ne  franger 
feront  tenus  de  payer  aucuns  droits  au-  droit?1" 
dit  Fermier.  Faifons  très-expreffes  in- 
hibitions &  défenfes  à  notredit  Fer- 
mier de  fabriquer  ni  vendre  aucunes 
Cartes  ,  ni  permettre  qu'il  en  foit  fa- 
briqué ou  vendu  par  (es  Commis  & 
Prépofés.  Seront  tenus  lefdits  Commis 
du  Fermier  de  prêter  ferment  en  la  ma- 
nière ordinaire  pardevant  les  Officiers 
de  Police  des  lieux  ,  &  jouiront  dan» 
les  lieux  de  la  fabrication  defdites  Car* 

liv 
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tes ,  des  mêmes  privilèges  &  exemp- 
tions dont  jouiflent  les  Commis  de  nos 
Fermes.  Voulons  que  les  contraven- 
tions qui  pourront  arriver  ,  tant  à  la  fa- 
brication ,  qu'au  débit  defdites  Cartes 
&  Droits  établis  par  le  préfent  Edit  , 
foient  inftruites  &  jugées  fommaire- 
flient  ;  fçavoir,  dans  notre  bonne  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris ,  par  le  Lieu- 
tenant Général  de  Police  ,  &  dans  les 
autres  Villes  pendant  deux  années  feu- 
lement y  par  les  Sieurs  Intendans  & 
Commijjaires  départis  dans  nos  Provinces 
&  leurs  Subdélegués  (  a  )  ,  après  lequel 
temps,  la  connoiflance  en  appartiendra 
aux  Lieutenans  Généraux  &  autres  Offi- 
ciers de  Police  (b)  établis  par  nos  Edits 
des  mois  d'Qclobre  &  Novembre  1699, 
privativement  à  tous  autres  Juges, 
Voulons  en  outre  que  les  Statuts  & 
Héglemens  des  Maîtres  Cartiers  ,  tant 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  qu'au- 
tres de  notre  Royaume  ,  foient  exécu- 
tés félon  leur  forme  &  teneur,  &  en- 
joignons aux  Lieutenans  Généraux  & 
autre.s  Officiers  de  Police  d'y  tenir  la 

($)  Cette  attribution  aux  Intendans  &  Com- 
mitfaires  départis  ,  fut  prorogée  par  diflférens  Ar- 
rêts du  Conieil  ,  juîqu'à  la  fuppreiïion  du  droit  en 

1719. 

(&)  Les  Lieutenans  Généraux  de  Police  ne  peu- 
vent connoître  ,  fuivant  leur  Edit  de  créaiion  , 
que  des  Manufactures  &  dépendances  d'iecks, 
&  de  l'exécution  des  Statuts  &  Réglcmcns  con- 
cernant les  Arts  &  Métiers.  La  connoiflance  du 
droit  fur  ies  Cartes  ne  pouvoit  donc  ûre  qu'attri- 
butive par  lappoit  à  eux, 
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ffeain.  Sî  donnons  en  màNDEmENî 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
&:  Cliambre  de  nos  Comptes  à  Paris  f 
que  notre  préfent  Edit  ils  fa  fient  lire  , 
publier  &  regifirer  ,  même  en  temps  de 
Vacations,  &  ie  contenu  en  icelui  fui- 
v«re  ,  garder  &  cbferver  félon  fa  forme 
&*  teneur  ,•  cédant  &  faifant  ceflèr  tous 
troubles  &  empêchemens  qui  p.pur- 
roient  être  mis  ou  donnés ,  nonobftant 
tous  Edits  ,  Déclarations  ,  Réglemens 
&  autres  chofes  à  ce  contraires ,  auf- 
quels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  ledit  préfent  Edit ,  aux  copies  du- 
quel coilationnées  par  l'un  de  nos  amés 
et  féaux  Confeillers- Secrétaires  ,  Vou- 
lons que  foi  foit  ajoutée  ,  comme  à  l'ori- 
ginal :  Car  te:l  est  notre  plai- 
sir. Et  afin  que  ce  foit  chofeferme  & 
fiable  à  toujours,  Nous  y  avons. fait 
mettre  notre  Scel.  Donné  à  Fontaine- 
bleau au  mois  d'Oftobre  ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cent  un.,  &.  de  notre  Règne  le 
le  cinquante  neuvième.  Signé,  LOUIS» 
Et  fur  le  repli,  Par  le*  Koi ,  Pheli- 
peaux.JP//*  ,  Pheiippeaux.  Et  fcel- 
lé  du  grand  Sceau  de.  cire  verte, 

Regiflré ,  oui  &  ce  requérant  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  ,  pour  vire  exécuté 
filon  Ja  forme  &  teneur  ,  fuivant  l'Arrêt 
de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  en  Va- 
cations y  le  dix-neuvième  jour  d'Octobre- 
mil  fept  cent  un*  Signé*  Dokgois, 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 
du    Roi, 

Qui  fait  défenfes  à  tous  Graveurs  tant 
en  cuivre  qu'en  bois ,  &  tous  autres  , 
de  contrefaire  les  moules  &  cachets 
que  Barbier  ,  Fermier  Général  des 
Cartes v,  &f es  Sous- Fermiers  ,  ont 
fait  faire  pour  l'exploitation  de  leur 
Ferme  ;  &  aux  Maures  Cartiers  T 
Compagnons  &  autres  Ouvriers  >de 
fefervir  de  moules  &  cachets  con- 
trefaits ,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende ,  &  du  Carcan  pour  la  pre- 
mière fois  y  &  des  Galères  à  perpér* 
tuitéen  cas  de  récidive. 

Du  p  Mai  1702. 

Extrait  des  Regifires du  Confeil  d'Etat. 

SUr  la  Requête  prefentée  au  Roi  en 
fon  Confeil  par  André  Barbier ,, 
Fermier  Général  du  Droit  de  dix-huit 
deniers  établi  fur  chacun  jeu  de  Cartes  r 
par  Edit  du  mois  d'O&obre  dernier  ; 
Contenant  que  depuis  que  ledit  Droit 
cft  établi  ,  le  Suppliant  a  eu  toutes 
fortes  de  facilites  pour  les  Maîtres 
Cartiers  ,  afin  de  les  engager  de  con- 
tinuer   à    travailler    comme    ils   fai- 
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(oient ,  &  à  fe  fournettre  à  Vexée** 
tion  de  l'Edit  ;  mais  au  lieu  de  profiter 
de  la  bonne  volonté  du  Suppliant ,  ils 
ont  fait  des  cabales  pour  faire  fupprimer 
ce  Droit ,  en  fuppofant  par  les  Mémoi- 
res qu'ils  ont  présentés ,  que  fi  ce  Droit 
fubfifioit ,  ils  feroient  ruinés  ,  quoique 
cette  augmentation  ne  foit  payée  que 
par  les  Joueurs  :  Qu'ayant  vu  qu'ils  ne 
pouvoient  parvenir  à  leur  entreprife  , 
ils  ont  travaillé  avec  des  moules  qu'ils 
avoient  cachés  dans  des  maifons  par- 
ticulières, &  ont  continué  de  vendre 
des  Cartes  fans  être  cachetées  de  la 
marque  du  Suppliant  ,  afin  d'en  fruftrer 
le  Droit ,  &  l'obliger  d'abandonner  fa 
Ferme  ;  en  forte  qu'il  a  été  obligé  pour 
remédier  à  ces  fraudes  ,   d'intérefler 
plufieurs  Particuliers  pour  les  furpren- 
dre  :  &  il  y  a  fi  bien   réufli ,  qu'on  en 
a  farpris  trente  ou  quarante,  lefquels 
ont  été  condamnés  en  des  amendes  de 
cinq  cens  livres,  de  mille  livres  ,  &  de 
trois  mille  livres ,  tant  pour  avoir  vendu 
des  Cartes  en  fraude  ,  que  pour  en  avoir 
fabriqué  dans  des  maifons  particulières. 
Mais  comme  ce  ne  font  que  des  peines 
pécuniaires  ,  &  que  la   plupart  de  ces 
Particuliers  font  des  gens  qui  n'ont  pas 
de  quoi  payer  lefdites  amendes   ,  le 
Suppliant  peut  fe  perfuader  avec  raifon 
qu'ils  feront  contrefaire  les  moules  & 
les  cachets  qu'il  a  fait  faire  pour  l'ex- 
ploitation de^fa  Ferme,  &  continueront 
à  travailler  fecrettement  dans  des  mai- 

Ivj 
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Ions  particulières  comme  ils  ont  fait  ]uf- 
qu'à  préfent  >  s'il  n'y  a  point  de  peine 
affiiéti  vêtant  contre  lefdits  Maîtres  Car- 
tiers  que  contre  les  Graveurs ,  tant  en 
cuivre   qu'en  bois   :  ce  qui  oblige  le 
Suppliant  d'avoir  recours  a  Sa  Majefté. 
A   CES    CAUSES   ,   requéroit  qu'il    lui 
plut  faire  défenfes  à  tous  iMaitres  Gra- 
veurs tant  en    cuivre  qu'en  bois  ,  & 
autres  Particulier*  ,  de  contrefaire  les 
moules  &:  cachets  que  le  Suppliant  & 
fes  Sous  Fermiers  ont  fait  faire  pour 
l'exploitation  de  ladite  Ferme  ,  &  aux 
Maîtres  Cartiers, Compagnons  8c  autres 
particuliers  ,  de  s'en  fervir  à  peine  de 
mille  livres  d'amende- pécuniaire  &  des 
Galères  pour  cinq  ans;  &  en  cas  de. 
récidive  ,  des  Galères  à  perpétuité.  Vu 
ladite  Requête  ,  ouï  le  rapport  du  Sieur 
Fleuriau  d'Arménonville  ,    Conseiller 
ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Directeur 
des  Finances.   Le     Roi    en     son 
Conseil  ,  a  fait  très-exprefles  inhi- 
bitions &  défenfes  à  tous  Graveurs,  tant 
en  cuivre  qu'en  bois,  de  contrefaire  les 
moules  &  cachets  que  le  Surpliant  & 
fes  fous- Fermiers  ont    fait  faire   pour 
l'exploitation  de  ladite  Ferme  ;  &  aux 
Maîtres  Cartiers  ,  leurs  Compagnons  & 
autres  Ouvriers  ,  de  fe  fervir  de  moules 
&  cachets  contrefaits  ,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende  ,  &  en  outre  du  Carcan 
pour  la  première  fois  &  des  Galères  a 
perpétuité  en  cas  de  récidive.  Et  feront 
j>e>ur  cet  effet  toutes  JLectrcs  néceffaires 
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expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du- 
Roi  ,  tenu  à  Verfailles  le  neuvième 
jour  de  Mai  mil  fept  cens  deux.  Col- 
lationne.    Signé,  Du  Jardin. 


DÉCLARATION  DU  ROI, 

Ponant  que  le  droit  de  dix-huit  de~ 
niers  ordonné  être  impofé  fur  cha- 
cun Jeu  de  Cartes  &  Tarrots  ,  fera 
réduit  à  douze  deniers ,  à  comment- 
ce  r  au  premier  Avril  prochain. 

Du  17  Mars  1703, 

Regiflrée  en  Parlement  le  $o  Mars  1703,1 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEUP 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  ,  Salut.  Par  notre 
Edit  du  mois  d'O&obre  mil  fept  cent 
un  ,  Nous  avons  ordonne  qu'il  fer  oit 
établi,  impofé  &  levé  à  notre  prorit  dans 
toute  l'étendue  de  notre  Royaume  dix- 
huit  deniers  fur  chaque  jeu  de  Cartes  & 
Tarrots  ;  mais  ce  droit  (e  trouvant  ex- 
ceflif par  rapporta  la  valeur  des  Cartes, 
dont  il  égale  prefque  le  prix.,  les  Car- 
tiers  ont  fait  leurs  efforts  pour  frauder 
les  droits;  &  quelques  foins  qu'ait  donné 
celui  qui  s'eit  chargé  de  la  Ferme  que 
Nous  avons  frite  defitits  droits,il  n'a  pu 
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remédier  à  ces  fraudes,  attendu  le  profit 
eonfidérable  que  les  Carriers  ont  trou- 
vé à  les  continuer  ;  &  d'ailleurs  le  prix 
des  Jeux  de  Cartes  étant  considérable- 
ment augmenté,  îaconfommation  en  eft 
diminuée  ,  dont  le  commerce  des  Car- 
riers auroit  fouffert,  s'ils  ne  s  etoient  in* 
demnifes  par  les  fraudes  qu'ils  ont  con- 
tinuées ,  à  quoi  ayant  réiolu  de  pour- 
voir. Aces  CAUSES,&autresàceNous 
mouvans  ,.  de  notre  certaine  feience  , 
pleine   puifTance  &  autorité  royale  ,- 
Nous  avons  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main  ,  dit  y  déclaré  &  ordonné  , 
le  droit  de  difons  ,  déclarons  &  ordonnons  ,  vou- 
dix-huît  de-  Ions  &  Nousplait,  que  le  droit  de  dix- 
«,prSSrrclî;  huit  deniers   ordonné  être  établi ,  le- 

que    jeu    de      ,    0     .  r,  _     DJ.     ,        '     . 

Cartes   ou     ve  &  impoie  par  notre  hdit  du  mois 
Tarrots    ré-  d'Oéfcobre  mil  fept  cent  un  ,  fur  chacun 

télé  àV'°"  *eu  de  Cartes  &  Tarrots  y  foit  réduit 
4taim,  &  modéré  ,  le  réduifons  &  modérons 
par  ces  Préfentes  à  douze  deniers  fur 
chaque  Jeu  de  Cartes  &  Tarrots  ,  à 
commencer  au  premier  Avril  prochain  ; 
&  attendu  que  Nous  avons  rait  défenfes 
à  tous  nos  Sujets  par  différens  Arrêts  de 
notre  Confeil  ,  &  entr'autres  par  celui 
du  treize  Décembre  mil  fept  cent  un,  de 
fe  fervir  des  Cartes  de  l'ancien  portrait, 
Voulons  que  toutes  les  Cartes  ,  tant 
fines  que  maîtrelTes  &  triailles  dudic 

fiortrait ,  cachetées  ou  non  cachetées , 
efquelles  fe  trouveront  chez  les  Maî- 
tres Carriers,  Merciers  &  Chandeliers, 
Ce  autres  vendant  Cartes ,  au-delà  de 


107 
ïa  quantité  qu'ils  auront  déclarée  pour 

l'Etranger  ,  foient  mouillées  &  mifes 
hors  d'état  de  fervir  à  jouer  ,  fans  que 
îe  Fermier  du  droit  fur  les  Cartes  ,  foit 
tenu  d'aucun  rembourfement  :  Ordon- 
nons à  tous  Maîtres  Cartiers  ,  leurs 
Compagnons,  Marchands  &  autres  y  de 
faire  leurs  déclarations  au  Bureau   du 
Fermier  ,  de  la  quantité  qu'ils  en  vou- 
dront faire  fortir  ,  conformément  à  no- 
tredit  Edit  ;  &  en  outre  leur  défendons   Précautions 
d'imprimer  aucunes  Cartes  à  l'ufage  de  Par    rapport 
l'Etranger,  fans  au  préalable  en  avoir  fig1^ 
fait  leurs  déclarations  au  Bureau  du  Fer-  l'Etranger, 
mier  ,  &  de  les  faire  fortir  du  Royau- 
me ,  fans  en  avoir  pris  des  congés  du 
Fermier  dont  ils  font  tenus  de  rapporter 
des  certificats  du  dernier  Bureau  de  for- 
tie  en  bonne  &  due  forme  dans  un  temps 
convenable  à Téloignement ,  à  peine  de 
confifcation  &  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende,applicable  les  deux  tiers  au  Fer- 
mier ,  &  l'autre  au  dénonciateur  ;  fai- 
fcns  pareillement  défenfes  aux  Maîtres 
Cartiers  ,  leurs   Compagnons  ,  Mar- 
chands &  autres  des  Provinces  de  Flan- 
dres ,  Artois,  Hainaut&  Alface  ,  lef. 
quelles  pour  des  raifons  particulières  , 
Nous  avons  bien  voulu  difpenfer  de  l'é- 
tabliffement  dudit  droit ,  de  faire  entrer 
dans  notre  Royaume  les  Cartes  qu'ils 
auront  fabriquées  dans  lefdites  Provin- 
ces ou  tirées  du  Royaume  ,  comme  aufK 
à  tous  Voitnriers  tant  par  eau  que  par 
terre ,  Maître  de  Navires  &  autres }  de 


Dé  fente  3 
d'exporter 
àes  Cartes 
fans  con^é 
du  Fermier. 


Les  procès- 
verbaux  des 
Commis  font 
foi  jufqu'à 
infcription 
âc  faux* 


Difpofitions 
concernant 
les  vifiies 
chez  les  Par» 
dculiers. 
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fe  charger  defdites  Cartes ,  ni  d'en  por- 
ter  aucunes  hors  du  Royaume  ,  fans 
être  porteurs  du -congé  du  Fermier,  du- 
dit  droit ,  le  tout' à  peine  de  confifcation 
defdites  Cartes  >  &  de  pareille  amende 
applicable  comme  deilus;  défendons  à 
tous  Maîtres  Cartiers  &:  leurs  Compa- 
gnons ,  de   travailler  à  l'impreffion  ou 
fabrication  des  Cartes  hors  des  lieux 
qu'ils  feront  tenus  de  déclarer  fur  le 
Regiftre  du  Fermier  ,  à  peine  de  conhf- 
cation  defdites  Cartes  ,  outils  &  uften- 
files  fervant  à   leur    fabrique  ,  &  de 
pareille  amende  comme  deilus  ■,&  d'in- 
terdidlion  de  l'exercice  de  leur  Maitrife 
en  cas  de   récidive  :  Permettons  aux 
Commis  du  Fermier  de  faire  feuls  leurs 
vifites  ,  exercices  &  perquifitions  chez 
les  Maître  Cartiers  ,<ôd  autres  vendans 
&  dtftribuans  Cartes  à  jouer  ,  &  vou- 
lons que  leurs   Procès  verbaux  foient 
crus  ,-&  faifent  foi  jufqu'à  infcription  de 
faux  ,  ainfi  que  dans  nos  autres  Fermes; 
&  à  l'égard  des  vifites  chez  les  autres 
Particuliers  ,  Voulons  qu'ils  fe   faflent 
aflîfterà  Paris  par  un   Commiflaire  de 
Police  où  il  y  en  a  d'établis,  &  au  défaut 
par  un  autre  Otficier  de  Juftice  feule- 
ment ,   aufquels  Nous   enjoignons  de 
donner  aufdits  Commis  toutes  affiflances 
&  fecours  néceflàires  lorfqu'ils  en  feront 
requis  ,  à  peine   de  répondre  en  leur 
nom  des  dommages  &  intérêts  du  Fer- 
mier ;  &  en  cas  qu'il  fe  trouve  des  Car* 
te&de  l'ancien  portrait,  &  non  de  l'iaig 


preffion  &  marque  du  Fermier  >  chez 
aucuns  Particuliers  ,  après  le  premier 
Avril  prochain  ,  Voulons  qu'ils  foient 
condamnés  en  l'amende  de  cinq  cens 
livres  portée  par  ledit  Edit  ,  fin*  les 
Procès  verbaux  defdits  Officiers  &  def- 
dits  Commis  ,  ladite  amende  applicable 
comme  deiïus;  &  ne  pourront  les  Juges 
aufquels  Nous  avons  attribué  &.  attri- 
buons la  connoiffance  du  dît  droit  ,  mo- 
dérer les  peines  &  amendes  portées  par 
notredit  Edit,  Arrêts  &  ces  Préfentes, 
ni  en  faire  remife  pour  quelque  cauie  Se 
prétexte  que  ce  puifle  être,  à  peine  d'en 
demeurer  refponfables  en  leur  propre  & 
privé  nom  :  Permettons  au  Fermier  du-  Permîflïo» 
dit  droite  de  faire    informer  &  faire  d'informer 
preuve  par  enquête  contre  ceux  qui contre  ^s 
contreferont  des  moules  ou  planches  ,  nansTcon- 
&  qui  s'en  ferviront ,  pour  leur  être  fbrmément 
leur  Procès  fait  conformément  à  l'Ar-  à  TArrêuta 
rêt  de  notre  Confeil  du  neuvième  Mai  ^rfj** 

di  i     tt        i  a  /  *   Mai    I7QÎ4 

ernier  ,  lequel   voulons  être  exécute 

félon  fa  forme  &  teneur  ,  comme  auiîl 

d'informer  contre  ceux  qui  vendront  ou 

achèteront  de  fauffes  Cartes  ,   &  qui 

s'en  ferviront ,  pour  les  faire  condamner 

aux  peines  portées  par  notredit  Edit  & 

Arrêts  ,  &  pur  ces  .préfentes  ,  lefquels 

au  furplus,  Voulons  être  exécutés  félon 

leur  Forme  Si  teneur  :  Si  DONNONS  EN 

ma-  NT    à  nos    amés  ck   féaux 

Confeillers    les    Gens    tenans    notre 

Cour  de  Parlement ,  Chambre  de  nos 

Comptes  ,  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  , 
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que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire , 
publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en 
icelles ,  faire  garder  &  exécuter  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  Car  tel  eft  notre 
plaifir  ;  En  témoin  de  quoi,  Nous  avons 
fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfen- 
tes. Donne'  à  Verfailles  le  dix-fep- 
tiéme  jour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  trois  ;  &  de  notre  Règne  le 
fbixantiéme.  Signé  >  LOUIS  ;  Et  plus 
bas ,  Par  le  Roi ,  Phelipeaitx.  Vu 
au  Confeil ,  Chamillart.  Et  fcellée 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regifirées  ,oui }  &  ce  requérant  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  ,&  copies  colla" 
tionnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Se'* 
néchaujfées  du  Reffort ,  pour  y  être  lues  9 
publiées  &  regiflrées  :  Enjoint  aux  Subfli- 
tuts  du  Procureur  Général  du  Roi ,  cTy 
tenir  la  main  y  &  d'en  certifier  la  Coût 
dans  un  mois  r  fuivant  l'Arrêt  de  ce  pur. 
A  Paris  en  Parlement  le  trentième  Mars 
mil  fept  cent  trois»  Signé ,  Doncois. 


v# 
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DÉCLARATION   DU    KOf  , 

Qui  ordonne  le  rétabliffement  du  Droit 
d'un  fol  Jix  deniers  fur  chaque  Jeu. 
de  Cartes* 

Donnée  à  Verfailles  le  ï6  Février  174?. 
Regifîrée  en  Parlement* 

LOUIS    ,     PAR    L.A     GRACE    DE 
Dieu  ,  Roi  de  France  et  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  verront? ,  Salut.  Entre 
tous  les  moyens  qui  Nous  ont  été  pro- 
pofés  pour  fubvenir  aux  befoins  a&uels 
de  l'Etat ,  &  pour  Nous  mettre  en  état 
de  fopporter  les  nouvelles  charges  aufi- 
quelle>  nous  nous  fommes  obligés   > 
Nous  n'en  avons  trouvé  aucun  qui  fût 
moins  onéreux  à  nos  Sujets  ,  que  le 
rétabliflement  des  Droits  fur  les  Cartes 
à  jouer  ,  dont  la  perceptions  été  or- 
donnée par  l'Edit  du  mois  d'O&obre 
mil  fept  cent  un  ,  &  qui  ont  été  perçus 
jufqu'en  mil  fept  cent  dix-neuf.  A  CES 
causes  ,  &:  autres  à  ce  Nous  mouvant,. 
de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  royale  ,  Nous  avons 
par   ces  Préfentes  ,  lignées  de  notre 
main  >dit,  déclaré  &  crdonné,  difons, 
déclarons  &  ordonnons  ,  voulons  & 
Nous  plaît,  que  le   Droit  de  dix-huit 
deniers. par  chaque  Jeu  de  Cartes  ,  éta- 
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Le  droit  ré-  fc]j  par  Edit  du  mois  d'Oicobre  mil  fept 

pied  de'dîxl  cent  un  >  *"oit  *ev^  &  PerÇu  dans  toute 
huit  deniers,  l'étendue  de  notre  Royaume  >  à  comp- 
ter du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
fente Déclaration  ,  &  ce,  fur  le  pied 
de  dix-huit  deniers  par  Jeu  :  Voulons 
que  les    contraventions  qui  pourront 
arriver  ,  tant  à  la  fabrication  ,  qu'au  dé- 
bit defdites  Cartes  ,  &  Droits  établis 
par  notre  préfente  Déclaration  ,  foient 
inftruites  &  jugées  par  les  Lieutenans 
Généraux,  &autres.Officiers  de  Police, 
piïvativement  à  tous  autres  Juges ,  fauf 
L'Edît  de  l'appel  en  nos  Parlemens.  Et  feront  au 
wSUL  &-  Ia  furplus   les   difpofitions  dudit  Edit  du 

Déclaration  K     ^^r,    ,       r    .,  r  o     j 

de  if  cî  exé-  m01s  "  Octobre  mil  îept  cent  un  y  oc  de 
curés,  la  Déclaration  du  dix*  fept  Mars  mil  fept 

cent  trois  ,  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur  ,-  en  ce  qui  n'eft  pas  contraire 
à  la  préfente  Déclaration.  Si  donnons 
EN  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers,  ies  Gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  & 
Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  ces  Pré- 
fentes ils  ayent  à  faire  lire^  publier,i;egi- 
ftrer  ,  &  le  contenu  en  icelles  ,  garder 
&  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  , 
nonobfiant  toutes  chofes  à  ce  contrai- 
res y  aufquelles  Nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  par  cesPréfer.tes  ,  aux  Co- 
pies defquelles  ,  collationnées  par  l'un 
de  nos  amés  &z  féaux  Confeillers-Se- 
crétaires  ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  En  témoin  de  quoi }  Nous  avons 


fait  mettre  notre  Scel  à  cefdites  Pré- 
fentes.  Donne'  à  Verfailles  le  feiziéme 
jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  quarante-cinq  ,  &  de  notre  Règne 
le  trentième.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus 
bas,  Par  le  Roi,  Phelypeaux.  Vu  au 
Confeil  ,  Orry.  Et  fcellé  du  grand 
5ceau  de  cire  jaune. 

Regijlrée ,  ouï  &  ce  requérant  le  Procu~ 
reur  Général  du  Roi ,  pour  être  exécuté? 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  Copies  coll ac- 
tionnées envoyées  dans  les  Bailliages  &  Se- 
néchauffees  du  Rejfort ,  pour  y  être  lues  , 
publiées  &  regiftrées.  Enjoint  auxSubftituts 
du  Procureur  Général  du  Roi  d'y  tenir  la 
main y  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  le  mois, 
fuivant  V Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en- 
Parlement  le  16  Février  mil  Jept  cent 
quarante- cinq.  Signé  ,  Ysabeau» 
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DÉCLARATION    DU    ROI  , 

Qui  ordonne  ce  qui  doit  être  fait  pour 
la  perception  du  Droit  établi  fur 
les  Cartes ,  par  celle  du  16  Fé- 
vrier 1745* 

Donnée  à  Fontainebleau  le  n  Odobre  174*. 

Regijlrée  en  Parlement. 
OUÏS   ,     PAR     LA    GRACE    DE 


L 


Dieu  ,  Roi  de  France  et 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cet 
préfentes  Lettres  verront  ^Salut. 
Par  notre  Déclaration  du  16  Fé- 
vrier 1745  ,  Nous  avons  ordonné  le 
rétabliflement  d'un  fol  fix  deniers  fur 
chaque  Jeu  de  Cartes  &  Tarrots  ,  qui 
avoit  été  établi  par  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre 17c  1  ,  pour  être  perçu  conformé- 
ment audit  Edit  &  à  la  Déclaration  du 
17  Mars  1705.  Mais  comme  les  pré- 
cautions prifes  par  ces  Loix  ne  fuffi- 
fent  pas  pour  arrêter  les  fraudes  qui 
fe  commettent,  Nous  avons  cru  de- 
voir ,  en  expliquant  les  anciens  Ré- 
glemens  rendus  à  ce  fujet ,  y  ajouter 
les  nouvelles  difpofitions  qui  nous  ont 
paru  néceflTaires  pour  procurer  un  re- 
couvrement plus  facile  &  plus  afluré 
defdits  Droits.  A  ces  causes,  de 
l'avis  de  notre  Confeil  K  &  de  notre 


certaine  fcience ,  pleine  puiflànce  &  au- 
torité royale ,  Nous  avons  par  ces  prc- 
fentes,  dit ,  déclaré  &  ordonné  ,  vou- 
lons ,  déclarons  &  Nous  plaît  ce  qui 
fuit. 

Article    Premie  r* 

Seront  tenus  les  Maîtres  Carriers    injonaioa 
d'apporter   au   Bureau    du    Fermier  ,  aux  Cartiers 
dans   la  huitaine   du  jour  de  la  pu-  t^Z W 
bhcaticn  ces  prefentes  ,  tout  le  pa-  tier  au  Bu- 
pier-cartier  ,  même  celui  employé  en  reau»  pour  y 
carton  peint  ou  non-peint  qu'ils  ont  être  nmbr^° 
chez  eux  ,    &  de  continuer  à  l'ave- 
nir d'apporter  audit  Bureau  le  papier 
qu'ils  achèteront  avant  de  l'entrer  dans 
leurs  maifons  ,  boutiques  &  magafins  , 
pour  y  être  marqué  fur  les  extrémités  , 
de  telle  marque  ,  timbre  ou  impreflîon 
que  le  Fermier  jugera  à  propos  ,  & 
rendu  dans  la  huitaine  aux  Maîtres  Car- 
tiers  ,  à  compter  du  jour  qu'ils  l'auront 
apporté.    Leur    défendons    d'en    em- 
ployer ,  même  d'en  avoir  chez  eux  , 
qui  ne  foit  marqué  du  timbre  du  Fer- 
mier ,  à  peine  de  cenfifeation   &  de 
cinq   cens  livres  d'amende  ,   laquelle 
fera  encourue  au  cas  que  la  marque 
foit    effacée  par  la    peinture   ou  par 
quelqu'autre  caufe  procédant  du  fait  des 
Maîtres  Carriers  ,  leurs  Ouvriers  ou 
Compagnons  :  Leur  défendons ,  fous  les 
mêmes  peines  ,  d'employer  à  la  fabrica- 
tion de  leurs  Cartes  ,  d'autres  papiers 
que  ceux  preferits  par  leurs  Règlement, 
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IL 

^  DéFcnfes        II  fera  tenu  dans  les  Bureaux  du  Fer- 
cTempioyer    m;er  un  Regifl;re     p0ur  conftater   la 

le  papier- car-  .    #  j       °  r ,  r. 

ner  à  d'autres  quantité  de  papier  qu'auront  tait  mar- 
ufages  que  quer  les  Maitres  Cartiers,  qui  figneront 
pour  la  fabri-  leur  déclaration  ;  fin  on  la  mention  qui 

|Caî°eLdM  fera  faite  de  leur  refus  »  y  équivaudra. 
Ne  pourront  les  Maitres  Cartiers  em- 
ployer le  papier  -  cartier  à  d'autres 
«fages  que  pour  la  fabrication  des  Car- 
tes ;  &  faute  par  eux  de  juftifier  de  l'em- 
ploi qu'ils  en  auront  fait ,  ou  de  repré- 
senter les  feuilles  qui  fe  trouveront 
viciées  &  hors  d'état  de  fervir  à  la  fa- 
brication des  Cartes,ils  feront  condam- 
nés au  quadruple  du  Droit  âes  Jeux 
qu'auroient  pu  produire  lefdites  feuil- 
les* 

II I. 

Enveloppes  Le  Fermier  fournira  dorénavant ,  & 
des  Canes'&  ^  compter  du  jour  de  l'enregiftrement 
fnnrl^r  n„r  des  préfentes  aux  Maîtres  Cartiers  ,  le 

lounur    par  *■  r* 

Je  Fermier,  papier  d'enveloppe  des  Cartes  &  Tar- 
rots  ,  foit  à  portraits  François  ,  foit  à 
portraits  étrangers  ,  fur  lefquelsil  pour- 
ra faire  mettre  tels  filagrammes  ,  tim- 
bres ou  impreffions  que  bon  lui  fem- 
blera.  Enjoignons  aux  Maîtres  Cartiers 
de  fe  fournir  au  Bureau  du  Fermier , 
d'enveloppes  ,  tant  de  Jeu  ,  que  de  Si- 
xains ,  proportionnément  à  leur  moula- 
ïage ,  &  de  payer  comptant ,  pour  cha- 

çung 


cune  defdites  enveloppes,  un  derrîer  ;  à 
quoi  Nous  avons  fixé  le  prix  marchand. 
Permettons  audit  Fermier  d'avoir  des 
Prefles  pour  Timpreflion  defdites  en- 
veloppes ,  &  de  fe  fervir  pour  cet  effet 
de  telles  perfonnes  qu'il  jugera  à  pro- 
pos. 

IV. 

Seront  tenus  les  Maîtres  Cartiers  d'en-    Tnjonaîort 
velopper  les  Jeux  à  médire  qu'ils  les  af-  *uxt  ^fllH 
fortiront ,  &  de  coller  fur  le  champ  les  cûler  \çs  en- 
enveloppes  du  Fermier;  leur  défen- vcicpesfurie 
dons  d'avoir  chez  eux  des  Jeux  afîbrtis,  champ, 
qu'ils  ne  foient  dans  ladite  enveloppe  ; 
le  tout  à  peine  de  confifeation  &  de  trois 
cens  livres  d'amende.  Sera  tenu  le  Fer- 
mier de  leur  fournir  gratis  les  envelop- 
pes néceflaires  pour  les  Jeux  feulement 
qui  fe   trouveront  chez  eux  afïbrtis, 
cachetés  du  cachet  de  la  Ferme  ,  & 
dont  le  droit  aura  été'  acquitté.  Enjoi- 
gnons aufdits  Maîtres  Cartiers  &  autres 
de  porter  au   Bureau  du  Fermier  les 
Moules  d'enveloppes  qu'ils  auront  chez 
eux  ou  ailleurs,  pour  y  être  biiféstà 
peine  de  trois  cens  livres  d'amende. 

V. 

Défendons  à  toutes  perfonnes  tenant  EWenfcj 
'Académies  ,  Caffés  ,  Cabarets  -  Taba-  fQ^l  i]cs 
gies  ,  Jeux  de  Paulme,  de  Billard  ou  de  [***  infant 
Boule, même  à  toutes  perfonnes  ue  quel-  foiept  dans 
que  qualité  &  condition  qu'elles  foient, ,cs  cnv^fop- 
d 'acheter  .  de  tenir  dans  leurs  maifons,  f"df  Ial"cr" 
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Où  fouffrir  qu'il  foit  préfenté  chez  eu£ 
aux  Joueurs ,  aucuns  Jeux  de  Cartes 
qui  ne  foient  enveloppés  &  collés  , 
ainfi  qu'il  eft  dit  ci-deffus  9  à  peine  de 
confifcation  &  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende. Voulons  que  dans  le  délai  d'un 
mois  ,  les  Particuliers  foient  tenus  de 
repréfenter  au  Bureau  du  Fermier  , 
leurs  Jeux  cachetés  ,  à  l'effet  d'y  faire 
mettre  d'autres  enveloppes  ,  lefquelles 
feront  fournies  gratis  par  ledit  Fermier; 
après  lequel  délai ,  tous  les  Jeux  qui  ne 
feront  enveloppés  &  collés  ,  ainfi  qu'il 
eft  dit  ci-deffus  ,  pourront  être  faifis,  & 
ceux  chez  lefquels  ils  fe  feront  trou- 
vés ,  condamnés  en  l'amende  de  cinq 
cens  livres. 

VI. 

Le  Fermier  dépofera  au  Greffe  des 

Dépôt  des    Juges  qui  connoiffent  du  droit  en  pre- 

emprcintcs    mjere  inftance    l'empreinte  des  enve- 

pes,  timbres,  loppes  ,  marques  >  paraphes  ,  timbres  , 

cachets,        impreffions  ou  cachets  dont  il  entendra 

fe  fervir,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de 

contrefa&ion  ;  lequel  dépôt  fera  reçu 

fans  frais ,  &  réitéré  à  chaque  change- 

lnjon6Hon  ment  .qu'il   jugera   à  propos  de  faire. 

aux  Maîtres  y  oulons  que  lors  defdits  changemens  , 

Cartiers    de    ,         _  .    „    *       ^       .  r  .  -  " 

confommer  les  Maîtres  Cartiers  foient  tenus  de 
les  anciens  travailler  &  confommer  les  anciens 
moulages ,  '  roulages  ,  avant  de  pouvoir  peindre 
TklTdt  &  habiller  les  nouveaux:  leur défen- 
nouveaux.  dons  de  mêler  dans  leurs  Boutiques ,  & 
aux  Débitans  de  vendre  des  Cartes  du 
nouveau  patron ,  qu'ils  n'ayent  entière-* 
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ttient  confommé  celles  de  l'ancien  ;  le 
tout  à  peine  de  confifcation  &  de  cent 
livres  d'amende, 

VII. 

Il  fera  accordé  aux  Maîtres  Carriers ,     D^hcts , 

.  -     ~      ,       ,  /  .'    *  accorde*  aux 

a  la  fin  de  chaque  année  ,  en  exemption  Maîtres  Car- 
des droits  ,  huit  feuilles  de  moulage  au-  tiers. 
deiTus  de  chacun  cent ,  pour  tenir  lieu 
généralement  de  tous  les  déchets  qu'ils 
pourront  fouffrir  dans  la  fabrication  des 
Cartes;  &  voulons  qu  en  cas  de  fraude  , 
ils  foi  en  t  déchus  de  l'exemption  qui  leur 
fera  due  pour  l'année  dans  laquelle  ils 
auront  été  pris  en  contravention. 

VIII. 

Faifons  très-exprefies  inhibitions  &  Défenfesrfe 
défenfes  à  tous  Particuliers  de  travailler  recouper  des 
dans  quelques  lieux  ou  maifons  que  ce  ?lrtes&d'en 

r  .       \  j      r>  }  v    ,       rabriouer  ei| 

ioit ,  a  recouper  cqs  Cartes  ,  ou  a  les  fraude, 
fabriquer  en  fraude  ,  à  peine  de  confif- 
cation des  Cartes,  outils  &  uftenfiles, 
de  mille  livres    d'amende  pour  la  pre- 
mière fois  ,  &  de  Carcan  en  cas  de  réci- 
dive ;  &  feront  en  outre  les  Particuliers 
qui  auront  fouffert  ce  commerce  fraudu- 
leux dans  leurs  maifons,  condamnés  en 
trois  mille  livres  d'amende.  Et  fera  per-     Permïflïon 
mis  au  Fermier  de  faire  faire  des  vifites,  de    vifiter; 
non-feulement  dans  toutes  les  Chambres  rlans  Ie?  mal*~ 
&  Boutiques  que  les  Maîtres  Carriers  v°anient  "Ts 
ou  Débitans  des  Cartes  occuperont,  Canicrs. 
mais  encore  chez  tous  ceux  qui  feront 
logés  dans  la  maifon  ,  en  fe  faifant  aili- 

Kij 
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fier  par  un  Commiffaire  ,  ou  autre  Offi- 
cier de  Juftice  ,  lorfqu'ils  feront  des 
vilîtes  ailleurs  que  dans  les  pièces  oo 
cupéespar  lefdits  Cartiers,  à  peine  > 
en  cas  de  refus ,  de  cinq  cens  livres 
d'amende. 

IX. 

Défenfes  Défendons  l'entrée  &  le  commerce 
d'entrer  &  de  des  Cartes  fabriquées  dans  les  Pays 
commercer     étrangers    &  même  dans  les  Principau- 

]es  Cartes  fa-     ,  •    r  i       t        j  -. 

briquées  chez  tes   *F*\  ieront  enclavées  dans  notre 
i'Erranger.     Royaume.  Enjoignons  à  tous  Commis 
&  Gardes  d'arrêter  &  d'emprisonner 
ceux  qui  en  introduiront,  lefquels  feront 
condamnés  en  trois  mille  livres  d'amen- 
Défenfesde  de.  Défendons  l'ufage  defdites  Carte* 
débiter    dss  ^  tous  nos  Sujets,  à  peine  de  mille  livres 
u  permiffion  d'amende  contre  ceux  qui  s'en  trou- 
du  Fermier,   veront  faifis.  Défendons  auflî  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient ,  autres  que  les  Maî- 
tres Cartiers ,  de  vendre  ,  débiter  & 
colporter  aucunes  Cartes  à  jouer  ,  mê- 
me dans  les  lieux  où  il  n'y  aura  point  de 
Maîtres  Cartiers  ,  dans  lefquels  on   ne 
pourra  faire  commerce  de  Cartes  ,  fans 
la  permiffion  par  écrit  du    Fermier  , 
nonobftant  tout  Privilège,  auquel  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  pré* 
fentes  ;  le  tout  à  peine  de  confîfcation 
des  Cartes  &  de  mille  livres  dfamende; 
&  fera  libre  au  Fermier  de  refufer  ou 
de  révoquer  ladite  permiffion  ,  lorfqu'il 
\ç  jugera  à  propos. 
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X. 

Permettons  au  Fermier  d'acheter  ou  Permîflîon 
faire  acheter  lesCartes  qui  auront  fervi, atl  Fermier 
dont  le  prix  fera  fixé  par  les  Fermiers  &  JS^eJ 
Prepofés  ,  fuivant  la  qualité  &  ufage  tes,' 
défaites  Cartes  ;  lui  défendons  néan- 
moins d'en  vendre  dans  l'intérieur  de 
notre  Royaume  ,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende  ,  &  de  pareille  fomme  ,  pour 
dommages  &  intérêts  ,  envers  les  Car- 
tiers  qui  découvriront  la  contravention. 
Permettons  audit  Fermier  de  les  ven- 
dre ,  pour  être  débitées  hors  de  notre 
Royaume  ;  faifons  défenfes  à  toutes  au- 
tres perfonnes  d'en  acheter ,  débiter  , 
ni  faire  commerce  ,  à  peine  de  con- 
fifcatJon  &  de  mille  livres  d'amende  con- 
tre les  contrevenans  :  Faifons  pareil- 
lement défenfes  d'établir  des  fabriques 
de  Cartes  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a 
pointa  préfent  > fans  la  permiffion  des 
Prepofés. 

XI. 

Déclarons  toutes  les  Cartes  fujettes     Les    Car- 
au  droit,  quand  même  elles  feroient  de-  tes  deftinées 
ftinées  à  paffer  dans  les  Colonies  Fran-  g^^S 
çoifes,  ou  hors  de  notre  Royaume  &  smuroii. 
des  terres  de  notre  obéiilance.  (#) 

(a)  La  Régie  actuelle  pour  facilirer  ïe  commerce 
des  Cartes  avec  nos  Colonies  &  l'Etranger  ,  cit 
BOtOfifiéc  à  modère»  le  droit  lur  ie*  Cartes  41U  onj 
J'une  ou  l'autre  destination, 
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XII. 

Défcnfes       Déferions  à  tous  Voituriers  ,  tant 
de  tranfpor-  par  eau  |  c,ue  par  terre  ^  Je   fe  charger 

lenca^roun^tranfP-rter    des    CarteS    en    CaifT^S   r 

billots- ,  fans  bai 'ors  ou  autrement,  fans  congé  du 
u  congé  du  Fermier  ou  de  fes  Prépofés  ,  auxquels 
Fermier,  Nous  permettons  d'être  préfens  aux 
chargemens  &  déchargemens  des  Voi- 
tures y  à  peine  contre  les  Maîtres  des 
CarolFes  ,  Coches  &  autres,  de  trois 
cens  livres  d'amende  Ôc  de  confifea- 
tion  defdites  Cartes. 

XIII. 

Forme         Voulons  qu'il  foit  procédé  contre  les 
de   Frocéder  Maîtres  Carriers  &  autres  Redevables, 

contre       les  ja        ^     ^       contraintes      ajn(J  qU*il 

Maîtres  Car-  {.  .  ,      .        ,/A 

tiers&su  rts  le  pratique  pour  nos  autres  droits  a  Ay- 
Redevables,  des  &  Gabelles  ,  conformément  à  nos 
Ordonnances  des  mois  de  Juin  1680  & 
Juillet  1681  y  que  Nous  entendons  être 
auflî  obfervées  ;  enfemble  notre  Arrêt 
du  30  O&obre  173 1  &  Lettres  Patentes 
fur  icelui  du  4  Décembre  fuivant ,  pour 
les  Huifïiers  ou  Sergens  y  dont  le  Fer- 
mier ou  fes  Commis  pourront  avoir 
befoin. 

XIV. 

x.e  Fermier  Le  Fermier  pourra  décerner  ks  con- 
autorifé  à  dé-  traintes  contre  ks  Sous  -  Fermiers  , 
cerner  fes  Abonataires  ,  Procureurs  7  Receveuis 
contraintes.   &  Commis  qui  feront  en  demeure  de 
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compter  ou  de  payer ,  en  vertu  defqueî- 
les  ils  pourront  être  conftitués  prifon- 
niers  ,  &  ne  feront  reçus  au  bénéfice 
de  ceffion  :  Et  en  cas  qu'il  foit  fait  crédit 
aux  Redevables ,  le  Fermier  >  fes  Pro- 
cureurs ou  Receveurs  pourront  auffi  dé-* 
cerner  lefdites  contraintes  y  qui  feront 
vifées  fans  frais  par  les  Juges  auxquels 
la  connoifTance  dudit  droit  appartient  > 
&  exécutées  de  même  que  pour  nos 
droits  d'Aydes  ;  &pour  affurer  l'exécu-  Coflcourscfcs 
tion  des  prefentes  ,  il  fera  permis  au  Empioyésdes 
Prépofé    de   fe   fervir  des  Employés  autres   Fer- 
des  autres  Fermes  :  leur  enjoignons  de  mes# 
prêter  leur  afliftance  ,  lorfqu'ils  en  fe-     L'Edk  de 
ront  requis  ;  &  feront  au  furplus  ,  notre  Î7é°îaratic>na 
Edit  du  mois  d'Oftobre  1701  &  notre  ae  1703  exé- 
Déclaration  du  mois  de  Mars   1703  ,  cutés, 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  , 
en  ce  qui  n'y  efl:  pas  dérogé  par  ces  pré- 
fentes. Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les 
Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes   &  Cour   des 
Aydes  à  Paris  ,   que  ces  préfentes  ils 
ayentà  faire  lire  ,  publier  &  regiftrer, 
même  en  temps  de  Vacations  ;  &  le      - 
contenu  en  icelles  >  garder  &  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  nonobftant 
toutes  chofes  à  ce  contraires, auxquelles 
Nous  avons  dérogé  &:  dérogeons  par 
ces  préfentes ,   aux  copies  delquelles 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillers-Secrétaires ,  voulons 
Sue  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  ; 
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Car  teleft  notre  plaifir.  En  témoin  de 
quoi  ,  l'icûs  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à  cefdites  préfentes.  Donne'  à 
Fontainebleau  le  vingt -unième  jour 
d'O&obre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
quarante-fix  ,  &  de  notre  règne  le 
trente-deuxième.  Signé  ,  LOUIS.  Et 
plus  bas  ,  par  le  Roi ,  Phklypeaux. 
Vu  au  Confeil  ,  Mac  h  au  lt.  Et  fcel* 
lécs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regîftré ,  oui ,  &  ce  requérant  le  Procu- 
reur Général  duRoi,pour  être  exécutée  félon 
fa  forme  &  teneur  ,  à  la  charge  néanmoins 
que  les  Commis  ou  Frépofés  feront  tenus  de 
fe  tranfporter  eux-mêmes  y  four  la  première 
fois  feulement ,  chez  les  Maîtres  Cartier  s  , 
à  l'effet  de  marquer  hfdits  papier s-cartier s, 
foit  qu'ils  joient  en  feuilles  9  foit  qu'ils  foient 
€n  carton  peint  ou  non-peint  ;  a  la  charge 
aufji  que  l'article  V.  ne  pourra  être  appliqué 
qu'aux  personnes    tenantes     Académies   , 
Caffes ,  Cabarets ,  Tabagies ,  Jeux  de  Paul- 
ine s ,  de  Billards  ,  ou  de  Boulles  ;  &  fans 
qu:  y  fous  aucun  prétexte  >  les  Commis  ou 
Frépofés  piaffent  fe  tranfporter  chez  d'autres 
Particuliers  fans  Ordonnance  du  Juge  ,  ou 
affi  fiance  d'un  Commiffaire  ;  à  la  charge 
pareillement   que   les  déchets    mentionnés 
dans  l'Article  VU  feront  fixés  a  dix  pour 
€ent  ,  au  lieu  des  huit  pour  cent ,  portés 
dans  la  Déclaration  ,   fans   approbation 
néanmoins  d'aucuns  Edits  ,  Déclarations 
eu  Arrêts  mentionnés  en  icelle  ,  qui  riau- 
r  oient  été  regîftré  s  en  la  Cour  ;  &  pareilk* 
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ment  fans  approbation  d'aucunes  Vnmipau* 
tés  qui  n'auraient  point  été  érigées  en  vertu 
de  Lettres  Patentes  regiftrées  en  la  Cour  } 
Û"  fans  que  dans  aucunes  défaites  Princi-* 
fautes  ou  prétendues  telles  ,  les  Fabriques 
de  Cartes  puijfent  être  tolérées  que  confor- 
mément h  VEdh  du  mois  d'Octobre  mdfept 
cent  un  &  à  la  Déclaration  dufeize  Février 
mil  fept  cent  quarante-cinq  ;  &  Copies 
collationnées  envoyées  aux  Bailliages  & 
Séné  chauffées  du  ReJJort ,  pour  y  être  lues  ? 
publiées  &  regiftrées  :  Enjoint  aux  Subfti- 
tuts  du  Procureur  Général  du  Roi  d'y  tenir 
la  main  %  &  d'en  certifier  la  Cour  dans 
un  moisyfuivant  V  Arrêt  de  ce  jour  .A  Paris? 
en  Parlement ,  le  dix  Mars  mit  (epi  cenê 
quarante- fept.  Signé ,  Ysabe AU, 
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ARREST  DU   CONSEIL  D'ÉTAT 

du    Roi, 

Qui  ordonne  que  les  Cartes  deftlnées 
pour  V étranger  ,  à  V exception  de 
celles  enlevées  avant  le  i©  Mars 
dernier  y  -  demeureront  ajjujéties  au 
payement  du  droit  ordonné  être  per- 
çu fur  les  Cartes. 

Du  4  Avril  1747. 

Extrait  des  Regiflres  du  Conjeil  d'Etat* 

LE  Roi  étant  informé  qu'au  préjudice 
de  fa  Déclaration  du  21  O&obre 
1746  ,  qui  affujettit  au  droit  de  marque 
toutes  les  Cartes,  même  celles  deftinées 
pour  l'étranger,  (a)  les  Maîtres  Carriers 
des  Villes  frontières  &  maritimes,  fous 
prétexte  d'envois  confidérables  qu'ils 
ont  prétendu  avoir  à  faire  hors  du 
Royaume ,  ont  fait  faire  des  fomma- 
tions  aux  Direfteurs  établis  dans  lef 
dites  Villes  ,  de  leur  délivrer  des  con- 
gés pour  faire  fortir  lefdites  Cartes 
en  exemption  dudit  droit; &  Sa  Majefté 
roulant  pourvoir  à  l'exécution  de  la- 
dite Déclaration.  Ouï  le  rapport  du 
fieur  de  Machault ,  Confeiller  ordinaire 

{a)  Voit  ta  note  portée  fur  l'article  II,  delà 
Déclaration  de  1746. 


au  Confeil  Royal ,  Contrôleur  Géné- 
ral des  Finances  ,  le  Roi  étant  en 
son  Conseil  ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  toutes  les  Cartes  deftinées  pour 
l'Etranger  ,  à  l'exception  feulement 
de  celles  qui  auront  été  enlevées  avant 
le  ie  Mars  de  la  préfente  année,  fe- 
ront &  demeureront  affujetties  au  paye- 
ment du  droit  ordonné  être  perçu  par 
la  Déclaration  du  n  O&obre  1746, 
&  ce ,  nonobftant  toutes  fommations 
&  fignifîcations  faites  par  les  Maîtres 
Cartiers  &  autres.  Fait  au  Coniéiî 
d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
à  Verfailles  le  quatre  Avril  mil  fept  cent 
quarante-fept.  £/£«£' Phelype  aux* 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 
du   Roi, 

Qui  prefcrit  ce  qui  doit  être  obfervé 
pour  prévenir  les  fraudes  des  Maî- 
tres Cartiers  dans  ta  perception  des 
droits  fur  les  Cartes. 

Du  i?  Avril  1747» 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d*  Etat  m 

IE  Roi  étant  informé  que  la  Décria- 
-'  ration  du  mois  d'O&obre  derniers 
été  exécutée  dans  la  plus  grande  partie 
du  Royaume  ,  &  chez  un  nombre  confi- 
dérable  de  Maîtres  Cartiers  de  la  Ville 
de  Paris  :  Que  pour  la  facilité  tant  des 
inventairesque  de  la  marque  des  feuilles 
du  papier  cartier  &  des  cartons  qui  fe 
feroient  trouvés  chez  ces  Mairres  ,  ils 
auroient  confenti  de  laiffer  mettre  en 
paquets  étiquetés  &  cachetés ,  tant  leur 
papier  cartier  que  leurs  cartons  ,  en  fe 
réfervant  néanmoins  la  liberté  de  déca- 
cheter c^s  paquets  à  mefure  de  leur  con- 
fommation  :  Que  cependant  quelques- 
uns  des  Maitres  ,  loin  de  fe  foumettre  , 
ainfi  que  leurs  confrères  ,  à  l'exécution 
de  la  Déclaration ,  auroient  mis  tout  en 
ufage  pour  y  apporter  des  obftacles  z 
Que  pour  fe  procurer  les  moyens  de 
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continuer  à  débiter  ,  fait  les  Cartes  re£ 

coupées  ,  (bit  celles  de  faux  moulage  9 
ils  prétendent,  d'une  part,  exiger  que 
le  Fermier  leur  délivre  des  enveloppes 
pour  les  feuilles  de  moulage  viciées  , 
pour  lefquefles  il  leur  a  été  accordé  utï 
déchet  de  dix  pour  cent  ;  &  de  l'autre, 
que  le  Fermier  fait  tenu  de  les  déchar- 
ger du  papier  carrier  qu'ils  auront  fait 
timbrer  ,  fur  la  {impie  déclaration  qu'ils 
feront  de  la  quantité  &  de  l'efpéce  de 
jeux  qu'ils  auront  formés  avec    ledit 
papier  :  Que  ces  deux  prétentions  ne 
peuvent  fe  foutenir  ;  i  °.Que  fi  Ton  dé- 
ïivroit  des  enveloppes  aux  Maîtres  pour 
les  feuilles  qui  font   viciées  &  hors 
d'état  d'être  employées,  ils  s'en  fer- 
viroient  infailliblement  pour  envelop- 
per des  Cartes  recoupées  ou  faites  en 
fraude  ;  que  le  motif  de  la  remife  de 
ces  dix  pour  cent  pour  les  déchets  9 
à  été  d'empêcher  qu'ils  ne  payaflent  le 
droit  fur  des  feuilles  viciées  qu'ils  n'au- 
roient  pu  employer  en  jeux  ,  mais  non 
pointde  les  autorifer  à  profiter  d'un  droit 
qu'ils  n'auroient  point  acquitté  ,  ni  à 
débiter  fous  l'enveloppe  du  Fermier  , 
des  Cartes  faites  en  fraude  ;  2.0.  Que 
fi  on  s'en  rapportoit  à  la  déclaration 
des  Maitres  pour  juftifier  de  l'emploi 
du  papier  qui  auroit  été  pris  en  charge 
chez  eu*  ,  ils  pourroient  fuppofer  avoir 
fabriqué  &  débité  des  jeux  entiers  y 
compotes  de  cinquante-deux    cartes  , 
tandis  qu'ils  n'auroient  en  effet  con«* 
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tomme  que  des  jeux  de  berlan  ]  compcs 
fés  feulement  de  vingt  huit  ,  ce  qui 
les  mettroit  dans  le  cas  de  pouvoir 
fouftraire  impunément  près  de  la  moitié 
de  leur  papier  cartier  :  Que  pour 
éluder  le  payement  du  droit  fur  les 
Cartes  à  portraits  étrangers  ,  ils  au- 
roient  encore  refufé  de  remettre  au 
Fermier  les  moules  de  ces  Cartes  , 
fous  le  prétexte  que  l'Edit  de  1701 
leur  permet  de  les  garder ,  &  que  la 
Déclaration  du  1 1  Odtobre  dernier  ne 
paroît  point  leur  interdire  cette  per- 
miflion  :  Que  rien  r/eft  plus  mal  fondé 
que  cette  prétention  ,  puifque  la  Dé- 
claration du  mois  d'O&obre  I746  dé- 
roge formellement  à  l'exemption  de 
toutes  les  Cartes  qui  vont  à  l'étranger  , 
qui  avoit  été  accordée  par  l'Edit  de 
1701  ;  que  dès  que  ces  Cartes  font 
affujetties  ,  il  n'eft  pas  douteux  que 
les  moules  n'en  doivent  être  dépofés 
au  Bureau  du  Fermier  ,  ainfi  que  l'ont 
été  ceux  à  portraits  françois  :  Que  fi 
les  Commis  du  Fermier  ,  lors  de  leurs 
exercices  ,  étoient  obligés  de  compter 
une  à  une ,  tant  les  feuilles  de  papier 
cartier ,  que  les  feuilles  de  moulage 
à  tête  ,  &  les  cartons ,  il  feroit  im- 
poffible  de  faire  par  les  fuites  ,  des 
recenfemens chez  les  Maîtres,  attendu 
le  nombre  immenfe  de  feuilles  &  de 
cartons  qui  fe  trouvent  dans  leurs  bouti- 
ques :  Qu'il  n'y  a  de  la  part  de  ces 
Maîtres  ,   que  mauvaife   volonté  &; 
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envie  de  fé  fouftraire  à  l'a  loi  en  re- 
fufant  de  fe  conformer  à  cet  égard  7 
à  ce  qui  a  déjà  été  pratiqué  chez  leurs 
confrères.  Ouï  le  rapport  du  fieur  de 
Machault,  Confeiller  ordinaire  aa  Con- 
feil  royal,  Contrôleur  Général  des  Fi- 
nances, LE  Roi  ETANT  EN  SON  CON- 
SEIL ,  a  ordonné  &  ordonne  qu'il  ne 
fera  délivré  d'enveloppes  aux  Maîtres 
Carriers  ,  que  pour  la  quantité  de 
jeux  dont  ils  auront  acquitté  ie  droit  , 
&  qu'ils  feront  tenus  de  repréfenter 
lefdits  jeux  collés  dans  leurs  envelop- 
pes ,  pour  juftifier  de  l'emploi  du  papier 
carrier  qu'ils  auront  fait  timbrer.  VeuÇ 
Sa  Majefté ,  que  pour  la  facilité  des 
vérifications  >  les  Maîtres  foient  tenus 
de  tenir  par  paquets  &  ballots  étique- 
tés y  les  feuilles  de  papier  cartier  ,  les 
feuilles  de  tête  ,  &  les  cartons  qui 
auront  été  timbrés»  Ordonne  pareille- 
ment Sa  Majefté  ,  que  tous  les  moules 
à  portraits  étrangers  ,  qui  fe  trouveront 
chez  les  Maîtres,  feront  apportés  au 
Bureau  du  Fermier  ,  ainfi  qu'il  a  été 
pratiqué  pour  les  moules  à  portraits 
françois.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Ver- 
failles  ,  le  vingt-cinq  Avril  mil  fepteent 
quarante-fept.  Signé  Phelv peaux. 


ARREST  DU   CONSEIL  D'ÉTAT 
du   Roi, 

Pour  la  prife  de  pojjejffïon  de  la  Ferme 
des  droits  fur  les  Cuivres  &  les  Car- 
tes ,  réunie  à  la  régie  de  Jean-Bap* 
tifte  Bocquillon. 

Du  30  Juin  1748. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat^ 

LE  Roi  ayant ,  par  réfultat  de  fotî 
Confeil  du  4  du  préfent  mois  ,  réfi- 
Ké  ,  à  compter  dn  premier  Juillet  pro- 
chain ,  le  bail  fait  à  Jean  Souillard  de 
la  Ferme  des  droits  fur  les  Cuivres 
&  les  Cartes  ;  &  Sa  Majefté  ayant  jugé 
qu'il  convenoit  de  faire  régir  lefdîta 
droits  pour  fon  compte  ,  Elle  auroit 
par  le  fufdit  réfultat ,  chargé  Jean-  Bap- 
tîfte  Bocquillon  ,  Bourgeois  de  Paris  9 
de  l'adminiftration  d'iceux.  Et  delirani 
qu'il  foit  inceflamment  pourvu  à  la 
régie  &  exploitation  defdits  droits  ; 
Ouï  le  rapport  du  lieur  de  Machault  , 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal , 
Contrôleur  Général  des  Finances  ,  Le 
Roi  e'tant  en  son  Conseil  ,  2 
ordonné  &  ordorrne  que  les  droits  éta- 
blis fur  les  Cuivres  par  l'Edit  du  mois 
«Je  Février  1745  ,  &  ceux  rétablis  fur 
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même  mois ,  feront  régis ,  perçus  &  ad- 
miniftrés  par  ledit  Bocquillon  ,  fes 
Procureurs  ,  Commis  &  Prépofés  , 
conformément  audit  Édit  ,  à  ladite 
Déclaration  &  celle  du  21  O&obre 
1746  ,  &  aux  Arrêts  &  Réglemens 
rendus  en  conféquence  :  Lui  permet 
Sa  Majefté  de  les  régir  ou  fous-fermer  , 
&  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  l'adminiftration  diceux  ,  à 
l'effet  de  les  faire  percevoir  fuivant  & 
ainfi  que  Jean  Soulliard  ,  Fermier 
a&uel ,  en  a  joui  ou  dû  jouir  y  par  les 
mêmes  Commis  ou  autres  qui  feront 
nommés  par  ledit  Bocquillon  ;  fa*s 
que  ceux  qui  font  actuellement  em- 
ployés à  la  levée  &  perception  defdits 
droits  ,  foient  tenus  de  prendre  de 
nouvelles  commiffions  &  de  prêter  de 
nouveau  ferment ,  dont  Sa  Majefté  les 
a  difpenfés  &  difpenfe.  Ordonne  en 
outre  Sa  Majefté,  que  ledit  Bocquil- 
lon fera  mis  en  poflèflîon  de  tous  les 
moules  ,  poinçons  ,  timbres  ,  cachets  , 
marques  ,  poids  ,  balances  ,  meubles  Se 
autres  effets  &  uftenfiles  qui  fe  trouve- 
ront dans  les  Bureaux  dudit  Soulliard  , 
&  que  ledit  Bocquillon  jugera  être 
n'iceflaires  à  l'exploitation  de  (à  régie  ; 
defquels  effets  &  uftenfiles  la  valeur 
fera  par  lui  payée  audit  Soulliard  ,  fur 
le  pied  de  l'eftimation  qui  en  fera  faite 
de  gré  à  gré  ,  ou  à  dire  d'Experts  : 
Permet  Sa  Majefté  audit  Bocquillon  de 
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fe  fervlr  defdits  moules  ,  poinçons  9 

timbres ,  empreintes  &  cachets  dudit 
Soulliard  ,  ou  de  les  changer  fuivant 
qu'il  le  jugera  à  propos.  Fait  Sa  Majefté 
défenfes  audit  Soulliard  ,  fes  Commis 
&  Prépofés  ,  d'abandonner  la  régie  Se 
exploitation  defdits  droits  ,  qu'après 
que  ledit  Bocquillon  en  aura  été  mis  en 
poiïeffion ,  à  peine  de  tous  dommages 
&  intérêts.  Permet  Sa  Majefté  audit 
Bocquillon  d'entretenir  ou  rallier  les 
fous-baux  ,  abonnemens  ,  traités  & 
marchés  qui  pourroient  avoir  été  faits 
par  ledit  Soulliard  ;  d'établir  tels  Bu- 
reaux ,  &  commettre  telles  perfonnes 
qu'il  avifera  bon  être  ,  pour  faire  la 
perception  defdits  droits  ,  fur  fes  fim- 
ples  procurations  ou  commiflîons,  même 
de  fe  fervir.  des  Commis  ,  Gardes  &c 
Employés  des  Fermes  ou  régies  ,  & 
tous  autres  ayant  ferment  en  juftice  , 
lefquels  pourront  faire  tous  a&es  con- 
cernant ladite  régie  ,  fans  être  tenus 
de  prêter  un  nouveau  ferment.  Veut 
Sa  Majefté  que  les  conteftations  qui 
naîtront  à  l'occafion  de  la  perception 
defdits  droits  ,  circonftances  &  dépen- 
dances ,  pendant  le  temps  de  ladite 
régie  ,  foient  portées ,  fçavoir  ,  pour 
la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de 
Paris ,  devant  le  fieur  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police  ,  &  dans  les  autres  Villes 
&  lieux  du  Royaume  devant  les  fleurs 
CommifTaires  départis  dans  les  Provin- 
ces ,  &  jugées  par  eux,  fkuf  l'appel  au 
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Confeil  ;  leur  en  attribuant  Sa  Majefté 
îa  connoiflance  ,  &  icelle  interdisant 
à  toutes  fes  Cours  &  Juges»  Difpenfe 
Sa  Majefté  ledit  Bocquillon  de  fe  iervir 
de  papier  timbre  pour  l'adminiftration 
defdits  droits  ;  lui  permet  de  décerner 
fes  contraintes ,  tant  contre  fes  Procu- 
reurs &  Commis,que  contre  les  Rede- 
vables ,  fuivant  les  Réglemens  rendus 
fur  le  fait  de  fes  Fermes  ;  &  de  fe  fervir 
de  tels  Huifliers  ou  Sergens  qu'il  jugera 
à  propos  ,  &  il  ne  fera  payé  que  trois 
fols  pour  le  contrôle  de  chaque  exploit 
donné  pour  raifon  de  ladite  régie.  En- 
joint Sa  Majefté  au  fieur  Lieutenant- 
Général  de  Police  à   Paris,    &  aux 
fieurs  Imendans  &  Commiflàires  dépar- 
tis dans  les  Provinces ,  de  tenir  ,  cha- 
cun en  droit  foi  ,  la  main  à  l'exécution 
du  préfent  Arrêt ,    qui    fera  exécuté 
nonobftant  toutes  oppofitïons  ou  em- 
pêchemens  ,  dont  fi  aucuns  intervien- 
nent ,  Sa  Majefté  s'en  réferve  la  con- 
noiflance  &  à  fon  Confeil ,  &  icelle 
interdit  à  toutes  fes  Cours  &  Juges. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa 
Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le 
trentième  jour  de  Juin   mil  fept  cent 
quarante-huit.  Signé  PHELYPE AUX. 

LOUIS  ,  PAR  IA  GRACE  DE 
Dieu,  Roi  de  France  ET0B 
Navarre,  Dauphin  cjc  Viennois, 
Comte  de  Valentinois  &  Diois  ,  Pro- 
vence, Forcalquier  Se  Terres  adjacen- 
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tes  :  A  notre  amé  &  féal  &  Confeiller 
eu  nos  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  notre  Hôtel  ,  le  fieur 
Berryer,  Lieutenant-Général  de  Police 
de  notre  bonne  Ville  ,  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris  ;  &  aux  fieurs  Intendans 
&  Commiffaires  départis  pour  l'exécu- 
tion de  nos  ordres  dans  tes  Provinces 
&  Généralités  de  notre  Royaume  , 
Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons par  ces  préfentes  fignées  deNous, 
de  tenir  ,  chacun  en  droit  foi ,  la  main 
à  l'exécution  de  l'Arrêt  ci  attaché  fous 
le  contre -feel  de  notre  Chancellerie  f 
cejourd'hui  donné  en  notre  Confeil 
d'État ,  Nous  y  étant ,  pour  les  caufes 
y  contenues.  Commandons  au  'premier 
notre  HuifTier  ou  Sergent  fur  de  requis, 
de  fignifier  ledit  Arrêt  à  tous  qu'il  ap- 
partiendra ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
ignore  ,  &  de  faire  pour  l'entière  exé- 
cution d'icelui ,  tous  aftes  &  exploits 
néceflàires  ,  fans  autre  permiffion  , 
nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Chartre 
Normande  &  Lettres  à  ce  contrai- 
res :  Car  tel  efl:  notre  plaifir.  Donne* 
à  Verfailles  ,  le  trentième  jour  de 
Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
quarante-huit  ,  &  de  notre  règne  le 
trente-troifième.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
bas  y  Par  le  Roi  ,  Dauphin  ,  Comte  de 
Provence.  Signé  PHELYPEAUX.  Et 
(celle. 

PIS 
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ÀRREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
pu  Roi, 

Portant  défenfes  à  toutes  perfonnes  , 
autres  que  les  Maîtres  Cartiers  5  de 
débiter  aucunes  Cartes  à  jouer  ^ 
fans  la  permijfwnpar  écrit  de  Jean- 
Baptijle  Bocquïllon  prépofé  à  la 
régie  du  droit  établi  fur  les  Cartçs. 

Du  19  Novembre  1748. 
Extrait  des  Regijkes  du  Confiil  d'Etat* 

LE  Roi  étant  informé  que  quoique 
par  l'article  IX  de  la  Déclaration 
du  21  Oâobre  1746,  il  ait  été  défendu 
à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  fuflent ,  autres  que 
les  Maîtres  Cartiers,  de  vendre, débiter 
&  colporter  aucunes  Cartes  à  jouer  , 
même  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de 
Maitres  Cartiers  ,  dans  lefquels  on  ne 
pourra  faire  commerce  de  Cartes  fans  la 
permiffion  par  écrit  du  Fermier,  nonob- 
ftant  tous  privilèges  ,  auxquels  il  a  été 
dérogé  par  ladite  Déclaration  :  néan- 
moins plufieurs  Maîtres  des  Corps  & 
Communautés  de  Paris  ,  Rouen ,  &  de 
quelques  autres  Villes  du  Royaume  ou 
il  y  a  des  Maîtres  Cartiers  ;  fuutiennenfc 


être  en  droit  par  leurs  ftatuts  ,  de  ven- 
dre &  débiter  des  Cartes,  &  prétendent 
que  la  prohibition  faite  par  ladite  Dé- 
claration du  21  Octobre  1746  ,  n'a  lieu 
que  pour  les  Villes  où  il  n'y  a  point  de 
Maîtres  Cartiers  ;  en  forte* que  ,  fous  ce 
prétexte,  il  fe  vend  ,  débite  &  colporte 
une  infinité  de  Cartes  recoupées  &  de 
faux  moulage ,  tant  dans  la  Ville  de 
Paris  ,  que  dans  les  autres  Villes  du 
Royaume  ;  ce  qui  eft  entièrement  con- 
traire à  l'article  VIII  de  ladite  Décla- 
ration ,  &  fait  un  tort  conlidérable  au 
produit  des  droits  fur  les  Cartes.  Et  Sa 
Majelïé  defirant  pourvoir  à  cqs  abus  : 
Ouï  le  rapport  du  iieur  de  Machault  , 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  , 
Contrôleur  Général  des  Finances  ,  LE 
Roi  en  son  conseil  ,  a  ordonné  & 
ordonne  que  l'article  IX  de  la  Déclara- 
ration  du  1 1  Oftobre  1 746  ,  fera  exécu- 
té félon  fa  forme  &  teneur  ;  en  consé- 
quence ,  fait  Sa  Majefté  défenfesà  tous 
Particuliers  ,  même  aux  Maîtres  & 
Marchands  des  Corps  &  Communautés, 
tant  de  Paris  que  des  autres  Villes  du 
Royaume,  &  à  toutes  autres  perfonnes, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  autres  que  les  Maîtres  Cartiers, 
de  débiter,  vendre  ni  colporter  aucunes 
Cartes  ,  fans  la  permiflion  par  écrit  de 
Jean-Baptifte  Bocquillcn  prépofé  à  la 
régie  du  droit  fur  les  Cartes,  ks  Pro- 
cureurs ou  Commis  ;  &  ce  nonobftant 
tous  privilèges  ,  ftatuts  ,  lettres  &  ufa- 
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^ès  à  ce  contraires ,  le  tout  fous  les 
peines  portées  par  l'article  IX  de  la 
Déclaration  du  21  O&obre  17^6.  Et 
feront  pour  l'exécution  du  préfent 
Arrêt ,  toutes  lettres  nécefTaires  expé- 
diées. Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi  , 
tenu  à  Fontainebleau  le  dix-neuvième 
jour  du  mois  de  Novembre  mil  fept 
cent  quarante-huit,  Collationné.  Signe 
Eynard. 


p  ■  »  ■    ■    ■  ■  ■  '      '  ■ 

DÉCLARATION  DU  ROI, 

Ponant  augmentation  du  droit  rétabli 
par  celle  du  i  6  Février  1745  >fur 
les  Cartes  à  jouer ,  pour  le  produit 
en  être  appliquée  l'Hôtel  de  l'Ecole- 
R  oy  aie- Militaire. 

Donnée  à  Verfailles  le  1 3  Janvier  1 7  s  1  ♦ 

Regiftrée  en  Parlement» 


* 


louis,  far  la  grace  de  dleu; 
Roi  deFrance  et  de  Navar- 
îlE  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
ront ,  Salut.  Le  droit  que  nous  avons 
rétabli  fur  les  Cartes  à  jpuer,  par  notre 
Déclaration  du  1 6Février  1 745 ,  ne  pou- 
vant être  onéreux  à  nos  Sujets  ,  Nous 
avons  réfolu  de  l'augmenter  ,  en  faveur 
de  la  deftination  que  Nous  en  avons 
faite  ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  l'éta- 
bliflement  &  de  l'entretien  d'une  École- 
Royale-Militaire,que  Nous  avons  fon- 
dée par  notre  Édit  du  préfent  mois.  A 
ces  causes,  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vant ,  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiiïânce  &  autorité  royale  ,  Nous 
avons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre 
main ,  dit ,  déclaré  St  ordonné  ,  difons  , 
déclarons  &  ordonnons,  voulons  & 
nous  plaît ,  qu'à  compter  du  jour  de  la 

publicatiQO 
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publication  de  la  préfente  Déclaration;; 
le  droit  rétabli  fur  les  Cartes  à  jouer  , 
par  notre  Déclaration  du  16  Février 
1745  ,  foit  levé  &  perçu  dans  toute 
l'étendue  de  notre  Royaume ,  Pays  , 
Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéif- 
fance  ,  fur  le  pied  d'un  denier  par  cha- 
que Carte  dont  feront  compofés  les  dif- 
férens  jeux  ,  qui  font  &  pourront  être 
dans  la  fuite  en  ufage  ,  pour  le  produit 
en  être  appliqué,  dudit  jour,  à  l'établif- 
fement  &  à  l'entretien  de  l'Ecole  Royale 
Militaire,fuivant  &:  aux  termes  de  notre 
Édit  du  préfent  mois,  portant  fondaticjrjL  ^ 
d'icelle.  Et  feront  au  flirplus  les  difpo^ 
fitions  de  notredite  Déclaration  du  16 
Février  1745  ,  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  en  ce  qui  n'eft  point 
contraire  à  la  préfente  Déclaration.  Si 

DONNONS    EN     MANDEMENT     à    nos 

amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nant notre  Cour  de  Parlement ,  Cham- 
bre de  nos  Comptes  &  Cour  des  Aydes 
à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  ayent  à 
faire  lire  ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le 
contenu  en  icelles  faire  garder  &  exé- 
cuter félon  leur  forme  &  teneur  : 
CaPv  tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  cefdites  préfentes.  Donne*  à 
Verfailles,  le  treizième  jour  du  mois  de 
Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
cinquante-un  ,  &  de  notre  règne  le 
trente-fixiéme.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
iras ,  M.  P.  vb  Voyek  d'Argenson. 

L 
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Vu  au  Confeil ,  Machault.  Et  fcellé 
du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiflrée ,  ouï ,  &  ce  requérant  le 
Procureur  Général  du  Roiy  four  être  exe'ctu 
tée  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  copies  col- 
lationnées  envoyées  dans  les  Bailliages  & 
Sénéchauffées  du  r effort ,  pour  y  être  lue  , 
publiée  &  regiflrée  :  Enjoint  aux  Subflituts 
du  Procureur  Général  du  Roi ,  d'y  tenir  la 
main  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  le  mois  , 
fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  ,  en 
Parlement ,  le  vingt-deux  Janvier  mil  fept 
cent  cinquante-un.  Signé  YSABEAU. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

du   Roi, 

Qui  ordonne  que  les  contraventions 

qui  pourront  arriver ,  tant  dans  la. 

fabrication  &  le  débit  des  Cartes  à 

jouer  ,  que  dans  la  perception  des 

droits  établis  fur  lefdites  Cartes  9 

feront    injiruites  fommairement   , 

fçavoir  dans  la  Ville  de  Paris  par 

le  fieur  Lieutenant-Général  de  Po  * 

lice  ,  &  dans  les  Provinces  par  les 

fleurs  Intendans. 

Du  23  Janvier  1751. 
Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Etat. 

LE  Roi  s'étant  fait  repréfenter  fa 
Déclaration  du  16  Février  174?  * 
portant  rétabliflement  du  droit  d'un  fol 
iix  deniers  fur  chaque  jeu  de  Cartes  , 
par  laquelle  Sa  Majefté  auroit  attribué 
la  connoifTance  des  contraventions  qui 
auroient  pu  arriver  à  l'occafion  dudit 
droit  ,  aux  Lieitfenans  Généraux  & 
autres  Officiers  de  Police,  privative- 
ment  à  tous  autres  Juges  ,  fauf  l'appel 
au  Parlement  :  Et  Sa  Majefté  confidë- 
rant  que  cette  attribution  (a)  ne  fçau- 

(.1)  Le  terme  d'attribution  ne  peut  s'appliquer 
qu'aux  Lieutenant  Gén^raui  de  Police ,  kiquels, 
fuivant  leur  Edit  de  création  ,  ne  duivtat  connoî- 
tre  de  la  perception  (faucun  droit. 

Lij 
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roit  fe  concilier  avec  la  nouvelle  forme 
qu'Elle  fe  propofe  de  donner  à  la  régie 
8c  perception  dudit  droit ,  relativement 
aux  difpoiitions  de  la  Déclaration  du  13 
du  préfent  mois  ,  Elle  a  réfolu  de  ren- 
dre aux  fieurs  Intendans  &  CommifTai- 
res  départis  dans  les  Provinces ,  la  con- 
noiflance  qui  leur  en  avoit  été  attribuée 
par  l'Édit  du  mois  d'O&obre  1701  ,  &c 
par  différens  Arrêts  rendus  en  fon  Con- 
îeil  les  7  Août  1703  ,  15  Septembre 
1705  ,  &  2-7  Novembre  1708.  Ouï  le 
rapport  ;  Sa  Majesté  étant  en 
son  Conseil  ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  les  contraventions  qui  pourront 
arriver ,  à  compter  de  ce  jour ,  tant 
dans  la  fabrication  &  le  débit  des 
Cartes  à  jouer  ,  que  dans  la  percep- 
tion du  droit  établi  fur  lefdites  Car- 
tes ,  par  la  Déclaration  du  16  Fé- 
vrier 1745 ,  &  augmenté  par  la  Décla- 
ration du  1 3  du  préfent  mois  ,  feront 
inftruites  &  jugées  fommairement  ; 
fçavoir,dans  les  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris  par  le  fieur  Lieutenant  Général  de 
Police  (a)  queSaMajeftéa  nommé  &c 
établi  CommifTaire  en  cette  partie  ;  & 
dans  les  autres  Villes  ,  par  les  fieurs 
Jntendans  &CommilTaires  départis  dans 

(a)  Immédiatement  après  la  réfiliation  du  bail 
de  Souillard  ,  le  Lieutenant  Général  de  Police 
avoit  été  commis  par  le  Confeil  pour  juger  le« 
contraventions  au  droit  fur  les  Cartes  ,  &  la 
même  commifîion  avoit  été  donnée  aux  Inten- 
tas de  quelques  Provinces, 


les  Provinces  du  Royaume  :  Sa  Majefté 
attribuant  audit  fieur  Lieutenant  Général 
de  Police  de  Paris,  &  auxdits  fieurs 
Intendans  >  la  connoiffance  defdites 
contraventions ,  enfemble  de  toutes  les 
demandes  &  contestations  qui  pourront 
naître  à  l'occafion  dudit  droit ,  circon- 
îtances  &  dépendances  ,  fauf  l'appel  au 
Confeil.  (â)Fait  Sa  Majefté  défenfes  à 
toutes  fes  Cours  &  autres  Juges  ,  d'eu 
connoitre  ,  &  à  toutes  Parties  de  fe 
pourvoir  ailleurs  que  devant  lefdits 
fieurs  Lieutenant  Général  de  Police  de 
Paris  ,  &  Intendans ,  à  peine  de  nullité, 
caiTation  de  procédures  ,  &  de  tous 
dépens, dommages  &  intérêts.  Et  feront 
les  jugemens  ,  tant  dudit  fieur  Lieute- 
nant Général  de  Police  pour  les  Ville 
6c  Fauxbourgs  de  Paris  ,  que  des  fieurs 
Intendans  &  ComrfiiiTaires  départis 
dans  les  Provinces  du  Pioyaume,  exécu- 
tés nonobftant  toutes  oppofitions  &  ap- 
pellations quelconques  ,  dont  fi  aucunes 
interviennent ,  Sa  Majefté  fe  réferve  la 
connoiffance.  Enjoint  Sa  Majefté  aux- 
dits fieurs  LieutenantGénéral  de  Police 
de  Paris,  &  Intendans,  de  tenir  exacte- 
ment la  main  ,  chacun  en  droit  foi ,  à 
tout  ce  qui  concernera  la  régie  &  la 
perception  dudit  droit ,  conformément 

Voir  ci-après  PArrct  du  i$  Octobre  1757, 
m  lequel  Sa  Majefté  renvoie  pardevant  JcsCom- 
mifiaire  du  Bureau  des  OMars  ,  la  connoiflan- 
ce  des  contraventions  au  ciioit  fur  Jcs  Cartes  à 
jouer. 

L  iij 


aux  Édits ,  Déclarations,  &  Arrêts  ren- 
dus en  conféquehce  ,  que  Sa  Majefté 
veut  être  exécutés  félon  leur  forme  6c 
teneur ,  en  ce  qui  n'eft  paî  contraire 
aux  dilpofitions  du  préfent  Arrêt.  Fait 
au  Conici!  d'Ëta"t  du  Roi  ,  Sa  Majeité 
y  étant  ,  tenu  à  Veriàilles  le  vmgt- 
troiûèmê  de  Janvier  mil  fept  cent  cii> 
quante-un.  Signé  M.  P.  DE  VoYEJ& 
p'Argenson, 
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ARREST   DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
d  u   Roi  , 

Qui  ordonne  quy  ci  la  diligence  du  Ré- 
gijfeur  actuel  du  droit  établi  fur 
chaque  jeu  de  Cartes ',  par  la  Décla- 
ration du  1 6  Février  1 745  ,  il  fera 
fait  des  Procès  verbaux  &  inven- 
taires des  Cartes  à  jouer  qui  fe 
trouveront  che%  les  Maîtres  Car- 
tiers  j  &c. 

Du  23  Janvier  vj$ii 

'Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat* 

LE  Roi  ayant,  par  fa  Déclaration  du 
1 3  du  préfent  mois  ,  ordonné  la 
perception  d'un  denier  par  chaque 
Carte  dont  feront  compofés  les  différens 
jeux  ,  qui  font ,  ou  qui  pourront  être 
dans  la  fuite  en  ufage  ,  au  lieu  de  dix- 
huit  deniers  par  chaque  jeu  de  Cartes  , 
ordonnés  être  levés  par  fa  Déclaration 
du  16  Février  1745  :  Et  étant  nécefTaire 
de  pourvoir  au  recouvrement  &  à  la 
perception  dudit  droit.  Ouï  le  rapport, 
Sa  Majesté  étant  en  son  Con- 
seil, a  ordonné  &  ordonne  qu'à  la 
diligence  du  Régifleur  aftuel  dudit 
droit  de  dix-huit  deniers  par  chaque 
jeu  de  Cartes ,  il  fera  fait  par  les  Coin- 
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mis  &  Prépofés  dudit  Régilîeur  après 
la  publication  de  ladite  Déclaration  du 
13  dupréfentmois,  des  procès  verbaux 
&  inventaires  des  Cartes  à  jouer ,  qui  fe 
trouveront  fabriquées  chez  les  Maîtres 
Cartiers  ,  Ouvriers  ,  &  tous  autres 
Fabriquans  &  Débitans  :  Pour  être  ledit 
droit  d'un  denier  par  chacune  Carte  , 
perçu  fur  celles  comprifes  efdits  pro- 
cès verbaux  &  inventaires;  à  la  dé- 
duction toutefois   des  dix  *  huit    de- 
niers par  jeu  qui  pourroient  avoir  été 
payés  fur    lefdites    Cartes  ,  par  lef- 
dits  Maîtres  Cartiers  ,    Ouvriers   & 
autres  Fabriquans  &  Débitans  Cartes. 
Veut  Sa  Majefté  qu'en  attendant  qu'Elle 
ait  pourvu  plus  particulièrement  à  ce 
qui  regarde  la  régie  &c  l'exploitation 
dudit  droit ,  la  perception  continue  d'en 
être  faite  dans  la  même  forme  &  de  la 
manière  qu'elle  a  été  établie  par  les 
Édits   Déclarations  &  Arrêts  de  fou 
Confeil ,  lefquels  feront  exécutés  félon 
leur  forme  &  teneur.  Enjoint  Sa  Ma- 
jefté aux  fieurs  Commiflaires  départis 
dans  l'exécution  du  préfent  Arrêt.  Fait 
au  Confeil  d'État  du  Roi ,  Sa  Maje- 
fté y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  vingt- 
troifiéme  de  Janvier  mil  fept  cent  cin- 
quante-un.   Signé  M.  P.  DE    VoYER 
D'A&GE  NSON. 
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ARREST    DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
du    R  o  ï  , 

"Qui  commet  Léonard  Maratray  ,  pouf 
faire  la  régie  du  droit  fur  les  Car- 
tes >au  profit  de  l'Hôtel  Royal  Mili- 
taire ;  difpenfe  les  Commis  de  prêter 
un  nouveau ferment y  &  defefervirdc 
papier  timbré  pour  V  adminiflration 
de  ladite  régie  :  Et  ordonne  qu'il 
ne  fera  payé  que  trois  fols  pour  le 
contrôltdechaque  exploit  donné  pour 
raifon  dudit  droit  :  Fixe  au  premier 
Avril  1750,  F  époque  de  lajouif- 
fance  dudit  Hôtel  Royal  ;  &  pref- 
crit  la  forme  du  compte  que  Jean- 
Baptifle  Bocquillon,  ci- devant  Ré- 
gijfeur  dudit  droit  ,  doit  rendre  au- 
dit Maratray  _,  non  feulement  pour 
le  droit ,  mais  encore  pour  les  meu- 
bles ,  effets  &  uf  enfles  qui  appar- 
tenaient au  Roi  dans  les  Bureaux 
&  Manufactures  ,  &  qui  ont  été  cé- 
dés à  l'Ecole  Royale. 

Du  30  Avril  175  r» 
Extrait  des  Regiflr es  du  Confeil 'd'Etat* 

LE  Roi  ayant ,  par  Édit  du  mois  de 
Janvier  dernier,  accordé  à   l'Eco- 
le Royale  Militaire  ,  par  forme  de  pre~ 

Lv 


If* 

mière  dotation  ,  le  droit  rétabli  fur  les 
Cartes  à  jouer  ,  par  la  Déclaration  du 
16  Février  1745  ,  enfemble  l'augmen- 
tation dudit  droit  ,  ordonnée  par  la 
Déclaration  du  1 3  dudit  mois  de  Jan- 
vier ,  fans  fixer  ,  par  rapporta  l'ancien 
droit ,  le  temps  auquel  l'Ecole  Royale 
Militaire  devoit  en  commencer  la  jouit- 
fance  ,  &  fans  expliquer  ks  intentions  > 
tant  fur  les  effets  exiftant  dans  les  Ma- 
nufactures établies  pour  le  compte  de 
Sa  Majefté ,  que  fur  les  moules  ,  meu- 
bles ,  effets  &  offices  ,  fervant  &  ap- 
partenant à  la  régie  &  exploitation  du- 
dit droit  ;  à  quoi  Sa  Majefté  defirant 
pourvoir  :  Ouï  le  rapport ,  le  Roi 
jetant  EN  son  Consei  L  ,  a  ordonné 
&  ordonne  que  le  droit  rétabli  fur  les 
Cartes  à  jouer  ,  par  la  Déclaration  du 
1  6  Février  1745,  appartiendra  à  l'Ecole 
RoyaleMilitaire,à  compter  du  premier 
Avril  1 7  s  o  :  Veut  Sa  Majefté  que  ledit 
droit ,  enfemble  l'augmentation  qui  en 
a  été  ordonnée  par  la  Déclaration  du  1  \ 
Janvier  dernier,  foient  régis  {a) ,  perçus 
&  adminifirés  au  profit  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  ,  par  Léonard  Maratray  r 
tes  Procureurs  &  Commis  Prépolés  , 
conformément  aux  Edits  d^s  mois  d'O- 
ûobre  1701  &  Janvier  dernier,  aux. 
Déclarations  des  17  Mars  1703 ,  16  Fé- 
vrier 1745  ,  21  G&obre  1746  ,  &  1  $ 

(a)  Ces  droits  fui  va  m  l'article  If.  de  l'Elit  d 
création  de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  ne  doiyeA 
pas  être  affermés* 
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Janvier  dernier, &  aux  Arrêts  &  Régie- 
mens  rendus  en  conféquence  :  lui  permet 
Sa  Majefté  de  régir  leidits  droits ,  &  de 
pourvoir  à  tout  ce  qui  fera  jugé  nécef- 
faire  pour  radminiftrationd'ieeux^d'éta* 
blir  des  Bureaux,  nommer  à^s  Commis, 
fefervir  de  ceux  qui  font  actuellement: 
en  place  ,  même  des  Commis  des  Fer- 
mes ,  fans  qu'il  foit  tenu  de  leur  donner 
ce  nouvelles  Commiflions  ,  ni  de  leur 
faire  prêter  de  nouveau  ferment ,  dont 
Sa  Majefté  les  a  difpenfés  &  clifpenfe. 
Ordonne  Sa  Majefté  ,  qu'à  compter  du 
premier  Avril  1750  ,  ledit  Léonard 
Maratray  prendra  poiTeflion  des  Bu- 
reaux &  des  Manufactures  de  Cartes  , 
(a)  établis  pour  le  compte  de  Sa  Ma- 
jefté, à  Paris,  à  Grenoble  &  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  ;  enlemble  des  Car- 
tes ,  cartons  ,  papiers  ,  moules  ,  ca- 
chets ,  poinçons ,  meubles  ,  outils  8c 
ufteniiles  ,  &  généralement  de  tous  leç 
effets  appartenant  à  Sa  Majefté  dans 
lefdits  Bureaux  &  dans  lefdites  Manu- 
faâures,même  ces  onze  Offices  d'Infpe- 
fteursaes  Carriers,  qui  ont  été  levés  au 
Confeil  par  Jean  Soui'ilard  ,  ci-devant 
Fermier  du  lit  droit  ,  &  enfuite  trans- 
portés à  Jean- Baptifte  Bocquillon  ,  Ré- 
gifleur  cvudit  droit  pour  le  coftpte  de 

(a)  Les  Manufactures  de  Cartes  ont  été  fuppri- 
mécs  depuis  Pétab'ificment  de  la  nouvelle  Régie  , 
qui  1  rvc  pas  moins  le  droit  de  fa  tiquer» 

ce  droit  étant  attaché  aux  Offices  d'innx&curs  do 
Caniers. 
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Sa  Majefté  :  defquels  droits  ,  efets  Si 
offices  ,  ledit  Bocquillon  &  fes  cautions 
compteront  audit  Maratray  ,  par  iimples 
bordereaux  ,  inventaires  &  remife  des 
titres  ,  pour  le  temps  qu'ils  ont  régi 
depuis  ledit  jour  premier  Avril  1750  i 
&  lui  payeront  le  débet ,  (î  aucun  y  a  ; 
fauf  à  lui  à  fe  faire  rendre  les  comptes 
dudit  droit ,  dire&ement  par  les  Re- 
ceveurs ,  Commis  &  Employés  dudic 
Bocquillon  ,  pour  l'année  entière  du 
premier  Avril  1750  ,  au  dernier  Mars 
1751;  au  moyen  de  quoi  ledit  Bocquil- 
lon &  fes  cautions  en  demeureront  bien 
&  valablement  quittes  &  déchargés 
envers  ledit  Maratray  ,  ainfi  qu'envers 
Sa  Majefté ,  en  rapportant  ,  dans  le 
compte  de  leur  régie,  les  reconnoiflan- 
ces  dudit  Maratray  ,  au  bas  des  borde- 
reaux &  inventaires  defdits  droits  & 
effets ,  &  des  titres  defdits  onze  Offices 
d'Infpefteurs  des  Cartiers.  Difpenfe  Sa 
Majefté  ledit  Maratray  ,  de  fe  fervir  de 
papier  timbré  pour  Tadminiftration  de 
fa  régie  :  lui  permet  de  décerner  fes 
contraintes,  tant  contre  fes  Procureurs, 
Receveurs  &  Commis  ,  en  retard  de 
compter  ou  de  payer  ,  que  contre  les 
Redevables  dudit  droit,fuivant  &  con- 
formément aux  réglemens  rendus  fur  le 
fait  des  Aydes  ;  &  de  fe  fervir  de  tels 
Huiffiers  &  Sergens  qu'il  jugera  à  pro- 
pos. Veut  Sa  Majefté  que  ,  conformé- 
ment à  l'Arrêt  du  30  Juin  1748,  il  ne 
foi't  perçu  que  trois  fols  de  contrôle  ds 


1  n 
thaque   exploit  cjui  fera  donné  pour 

raifon  de  ladite  régie.  Enjoint  Sa 
Majeftéau  fieur  Lieutenant  Général  de 
Police  à  Paris,  &  aux  iieurs  Intendant 
&  Commifiaires  départis  dans  les  Pro- 
vinces, de  tenir  la  main  ,  chacun  en 
droit  foi,  à  l'exécution  du  prêtent  Ar- 
rêt ,  qui  fera  exécuté  nonobstant  toutes 
oppofitions  ou  empêchemens  ,  dont  il 
aucuns  interviennent  ,  Sa  Majefté  s'eft 
rélervé  laconnoiffance  &  à  fon  Confeil, 
&  icelle  interdit  à  toutes  fes  Cours  &c 
autres  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  Sa  Majefié  y  étant ,  tenu  pour 
les  Finances  à  Verfailles,  le  trentième 
jour  d'Avril  mil  fept  cent  cinquante  un* 
Signé  M.  P.  DE  VOYER  D'ARGENSON. 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DïEU** 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re ,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de 
Valentinois  &:  Dyois  ,  Provence  ,  For- 
calquier&  Terres  adjacentes  :  A  notre 
ame  &  féal  Confeiller  en  notre  Confeiî 
d'Etat  ,  le  fieur  Berryer  ,  Lieutenant 
Général  dePolice  de  notre  bonne  Viiler 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ;  &  aux 
ileurs  Intendans  &  Commiflaires  dépar- 
tis pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans 
les  Provinces  &  Généralités  de  notre 
Royaume  r  Salut.  Nous  vous  man- 
dons &  enjoignons  ,  par  ces  préfentes 
fignées  de  Nous  ,  de  tenir  ,  chacun  en 
droit  foi ,  la  main  à  l'exécution  de  l'Ar- 
rêt dont  extrait  eft  ci-attaché  fous  le 
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contre-fcel  de  notre  Chancellerie  J 
cejourd'hui  rendu  en  notre  Confeit 
d'Etat ,  Mous  y  étant  pour  les  caufes  y 
contenues  :Commandons  au  premier  no- 
tre Huifïier  ou  Sergent  fur  ee  requis,  de 
fignifier  ledit  Arrêt  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore, 
&  de  faire  ,  pour  l'entière  exécution 
d'icelui ,  tousaftes  &  exploits  néceflai- 
res,  fans  autre  permiflion  ,  nonobfrant 
clameur  de  haro  ,  Chartre  normande  & 
Lettres  à  ce  contraires  Voulons  qu'aux 
copies  dudit  Arrêt  &  des  prdentes  , 
collationnécs  par  l'un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  Secrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  aux  originaux  :  Car. 
tel  eft  notre  plailir.  Donné  à  Ver- 
failles  le  trentième  jour  d'Avril  ,  l'an 
de  grâce  rail  fept  cent  cinquante  un ,  & 
de  notre  règne  le  trente-lixième.  Signe 
LOUiS.  Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  Dau- 
phin, Comte  de  Provence,   iigne  M. 

P.  DE  VOYERD'ARGENSON.Etfcellé, 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 
du    Roi, 

Ponant  Règlement  pour  la  perception 
du  droit  fur  les  Cartes. 

Du  9  Novembre  1751* 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat* 

LE  Roi  ayant  fixé ,  par  fa  Déclara- 
-  tion  du  1 3  Janvier  dernier ,  le  droit 
rétabli  fur  les  Cartes  à  jouer  >  par  celle 
du  16  Février  1745  y  à  un  denier  par 
chaque  carte  dont  feront  compofés  les 
jeux  qui  font  ou  pourront  être  dans  la 
fuite  en  ufage  ,  pour  le  produit  en  être 
appliqué  à  l'établiflèment  &  à  l'entre- 
tien de  l'Ecole  Royale  Militaire:  Et  Sa 
Majefté  étant  informée  que  les  précau- 
tions prifes  par  les  anciens  Réglemens 
ne  (urfifent  pas  pour  arrêter  les  fraudes 
qui  fe  commettent ,  Sa  Majefté  a  jugé 
nécellàire  de  rendre  un  nouveau  Règle- 
ment qui ,  en  rappellant  &  expliquant 
les  difpoiitions  des  anciens ,  en  con- 
tiendra de  nouvelles,  pour  procurer 
un  recouvrement  plus  facile  ,  &  aflurer 
davantage  la  perception  du  droit.  A 
quoi  délirant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport  0 
Sa  Majesté  étant  en  son 
Conseil,  a  ordonné  &  ordonne  ce 
qui  fuit. 


Article    premier. 

Obligation       A  compter  du  jour  de  la  publication 
aux  Caméra  (ju  pr<ffent  Arrêt  ,  il  fera  fourni  aux 

ue n'employer  ^       ■  1      n  '    •  rr  i       »     •    r 

d'autre  papier  ^artl^rs  ,  par  le  Regiileur  du  droit  fur 
queceiui  à  la  les  Cartes  du  papier  propre  à  l'impref- 
marqite  de  la  f10n  des  Cartes  à  figures  &  à  point  , 
k!gf]gùrePs0&  ^ans  9U^'S  puiflent  en  employer  d'autre 
les  points,      à.  c^t  ufage  ;   à  peine  contre  les  con- 
trevenais ,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende ,  applicable  un  tiers  au  dénon- 
ciateur ,  le  furplus  à  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  de  confiscation  des  cartes  , 
cartons  &  impreflîons ,  &  d'être  déchus 
pour  toujours  de  la  Maîtrife ,  &  du 
droit  de  fabriquer  des  Cartes* 

IL 

fcéfenfe  de      Pourra  le  Régifleur  faire  entrer  dans 
Contrefais  la  Ja  compofîtion  dudit  papier  telles  mar- 

pie^du  URé"  °îUeS  0Q  te'S  n'^ranes  9ue  b°n  ^   ^em^ 

guhur  àpei-  blera  :  Permet  Sa  Majefté  aux  Fabri- 
ce dtfaux,  quans  de  papier  qu'il  commettra,  de  les 
employer ,  &  de  donner  au  papier 
qu'il  fera  faire  pour  l'imprefTion  des 
Cartes  ,  les  dimenfions  &  le  poids  qui 
leur  feront  ordonnés  ,  nonobftant  l'Ar- 
rêt du  Confeil  du  1 8  Septembre  174^ 
Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  autres  Fabrî- 
quans  de  fe  conformer  audit  Arrêt ,  & 
leur  défend  de  contrefaire  ledit  papier^ 
à  peine  d'être  pourfuivis  extraordi- 
nairement ,  &  punis  comme  pour  crime 
tle  faux» 
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III. 

Le  droit  d'un  denier  par  chaque  carte    Droit  payé 

fera  levé  &  perçu  par  le  Régifleur  fur  comptant 
i   j-  rv   t    r  ©  jors  de  la  h_ 

ledit  papier,  a  proportion  de  ce  que  vraifon dupa. 
chaque  feuille  contiendra  de  cartes ,  &.pier,àraifon 
ce  indépendamment  du  prix  marchand  d'un  Renier 
dudit  papier,   lefquels  droits  &  prix  j*f  c1arte: 

i      ^     y    r  i  î  OUtre    le    P"* 

marchand  feront  payes  comptant  par  les  marchand ,  à 
Cartiers  lors  des  livraifons  qui  leur  en  la  déduaioo 
feront  faites  ,  à  la  dédudion  du  droit  ^uc0|i^c 

de  dix  feuilles  au-deflus  de  chacun  cent,  ^ets  "  les 
dont  il  leur  fera  fait  remife  pour  leur  redevables 
tenir  lieu  de  tous  déchets  ;  &  dans  le  pourfuivispar 
cas  où  le  Régifleur  leur  auroit  fait  des  ™JfntJ  cun- 
crédits  ,  il  pourra  procéder  contr'eux 
par  voie  de  contrainte,  conformément 
aux  Réglemens  rendus  fur  le  fait  des 
Aides. 

IV. 

Difpenfe  Sa  Majefté  pour  l'avenir  les   Difpcnfe  d* 
Cartiers  de   porter  au  Bureau  de  la  fire  Vmhrer 

,    .     i  r  ,    rr      le  papier-car* 

régie  le  papier-cartier  lervant  au  deflus  tic'.# 
de  la  carte  ,  pour  y  être  timbré. 


Les  Cartiers  continueront  de  porter  Obiigationde 
au  Bureau  du  Régifleur  le  papier  defti-  f^M 
né  au  moulage  des  figures  ,  pour  être  reaux  de  la 
imprimé  fur  fes  moules:  leur  fait  Sa  Régie;&in- 
Majeftédéfenfes,  &  à  tous  Ouvriers  ,  i™*™    de 

MJ    t         ,     0  .  ,         ,  /,  .  remetreau» 

archands  oc  autres, de  vendre, débiter  dits  Surc;aux 

«i  fabriquer  aucunes  Cartes  à  jouer  ,  (i  ks  moules  à 
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portraits  les  fignres  n'en  font  imprimées  fur  Iefdïts 
étrangers,  moules  ,  à  peine  de  confifcation  des  Car- 
tes ,  outils  &  ufteniïles  fervant  à  la  fa- 
brication ,  de  trois  mille  livres  d'amen- 
de y  applicable  comme  deiïus  ,  &  d'in- 
terdidion  de  leur  maitrïfe  &  commerce: 
leur  enjoint  Sa  Majefté  ,  fous  les  mê- 
mes peines ,  de  remettre  au  Bureau  du 
Régifleur  ,  leurs  moules  pour  les  Cartes 
à  portraits  étrangers ,  &  leur  défend 
d'imprimer  lefdites  Cartes  ailleurs  qu'au 
Bureau  de  la  régie. 

y  h 

Défcnfe  êe  Fait  ^a  Majefté  defenfes  à  tous  par- 
recoupcr  des  ticulïtrs  ,  de  travailler  dans  quelques 
Canes.  lieux  &  maifons  que  ce  foit ,  à  recouper 

des  Cartes  ;  à  peine  de  confifcation  des 
Cartes  ,  outils  &  ufteniïles  >  &  de  mille 
livres  d'amende,  applicable  comme  def- 
fus  ,  pour  la  première  fois  ;  &  en  cas- 
de  récidive  ,  de  trois  mille  livres  d'à- 
mende  &  du  carcan. 

VIL 

Défenfe         Fait  pareillement  defenfes  SaMaje- 
de  vendre  ni  fté  f  aux  Carriers  ,  Débitans  de  Cartes, 
cl^Ut£  &  généralement  à  tous  autres  ,  de  ven- 
forties  ou  rc"  dre  9  débiter  &  colporter  des    Cartes 
coûtées.        réaiTorties  ,  recoupées  ou  fabriquées 
en  fraude  ,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende :  Permet  en  outre  Sa  Majefté 
aux  Commis  du  Régifleur  ,  d'arrêter 
jk  d'emprifonner  ceux   &  celles  qui 
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feront  furpris  colportant  defclites  Car- 
tes. 

V  III. 

Fait  Sa  Majefté  défenfes  à  toutes  Défenfesà 
perfonnes,  de  quelque  état  &  condition  toutes  per- 
qu'el  es   foient  ,    de  tenir  dans  leurs  forlnes  .  de 

Â,  a  .a/,        r  r-  prêter    leurs 

Châteaux  ,  riotels  >  Couvens  ,  Corn-  maifons  pour 
munautés  &  Maifons  ,  aucun  moule  la  fabrication 
propre  à  imprimer  des  Cartes  à  jouer  ;  dfs,  Cartes, 

j,    r  ■  r      'T  •  -11       »     î      c      ni  de  receler 

d  y  retirer  ni  fouîirir  travailler  a  la  ra-Ksmoujes& 
brique  &  recoupe  des  Cartes  &  Tar-  outils, 
rots  y  aucuns  Maîtres  Cartiers  ,  Ou- 
vriers ,  Compagnons  ,  Apprentifs  ,  ou 
autres  ,  à  peines  de  deTobéilTance  &  de 
pareille  amende  de  trois  mille  livres* 
applicable  comme  deflus-. 

IX.  t 

Ne  pourront  les  Cartiers  ,  Ouvriers  Défenfe  de 
&  autres  ,  travailler  à  la  fabrication  des  fabriquer  des 
Cartes  ailleurs  que  dans  les  Villes  dé-  g^  $j£ 
nommées  en  l'état  annexé  au  préfent  ies  que  celles 
Arrêt,  nonobftant  tous  Statuts  ,  Régie-  qui  font  défî- 
méns  ,  Loix  &  Ufages  à  ce  contraires:  gnéesPa^ré- 

Fr,  °0     x>r*A^i/r         tat  arrêté  au 

ait  en  confequence  Sa  Majettedefen-  confcii. 

fes  aux  Cartiers  qui  font  établis  dans 
les  autres  Villes  ,  de  continuer  leur 
commerce  ,  après  avoir  employé  les 
moulages  qu'ils  fe  trouveront  avoir  en 
leur  poiïefîion  lors  des  inventaires  qui 
feront  faits  chez  eux  après  la  publica- 
tion du  préfent  Arrêt  ;  à  peine  contre 
ceux  qui  contreviendront  à  la  prélente 
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difpofmon  ,  de  confifcation  des  Cartes  y 
outils  &  uuenfiles ,  &  de  trois  nulle 
livres  d'amende  ,  applicable  comme 
deiTus  :  Veut  Sa  Maiefté  que  les  Cartiers 
actuellement  établis  dans  les  Villes  &: 
lieux  où  la  fabrication  des  Cartes  efi 
prohibée  par  le  prefent  Arrêt ,  puiiTent 
s'établir,dans  les  Villes  où  elle  eft  per- 
mife  ,  autres  toutefois  que  celles  où  il 
y  a  maitrife  &  jurande  ,  en  faifant  au  Bu- 
reau de  la  régie  les  déclarations  ci-après 
ordonnées. 


Les  Cartiers      Les  Cartiers  feront  tenus  dans  Je 
obligés  de  fe  délai  d'un  mois  ,  de  fe  faire  infcrire  au 
a^Bureàu'de  Bureau  de  la  Régie  ,  &  d'y  faire  décla- 
Ja  Régie ,     ration    du   nombre  de   Compagnons  , 
aînfiqueieurs  Ouvriers  &  Apprentifs qui  travailleront 
S^ÇÏgSJ  chez  eux  à  la  fabrique  &  apprêt  des 
apprenti  s.  £artes  ^  Tarrots ,  defquels  Compa- 
gnons ,    Apprentifs  &   Ouvriers  ,  ils 
donneront   les    nom  ,  furnom  ,  âge  , 
demeure  &  pays  ;  &  ne  pourront  en 
renvoyer  un  ou  plufieurs ,  ni  en  rece- 
voir  de  nouveaux  fans  faire  une  pa- 
reille déclaration  ,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amende  ,    applicable  comme 
deflus. 

X  I. 

Défenfes  Ne  pourront  les  Cartiers  travailler  à 
rfiS^P1*1  &  febrication  des  Cartes  ail- 
ailleurs  qu'en  leurs  que  dans  les  maifons  &  lieux  par 
leurs    mai-  eux    occupés ,  foit   à    titre   de  pro* 
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prîéte  ,  foît  à  titre  de  bail  :  Leur  dé-  çons  &  do* 
fend  Sa  Majefté  d'avoir  des  atteliers  miettes  dé- 
fecrets  &  inconnus  au  Régifleur ,  fous  clarés» 
les  peines  portées  par  l'article  V  ;  &  les 
Propriétaires  ou  principaux  Locataires 
où  lefdits  atteliers  fecrets  &  cachés 
auront  été  découverts  ,  feront  condam- 
nés perfonnellement  à  pareille  amende 
de  trois  mille  livres  ,  applicable  comme 
deiTus  ,  fans  que  cette  peine  puifïe  être 
réputée  comminatoire  en  aucun  cas. 
Et  pour  prévenir  toute  difficulté  fur 
l'exécution  du  préfent  article  ,  feront 
tenus  lefdits  Carriers  d'inférer  dans  la 
Déclaration  ordonnée  par  l'article  pré- 
cédent, le  nombre  d'atteliers  qu'ils  au- 
ront dans  les  lieux  par  eux  occupés  ;  & 
ne  pourront ,  fous  les  mêmes  peines  , 
aucuns  Propriétaires  ni  principaux  Lo- 
cataires de  maifons ,  louer  ,  fous-louer 
ni  prêter  leurs  maifons  ,  en  tout  ou 
partie  ,  à  aucun  Cartier  ou  Fabriquant 
de  Cartes ,  fans  en  faire  leur  déclara^ 
tion  au  Bureau  de  la  régie  ;  laquelle  dé- 
claration fera  inferite  &  par  eux  fignée 
fur  un  regiftre  qui  fera  tenu  à  cet  effet, 

XII. 

Fait  Sa  Majefté  défenfes  à  toutes  oéfenfes  à 
perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  con- toutes  per- 
dition qu'elles  foient  >  autres  que  les  fonnesautres 
Maitres  Cartiers  ,  même  aux  Maîtres  ^r"^  cL-T^- 
&  Marchands  des  Corps  &  Communau-  de  vendre  des 
tés ,  qui  prétendent  avoir  le  droit  de  Cane*   fan» 


bermHKondu  débiter  des  Cartes  ,  de  vendre  &  col- 
Régiifcur,      porter  aucunes  Cartes  à  jouer  ,  même 
dans  les  lieux  où  il  n'y  aura  pas  de  Maî- 
tres Cartiers ,  fans  une  permiffion  par 
écrit  du  Régiffeur  ,  lequel  pourra  refu- 
fer  ou  révoquer  ladite  permiffion  lorf- 
qu'il  le  jugera  à  propos  ;  &  ce  ,  nonob- 
ftant  tous  privilèges  ,  ftatuts  ,  lettres  & 
ufages  à  ce  contraires  ;  le  tout  à  peine 
de  confifcation  des  Cartes  ,  &  de  mille 
livres  d'amende  ,  applicable    comme 
deflus.  Pourra  le  Régifleur  établir  pour 
Débitans ,  telles  perfonnes  qu'il  jugera 
à  propos  ,  même   dans  les  Villes  où 
la  fabrication  des  Cartes  eft  permife  , 
quoiqu'il  y  ait  Maîtrife  ou  Jurande. 

XII. 

Enveloppes  ^es  Carriers  feront  tenus  de  mettre 
des  jeux  &  dans  leurs  enveloppes  les  jeux  &fixains 
fixains ,  col-  à  mefure  qu'ils  les  aflbrtiront  :  Veut  Sa 
îées  par  les  Majeftéque lefdits  jeux  &  fixainsfoient 
Régi/îeur ,  "  collés  par  les  Commis  de  la  régie ,  chez 
avec  la  bande  les  Carriers  ,  avec  une  bande  ,  fur  la- 
de  contrôle  à  quelle  fera  empreinte  la  marque  du  Ré- 
fa  marque.     giflreur  .  Leur  fai(;  Sa  Majefté  défenfes 

d'avoir  des  jeux  affortis  >  qu'ils  ne 
foient  dans  les  enveloppes  ;  fans  qu'ils 
piaffent  en  vendre  aucun  jeu  avant  que 
l'enveloppe  ait  été  collée  avec  la  bande 
du  contrôle  de  la  régie  ;  à  peine  de 
confifcation  des  Cartes  &  de  mille  livres 
d'amende. 


xi  v; 

Les  Carriers ,  tant  dans  la  Ville  de  tes  enveiop* 
Paris  que  dans  les  autres  Villes  où  la  pcs  porteront 
fabrication  des  Cartes  eft  permife  ,  fe  jJJE"^ 
conformeront  aux  ftatuts  de  leur  Com-  gne  &  biu- 
munauté  :  Veut  en  conféquence  Sa  Ma-  teaux  des 
jefté ,  que  les  enveloppes  dont  ils  le  fer-  Maîtres  Car- 
viront ,  portent  leurs  nom ,  demeure  , 
enfeigne  &  bluteaux. 

XV. 

Ne  pourront  les  Commis  du  Régif-  Ba?de  de 
feur  ,  appofer  la  bande  de  contrôle ,  pofée°au  <kf- 
qu'au  deltous  des  jeux  &  fixains.  fous  des  jeux 

&  fixains. 

XVI. 

Enjoint  Sa  Majefté  à  toutes  perfonnes  injon&ion  i 
qui  ,   après  la  publication  du  préfent  ceux  qui  ont 
Arrêt ,  fe  trouveront  avoir  des  Cartes,  ^s  i^en- 
de  les  porter  ou  envoyer  au  Bureau  le  voyer    dans 
plus  prochain  ,  dans  le  délai  de  trois  trois     mois 
mois  ,  pour  y  recevoir  gratis  ,  la  bande  jgXlaBR^eX 
de  contrôle  du  Régifleur;  à  peine  contre  poUr  y  ftre 
ceux  chez  qui  il  en  feroit  trouvé  après  appofé^w, 
ledit  temps  ,  de  confifcation  &  de  cinq  Ia  ba^e  d* 
cens  livres  d'amende  :  N'entend  néan-  corurole^ 
moins  Sa.  Majefté ,  que  le  RégilTeur, 
foit  tenu  d'appofer  la  bande  de  contrôle 
fur  les  jeux  &  fixains  qui  ne  fe  trouve- 
roient  point  dans  l'enveloppe  du  Ré-* 
gifleur ,  ou  cachetés  de  fon  cachet. 


XVII. 

Perfonneg      Enjoint  Sa  Majefté  à  toutes  perfon- 
fujeues   aux  nés  tenant  Académies  ,  Gaffes  ,  Caba- 

Commis  ÏÛ  rCtS^    Taba£ieS>    îeUX  de   Paum^,    de 

Régitfeur,      Bi!!ard  ou  de  Boule  ,  aux  Epiciers  , 
Chandeliers,   Grenetiers  ,  Merciers , 
Regratiers  >  enfemble  à  tous  ceux  qui 
font  ufage  de  vieilles  Cartes  ,  de  fouf- 
frir  les  vîntes  &  exercices  des  Commis 
du  RégitTeur  ;  à  peine  ,  en  cas  de  refus, 
*  de  cinq  cens  livres  d'amende.  Leur  dé- 
fend Sa  Majefté  ,  &  à  toutes  autres  per- 
fcnnes ,  de  quelque  état  &  condition 
qu'elles  foient,  d'acheter,  vendre,  tenir 
dans  leurs  maifons  ,  ou  fouffrir  qu'il  y 
foit  préfenté  aux  joueurs  aucuns  jeux 
de  cartes  qui  n'auroient  pas  été  fabri- 
qués avec  le  papier  de  la  régie  ,  &  qui 
ne  porteroientpas  la  bande  de  contrôle 
du  RégiiTeur  ,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende  applicable  comme  deffus. 
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VIII. 


Dtfenfcsde      Défend  Sa  Majefté   l'entrée  &  le 
rentrée  &  du  commerce  des  Cartes  fabriquées  dans 
commerce     jes  payS  étrangers  &  dans  les  Prin- 
étrangère"    cipautés    qui    font  enclavées  dans  le 
Royaume  ,  à  peine  de  trois  mille  li- 
vres d'amende.   Enjoint  Sa  Majefté  à 
tous  Commis  &  Gardes  ,  même  aux 
Cavaliers  des  M%réchauffées  d'emprU 
fonnerceux  qui   en  introduiront:  Dé- 
fend Sa  Majefté  l'ufage  defdit.es  Cartes 


h  tous  Tes  Sujets ,  à  peine  contre  ceux 
qui  s'en  trouveront  îaiiîs  ,  de  confifca- 
tion  ck  de  mille  livres  d'amende. 

XIX. 

Fait  Sa  Majefté  défenfes  à  tous  Voi-  Défaites  de 
turiers  tant  par  eau  que  par  terre,   de  *ranl  Pcrter 
fe  charger  ni  de  traniporter  àts  Cartes  f^  congé, 
en  cailles  ,  ballots  ou  autrement ,  fans 
on  congé  du  Régiffeur  ou  de  fes  Prépo- 
fes  ,  qui  pourront  être  préfens  aux  char- 
gemens  &  décbargemens  des  voitures  ; 
à  peine  de  confifcation  des  cartes  ,  che- 
vaux &  voitures  >  &  de  cinq  cens" livres 
d'amende  applicable  comme  defius  :  Et 
■  feront  tenus  ceux  pour  qui  les  cartes 
feront  deftinées  ,  d'en  faire  déclaration 
à  i'inftant  de  l'arrivée  ,  au  Bureau  de  la 
régie,  &  d'y  remettre  le  congé* 

XX. 

Permet  Sa  Maîefté  aux  Commis  &  Pei™Mïori 
Prépofés  du  Régiffeur  de  faire  ,  pour  la  g*  vifua* 
coniervation  du  droit  fur  les  Cartes,  dans  les  lieux 
des  vifites  &  recherches  dans  les  Châ-  P«vi/é|iâ« 
teaux  ,  Hôtels  ,  Coutrens,  Communau-  î'hez    l0utcs 

,.     '  •    •-,       .  ,         ,,        f         fortes  de  per- 

tes l>c  tous  lieux  privilégies  ,  &  chez  formes    * 

toutes  fortes  de  perfonnes  ,  de  quelque  prenant' une 
qualité  6c  condition  qu'elles  puilTent  ordo^anCC> 
être, en  prenant  une  Ordonnance,  ou  en  ^^  &*fenc 
fe  faifant  aiTifter  d'un  Juge  :  Enjoint  Sa  Juge/  C  ^ 
Majefté  au  premier  Juge  fur  ce  requis  , 
cTautorifer  lefdites  viJitcs  ,  même  t  rac- 
compagner kfdits  Commis  &c  Fiépofés; 

M 
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&  à  toutes  perfbnnes  de  les  fouffnr ,  S 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende. 
N'entend  néanmoins  Sa  Majefté  ,  que 
les  Commis  du  Régifleur  foient  tenus 
de  prendre  la  permiflîon  ,  ou  de  fe  faire 
aflîfter  d'un  Juge  dans  les  vifites  qu'ils 
feront  chez  les  Cartiers  ou  Débitans  , 
€c  dans  celles  qui  font  autorifées  par 
l'article  XVII  du  prêtent  Arrêt.  Dé- 
clare auflï  Sa  Majefté  fujets  aux  vifites 
des  Commis  ,  les  Maîtres  Cartiers  , 
Compagnons  ,  Apprentifs  &  Ouvriers 
Cartiers  qui  fe  retireront  dans  les  Villes 
&  lieux  où  la  fabrication  eft  prohibée , 
ou  qui  déclareront  abandonner  leur 
profeflion. 

XXL 

Défenfes         Pour  faciliter  les  exercices  &  les 

aux  Cartiers  vérifications  des  Commis  de  la  régie, 

^rïuï  ,esCartiers  feront  tenus  de  feparer  dans 

boutiques  ,    leurs  magafins  &  boutiques  ,   les  diffé- 

ies  différen-  rentes  natures  de  jeux  &  les  différentes 

tes    natures  natUres  de  papier  :  Leur  fait  Sa  Majefté 

îtpku         défenfes  d'y  confondre  le  papier  qui 

leur  fera  fourni  par  le  Régifleur  avec 

celui  qui  forme  le  defliis  de  la  carte  ,  ni 

l'un  &  l'autre  avec  l'étrefle  ou  main 

brune* 

XXII. 

Défenfes  aux     Fait  Sa  Majefté  défenfes  à  tous  Gra- 
Graveurs  &  veurs  f  tant  en  cuivre  qu'en  bois  ,  &à 

d^grlverau-  tûUS  autreS  >  de  graver  aucun  m0ule  0U 

çuns  moules  aucune  planche  propre  à  imprimer  des 
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Cartes  ,  fans  la  pemiiiïîon  par  écrit  âa  m  m*rq«i 
Régiffeur  ;  comme  auffi  de  contrefaire  faun$Réf|lfl^rr: 
tes  filigranes,  timbres,  cachets  &  autres  miffion    pac 
marques  ;  à  peine  pour  la  première  fois  écrit, 
du  carcan  ,  &  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende applicable  comme  deflus  ;  &  en 
cas  de  récidive  ,  de  pareille  amende  & 
des  galères  pour  neuf  ans. 

XXI  IL 

Ceux  qui  auront  été  condamnés  à  des  ^^SSt 
amendes    pour  rébellion  ,    fraude  &  contraints' 
contravention  ,  feront  contraints  par  par  corps  au 
corps  au  payement  d'icelles.  f  S«ScSdct; 

XXIV. 

Permet  Sa  Majefté  au  Régiffeur  ,  de  RéF^u]té  V* 
faire  informer  contre  ceux  qui  contre-  pr^der  par 
feroient  les  moules ,  formes  &  autres  la  voie  d'in- 
marques  de  la  régie  ,  qui  fe  ferviroient  formation  , 
de  ceux  qui  auront  été  contrefaits  ,  &  ,taDt  contre 

*  .  .         /  tes  contreve- 

meme  contre  ceux  qui  en  auroient  ravo  nans  %  que 
rifé  la  contrefaftion  &  l'ufage  ,  pour  ceux  qui  les 
les  faire  condamner  aux  peines  portées  t5J0nl  fav03 
par  le  préfent  Arrêt.  %% 

XXV. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  Employés  Les  Commï» 
de  la  régie  du  droit  fur  les  Cartes,  du  Regifleut 
jouiflent  des  privilèges  &  exemptions  l°yfc«m  des 
dontjouiflent  les  Commis  des  Fermes.  "J^J  Po- 
seront au  furplus  l'Edit  du  mois  d'Ofto-  exemptionj 
bre  1701  y  les  Déclarations  des   17  dont  jouifa 

Mij 


fentlesCcm-  Mars  «7OJ  ,  &  21  Octobre  174^  ,  & 
mis  des  Fer-  autres  Réglemens  concernant  le  droit 
mes  du  Roi.  fur  ies  Cartes,exécutés  en  ce  qui  ne  fera 
point  contraire  aux  difpofitions  du  pré-v 
fent  Arrêt.  Enjoint  Sa  Majefteau  fieiir 
Lieutenant  Général  de  Police  à  Paris  , 
&  aux  fieurs  Intendans  dans  les  Provin- 
ces ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
préfent  Arrêt ,  qui  fera  lu ,  publié  & 
affiché  par  tout  où  befoin  fera  ,  &  exé- 
cuté npnobftant  oppofitions  ou  autres 
ernpêchemens  ,  dont  fi  aucuns  inter- 
viennent, Sa  Majefté  fe  réfervela  con- 
noifiànce  &  à  fon  Confeil ,  &  icelle 
interdit  à  toutes  ks  Cours  &  autres 
Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  , 
Sa  Majefté  y  étant,  tenu  a  Fontaine- 
bleau ,  le  neuf  Novembre  mil  fept  cent 
cinquante-un.  Signé ,  M.  P.  DE  VoYER 
d'Argenson. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEIT, 
ROI  DE  FR  ANCE  ET  DE  NAVAR- 
RE ,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de 
Valentinois  &  Diois  ,  Provence  ,  For- 
calquier  &  terres  adjacentes  :  A  notre 
amé  &  féal  Confeiller  en  notre  Confeil 
d'Etat  le  fieur  Lieutenant  Général  de 
Police  de  notre  bonne  Ville  ,  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris  ;  &  à  nos  au'ffi 
amés  &  féaux  Confeillers  en  nos  Con- 
feils  les  fieurs  Intendans  &  Commiflaires 
départis  pour  l'exécution  de  nos  ordres 
dans  les  Provinces  &  Généralités  de 
notre  Royaume ,  Salut.  Nous  vou- 
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fons  &  vous  mandons ,  par  ces  Préfentes 
fignées  de  notre  main  ,  que  conformé- 
ment à  l'Arrêt  ci-attaché  fous  le  contre- 
fcel  de  notre  Chancellerie  ,  cejourd'hui 
rendu  en  notre  Confeil  d'Etat  ,  Nous  y 
étant ,  vous  ayez  à  vous  employer  & 
tenir  la  main  à  l'exécution  dudit  Arrêt , 
fuivant  fa  forme  &  teneur.  Comman- 
dons à  notre  Huifîier  ou  Sergent  pre- 
mier requis  ,  de  faire  ,  pour  l'exécution 
dudit  Arrêt  &  de  ce  que  vous  ordonne- 
rez en  conféquence  ,  tous  exploits  , 
lignifications ,  &  autres  aétes  requis  & 
néceflaires  ,  nonobftant  clameur  de 
haro  ,  chartre  normande  &  autres  cho- 
fes  à  ce  contraires,  fans  pour  ce  deman- 
der autre  congé  ni  permiffion  :  Car  tel 
eft  notre  plaiilr.  DoNN]ià  Fontaine- 
bleau ,  le  neuvième  jour  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cnquante-un, 
6c  de  notre  règne  le  trente- feptiéme. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  y  Par  le  Roi 
Dauphin  ,  Comte  de  Provence.  Signé, 

M.    P.    DE  VOYER    D'APvGENSON.  Et 

fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 


M  iij 
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É  TA  T  des  Filles  où  Sa  Majejlé  veut 
&  entend  que  la  fabrication  des  Car- 
tes Joit  reflreinte  ,  en  exécution  de 
t  Arrêt  defon  Confeil  de  cejourd'hui. 


GÉNÉRALITÉS. 


V  I  L  L    ES 

ou  la  fabrication 

des  Cartes 

eft  permife. 


f  Paris. 

Paris 1  Verfailles. 

LBeauvais. 

Artois I  ^rras- 

c  Saint  Orner. 

Amiens £  ^™enSn 

l  Abbeville. 

Alencon X  Alençon. 

'  <•  Lifieux. 

Air  f  Strasbourg* 

Alface )  Co!mar. 

IBcrïbrt. 
Auch. 

Auch&Pau  -  -<^Bayonne. 

Dax. 

Tarbes. 
Bourges -  |  Bourges. 

f  Bordeaux. 
Bordeaux  -----  — /  Agen. 

lPérigu€u£» 
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GÉNÉRALITÉS. 
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VILLES 

où  la  fabrication 
des  Cartes 
eft  permife. 


Breta 


>gne 


Caen  - 

Châlons 
Dijon  - 


Flandre 


TRennes. 
î  Nantes» 
<Breft.      . 

/L'Orient.    ; 

^•Morlaix. 

|  Caën. 

5  Reims. 
1  Troies, 

-----  l  Dijon. 

fLille. 
-----/  Dunkerque» 
LCambray. 

France  -  <W  -  -  -\  J-g» 

Grenoble 5  Grenoble. 

i  Komans. 

Hainauc  -  -  - |  Valenciennes, 

r  T  «    r 

La  Rochelle  -  -  - 
Limoges  -   -  -  -  - 

Iyo/2 -5  Ly°"- 

£  Montbrifon. 


5  La  Rochelle, 
*c  Saintes. 

c  Limoges. 
Z  Angoulême^ 
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Généralités. 


villes- 

où  la  fabrication 

des  Cartes 

eft  permife. 


Meti |  Metz, 

r  Montpellier 

Montpellier  - }^lmçs' 

1  )Beziers. 

CLePuy. 

Montauban  ------  |  Montauban. 


Orléans  -  — 
Poitiers  -  -  - 

Provence  -  - 


Rouen 
Riom 


S  Orléans, 
"  l  Blois. 

-  [  Poitiers. 


TAix. 

J  Marfeille. 
LToulon. 

c  Rouen. 
Z  Le  Havre, 

5  Clermont. 
'  1  Thiers. 


Touloufe  -----   -  -  |  Touloufe. 

rTours. 
7Wj-  -------   .  J  Angers. 

L  Le  Mans. 

Il  ne  pourra  s'établir  des  Cartier  s  dans 
les  Généralités  de  Moulins  &  de  Soijfons  > 
m  datn  la  Province  du  Roulpllon* 
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Fait  &  arrêté  au  Confeil  d'Etat  dit 
Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Fontai- 
nebleau, le  neuf  Novembre  mil  fept  cent 
cinquante-un.  Signé  M.  P.  de  Voyer 
d'Argenson. 

Nicolas -René  Berryer., 

Chevalier  ,  Confèiller  d'Etat ,  Lieutenant 
Général  de  Police  de  la  Fille  y  Prévôté  &t 
Vicomte  de  Pétris  ; 

Vu  V Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ci* 
deffus  ,  &  les  Lettres  de  commifjion  à  nous 
cdr effets  ,  Nous  ordonnons  qu'il  fera  im- 
primé y  lu  y  publié  &  affiché ,  pour  être 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  à  es 
que  perfonne  n'en  ignore.  Fait  à  Paris ,  en 
notre  Hôtel ,  le  vingt- deux  Décembre  mil 
fept  cent  cinquante-un*  Signé  BERRYEIU 


Mv 
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DECLARATION  DU  ROI, 

Concernant  les  Infcriptions  de  Faux, 

Donnée  à  Verfailles  le  25  Mars  1731. 
Regiftréc  en  la  Cour  des  Aydcs. 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlElf, 
Roi  de  France  et  de  Na- 
varre :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  Salut.  Par  nos  Or- 
donnances des  années  1680  &  1681, 
&  par  nos  Déclarations  &  Régle- 
mens  des  14  Janvier  1693  ,  6  Jan- 
vier &  14  Avril  1699  ,  9  Mai  1702  , 
19  Mai  1711,  7  Oâobre  171 3  ,  18 
Décembre  17 14  ,  7  Oétobre  172.1,6 
Mars  1722  ,7  &  15  Décembre  1723  , 
4  Avril  1724,  &  12  Mai  1727,  & 
autres  rendus  en  conféquence  ,  Nous 
avons  limité  les  temps  ,  &  prefcrit  les 
formalités  qui  doivent  être  obfervées 
pourinftruire  &  juger  les  Infcriptions 
de  faux  (a) ,  qui  font  formées  contre  les 
Procès-verbaux  des  Commis  &  Em- 

(a)  Les  procès-verbaux  des  Commis  &  Prépofés 
â  la  perception  du  droit  fur  les  Cartes,  étant  aflu- 
jettis  aux  formes  prefcrites  par  les  Réglemens 
concernant  les  Aydes  8f  autres  droits  ,  on  a  cru 
devoir  inférer  dans  ce  Recueil  la  Déclaration  du 
Roi  du  25  Mars  1732  ,  fur  les  Infcriptions  en 
Faux  ,  contre  les  procès-verbaux  des  Commis  & 
Employés  des  Fermes» 
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ployés  de  nos  Fermes  :  ces  Régîemens 
qui  ont  été  rendus  pour  avoir  lieu  dans 
différentes  Provinces  de  notre  Royau- 
me ,  à  mefure  que  les  fraudes  s'y  font 
multipliées  ,  ne  font  fuivis  que  dans  les 
Cours  où  ils  ont  été  enregift'rés  :  Et  ju- 
geant qu'il  eft  important  que  la  même 
Jurifprudence  foit  obfervée  dans  toutes 
les  Cours  &  Juridiétions  aufquelles  la 
connoiffance  du  fait  de  nos  Fermes  eft 
attribuée ,  Nous  avons  réfolu  de  raffem- 
bler  dans  un  feul  Règlement ,  les  difpo- 
Ctions  contenues  dans  ceux  qui  ont  été 
rendus  jufqu'à  préfent.  Aces  causes, 
de  l'avis  de  notre  Confeil  ,  de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiflance  & 
autorité  royale  ,  Nous  avons  par  ces 
préfentes  ,  fignées  de  notre  main ,  dit, 
déclaré  &  ordonné ,  difons  ,  déclarons 
&  ordonnons ,  voulons  &  Nous  plaît. 

Article   premier* 

Que  ceux  qui  voudront  s'infcrire  en 
faux  contre  les  Procès-verbaux  des 
Commis  &  Employés  de  nos  Fermes  , 
pour  fraudes  ,  faux-faunage  ou  contre- 
bande commifes  contre  nos  droits  y 
feront  tenus  de  le  déclarer  au  plus  tard 
dans  le  jour  de  l'échéance  des  affigna- 
tions  qui  leur  feront  données  à  la  R  equê- 
tedenos  Fermiers  &;  Sous-  Fermiers  r 
à  l'audience  de  la  Jurifdiftion  ,  ou  par 
écrit ,  &  de  leur  faire  iîgniher  clans  le 
triême  temps  ,  copie  de  la  quittance  de 

M  v'y 
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l'amende  qui  fera  ctmGgnée  pour  cet 
effet ,  faute  de  quoi  ils  n'y  feront  plus 
reçus. 

IL 

Aucune  perfonne  ne  fera  reçue  à  l'in- 
fcription  de  faux  pour  fait  de  nos  gran- 
des &  petites  Gabelles  ,   Aydes  &: 
autres  droits  de  nos  Fermes  ,  fans  avoir 
préalablement   configné   en  deniers  , 
es  mains  des  Receveurs  des  Greniers  , 
ou  Contrôleurs  des  dépôts  ;  &  pour  les 
autres  parties  de  nos  Fermes  ,  es  mains 
des  Buraliftes  du  Contrôle  &  des  Ex- 
ploits ,  chargés  de  faire  la  recette  des 
amendes  ,  &  non  ailleurs  ;  l'amende  de 
foixante  livres  pour  les  infcriptions  de 
faux  formées  dans  les  Jurifdidfions  infé- 
rieures ;   &  celle  de  cent  livres  pour 
celles  qui  feront  formées  dans  nos  Cours 
des  Aydes  ,  ou  autres  qui  connoiffent 
des  droits  de  nos  Fermes,  es  mains  des 
Receveurs  defdites  amendes. 

III. 

Le  même  jour  que  les  infcriptions  de 
faux  auront  été  faites,  les  infcrivans 
feront  tenus  de  palier  &  figner  lefdites 
infcriptions  au  Greffe  de  la  Jurifdi&ion 
où  ils  procéderont ,  &  de  déclarer  par 
le  même  Aâe  ,  les  noms ,  furnoms  , 
qualités  &  demeures  des  témoins  dont 
ils  entendent  fe  fervir  ;  faute  de  quoi 
ils  demeureront  déchus  de  leur  infcrip- 
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tion ,   fans  qu'ils  puiffent  par  la  fuite 
faire  entendre  d'autres  témoins» 

IV. 

I/A&e  d'infcription  de  faux  étant 
pafTé  dans  la  forme  portée  par  les  arti- 
cles précédens  ,  fera  fignifié  dans  le 
jour  de  fa  date  à  nofdits  Fermiers. 


En  cas  d'infcription  de  faux  faite  dans 
la  forme  ci-deffus ,  les  moyens  en  feront 
fournis  par  les  infcrivans  ,  &  mis  au 
Greffe  dans  les  vingt  quatre  heures  > 
faute  de  quoi  les  moyens  ne  pourront 
plus  être  admis ,  &  feront  rejettes» 

VL 

Bifpenfons  nos  Fermiers  de  faire 
comparoître  leurs  Commis  pour  foute- 
nir  leurs  Procès-verbaux  véritables  y 
d'en  repréienter  les  originaux  ,  ni  de 
déclarer  qu'ils  veulent  s'en  fervir  ;  pour- 
vu qu'ils  ayent  été  dûement  affirmés  , 
&  que  le  double  defdits  originaux  ait 
été  remis  au  Greffe  >  conformément  à 
nos  Ordonnances  &  Réglemens. 

VIL 

Les  Officiers  des  Elevions,  Greniers 
à  Tel  ,  Maîtres  des  ports ,  Juges  des 
flxaittes  ,  &  tous  autres  qui  connoiffent 


des  droits  de  nos  Fermes ,  ne  pourtant 
paffer  outre  à  l'inftru&ion  des  infcrip- 
tions  de  faux ,  îorfqu'il  y  aura  appel  de 
la  Sentence  qui  aura  jugé  les  moyens 
de  faux  pertinens  &  admiflibles ,  jus- 
qu'à ce  que  ledit  appel  ait  été  jugé  ;  à 
peine  de  nullité  des  procédures ,  d'in- 
terdiâion  des  Juges ,  &  des  dommages 
&  intérêts  des  Appellans. 

VI  IL 

Leur  défendons  d'admettre  aucune 
preuve  teftimoniale ,  ni  de  recevoir  au- 
cune Requête  en  plainte  contre  les 
Commis  &  Employés  ,  tendantes  à  dé- 
truire leurs  procès- verbaux  ;  iauf  aux 
Parties  afflgnées  de  s'infcrire  en  faux 
contre  lefdits  procès  verbaux  ,  s'ils  le 
jugent  à  propos  ,  en  obfervant  les  for- 
malités prefcrites  par  les  précèdent 
articles* 

IX. 

A  l'égard  des  accufés  de  faux-fàuna- 
ge ,  contrebande  ,  rébellion  ,  ou  autres 
fraudes ,  qui  auront  été  décrétés ,  & 
qui  voudront  s'infcrire  en  faux  contre 
les  procès  verbaux  des  Commis  &  Em- 
ployés :  Voulons  que  s'il  ne  leur  a  point 
été  donné  copie  du  procès-verbal  avant 
la  plainte  du  Fermier  ,  le&ure  leur  en 
fcit  faite  ,  lors  de  leur  premier  interro- 
gatoire y  &  qu'ils  foient  tenus  de  dé- 
clarer au  plus  tard  dans  le  troiiième 
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jour  qu'ils  entendent  s'infcrire  en  faux  £ 
à  cet  effet  configner  l'amende  ,  pafler 
&  figner  leur  infcription'dans  la  forme 
ci-defius  prefcrite  ;  ce  qu'ils  feront  te- 
nus de  faire  dans  les  vingt- quatre  heu- 
res de  leur  premier  interrogatoire^ 
lorfqu  avant  la  plainte  copie  leur  aura 
été  donnée  du  procès- verbal. 

X. 

Défendons  aux  Officiers  qui  connoif1 
fent  des  droits  de  nos  Fermes ,  même 
à  nos  Cours ,  d'avoir  égard  aux  aâes  & 
procédures  qui  ne  feront  pas  conformes 
à  la  difpofition  des  préfentes ,  ni  d'ac- 
corder d'autres  &  plus  grands  délais 
que  ceux  exprimés  dans  la  préfente  Dé- 
claration ,  à  peine  de  nullité  de  leurs 
jugemens* 

XL 

Leur  défendons ,  fous  les mêmes  pei- 
nes ,  de  procéder  à  l'audition  des  té- 
moins ,  avant  le  jour  qui  fuivra  la  ligni- 
fication que  les  infcrivans  feront  tenus 
de  faire  faire  à  nos  Fermiers ,  de  la 
Sentence  qui  aura  admis  les  moyens  de 
faux. 

XII. 

Ceux  qui  voudront  s'infcrire  en  faux 
contre  les  procès-verbaux  des  Commis 
&  Employés  de  nos  Fermes  ,  avant 
d'être  affignés  fur  iceux  ,  feront  tenus 
de  fe  conformer  aux  formalités  prefcri^ 
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tes  par  ces  préfentes.   Si  donnons-  Erf 

MANDEMENT     à    nOS    cimes    &    féauX 

Confeillers,  les  Gens  tenans  notre  Cour 
des  A  y  des  à  Paris ,  que  ces  Préfentes  ils 
ayent  à  faire  lire  ,  publier  6c  regiftrer , 
&  le  contenu  en  icelles  garder ,  obfer- 
ver  &  exécuter  félon  leur  forme  &  te* 
neur  ,  nonobftant  tous  Edits  ,  Déclara- 
tions, Reglemens  ,  &  autres  chofes  à 
ce.  contraires  ,  auxquels  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes*. 
Car  tel  eft  notre  plaifu*.  En  témoin 
de  quoi ,  Nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à  cefdites  Préfentes*.  Donné  à 
Verfailles  le  vingt-cinquième  jour  de 
Mars  9  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  tren- 
te-deux ,  &  de  notre  règne  le  dix-fe- 
ptième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par 
Je  Roi,  Phelypeaux.  VuauConfeil, 
Orky.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
cire  jaune. 

Regiflrées  en  la  Cour  des  Aydes  ,  oui  i 
&  ce  requérant  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  à  la  charge  que  s'il  ri  a  -pas  été 
donné  copie  du  procès  -  verbal  avant  la 
plainte  du  Fermier  ,  leSlure  en  fera  faite 
aux  accules  lors  de  leur  premier  interro- 
gatoire ;  &  que  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res dudn  interrogatoire  y  le  Fermier  fera 
tenu  de  leur  donner  (o-pie  du  procès-verbal , 
au  moyen  de  quoi  les  accusés  feront  tenus 
de  déclarer  au  plus  tard  dans  les  trois  jours 
dudit  premier  interrogatoire,  s'ils  entendent 


Si 


ï  hijcrïre  en  faux ,  &  de  fatisfaire  aux  au* 
très  formalités  prefcrhes  par  V article  IX 
défaites  Lettres  :  Et  ordonné  que  copies 
collaiionnées  à! 'h 'elle s  feront  envoyées  es 
Sièges  des  Elections  y  Greniers  à  Sel  j 
Bureaux  des  Traites  >  Dépôts  des  Sels  9 
Ù  luges  de  la  Marque  de  Fer  du  r effort  de 
la  Cour  ,  pour  y  être  lues  >  publiées  & 
regijirées  ,  l'Audience  tenant.  Enjoint  aux 
Subftituts  du  Procureur  Général  efdits 
Sièges  j  d'y  tenir  la  main  ,  &  de  certifier 
la  Cour  de  leurs  diligences  au  mots.  A 
Pétris  ,  en  la  première  Chambre  de  ladite 
Cour  des  Aydes  >  le  trentième  Avril  mil 
fept  cent  u  ente-deux*  Collauonné*  Signé 
XEFrANC. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
du    Ro  i, 

Qui  renvoie  pardevant  les  CommiffaU 
res  du  Bureau  des  Oblats  ,  la  con* 
noiffance  ,  tant  des  contraventions 
au  droit  établi  fur  les  Cartes  à  jouer, 
que  des  contejîations  nées  &  à  naî- 
tre à  Voccajion  du  même  droit  ; 
enfemble  des  procès  ,  différends  & 
contejîations  mus  &  à  mouvoir  con- 
cernant ly Ecole  Royale  Militaire , 
de  quelque  nature  qu'ils  puijfent 
être. 

Du  if  Octobre  1757. 

"Extrait  des  Begiflres  du  Confeil  d'Etat. 

IE  Roi  étant  informé  que  les  vues 
qu'il  s'eft  propofées  ,  en  affe&ant  à 
fon  Ecole  Royale  Militaire  le  produit 
du  droit  fur  les  Cartes  à  jouer ,  n'au- 
roient  qu'une  exécution  imparfaite  fi 
Sa  Maiefté  n'ajoûtoit  de  nouvelles  pré- 
cautions (a)  à  celles  qu'Elle  a  déjà  pri- 

{a)  Le  Roi  adrefTa,  au  Parlement  le  28  Janvier 
1756  ,  une  Déclaration  du  20  du  même  mois  , 
concernant  la  perceprion  du  droit  fur  les  Cartes, 
1-e  29  Juillet  fuivant  les  Gens  du  Roi  rendirent 
compte  à  FafTemblée  des  Chambres  des  démarches 
que  tes  Gens  du  Roi  de  la  Cour  des  Aydes  avoient 
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fes  pour  aflurer  la  perception  de  ce 
droit  ;  Sa  Majefté  fe  feroit  fait  repré- 
senter les  Réglemens  déjà  rendus  fur 
cette  matière  ,  &  notamment  l'Edit  du 
mois  d'Oftobre  1701  ,  fes  Déclarations 
des  16  Février  1745  &  13  Janvier 
1751  ,  &  les  Arrêts  de  fonConfeil  d'E* 
tat  des  7  Août  1703  ,  15  Septembre 
1705  ,  27  Novembre  1708  &  23  Jan- 
vier 1  75 1  :  Et  Sa  Majefté  voulant  d'ail- 
leurs témoigner  par  une  continuité  de 
marques  de  protedion  ,  la  bienveillan- 
ce particulière  dont  elle  honore  un  éta-» 
bliflement  dont  les  fuccès  répondent  à 

faites  auprès  cTeux  ,  pour  réclamer  la  connoif- 
fance  de  l'affaire  des  Cartes.  Cette  réclamation 
Payant  pas  produit  l'effet  que  la  Cour  des  Aydes 
en  ^ttendoit  ,  elle  rendit  le  3  Août  de  la  même 
année  un  Arrêt ,  par  lequel  elle  ordonnoit  «<  Que 
»>les  conreftations  concernant  le  droit  fur  les 
»  Cartes,  feroient  portées  pardevant  les  Officiers 
»  des  Elections  en  première  inftance  ,  &  par  ap- 
»  pel  en  la  Cour.  Elle  arrêta  au  furplus  que  le 
»  Roi  feroit  fupplié  de  lui  conferver  la  connoif- 
j)  fance  des  droits  &  impôts  mis  &  à  mettre  fur 
»  fes  fujets  ,  laquelle  connoiiTance  lui  a  éié  don- 
»  née  par  fon  inflitution  privativement  à  tous  au- 
»  très  Juges,  &  confirmée  par  la  Déclaration  de 
»  1550,  &  par  Edits  de.  1 5  s  1  &  de  17C4.  » 

Le  26  du  même  mois  le  Procureur  Général  de 
la  Cour  des  Aydes  fit  fignifier  cet  Arrêt  aux  Ré- 
giffeurs  du  droit  fur  les  Cartes.  Le  6  de  Septembre 
fuivant  le  Roi  fît  retirer  fa  Déclaration  du  Parle- 
ment. Dès  ce  moment  le  Lieutenant  Général  de 
Police  ,  Juge  attributif  du  droit  ,  s^bftint  d'en 
connofrrc  pour  ne  pas  compromettre  la  commif- 
Hon  ;  &  ce  droit  étant  refté  fans  Juges  dans  la 
ville  d.  Paris  pendant  une  année  entière  ,  Sa  Ma- 
jefté fe  détermina  le  15  Octobre  17^7 ,  à  en  ren- 
foyer  la  connoiifonce  au  Bureau  des  Oblats, 
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ce  qu'Elle  s'en  eft  promis  en  le  formant 
Ouï  le  rapport ,  Sa  Majesté  étant 
Jen  son  Conseil  ,  a  évoqué  &  évo- 
que ,  en  tant  que  de  befoin  ,  à  foi  &  à 
fon  Confeil ,  la  connoiffance  des  contra- 
ventions commifes  &  à  commettre,  tant 
dans  la  fabrication  &  le  débit  des  Cartes 
à  jouer,  que  dans  la  perception  du  droit 
établi  fur  lefdi tes  Cartes  par  la  Décla- 
ration du  16  Février  1745,  6c augmenté 
par  autre  Déclaration  du  1 3  Janvier 
175 1  ;  enfemble  toutes  les  demandes 
&  conteftations  nées  6c  à  naître  à  l'oc- 
caiion  du  même  droit ,  circonftances  & 
dépendances,  en  quelques  Sièges,  Ju- 
ridictions 6c  Tribunaux  qu'elles  ayent 
été  ou  puiflent  être  portées  :  Et  pour  y 
être  fait  droit ,  ordonne  Sa  Majefté  , 
qu'a  l'égard  des  ville  6c  fauxbourgs  de 
Paris ,  le  tout  fera  porté  devant  les 
Commiflaires  députés  de  fon  Confeil , 
pour  connoitre  des  procès  6c  différends 
concernant  les  penfions  d'Oblats  affe- 
ftées  a  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ; 
lefquels  Commiflaires  Sa  Majèfté  a  com- 
mis 6c  commet ,  à  l'effet  par  eux  d'in- 
ftruire  8c  juger  lefdites  contraventions, 
demandes  <k  conteflations ,  circonftan- 
ces &  dépendances  en  première  6c  der- 
nière inflance  ,  fouverainement  6c  en 
dernier  reffort ,  fuivant  6c  conformé- 
ment aux  difpoficions  à^s  Réglemens 
ci-devant  rendus  au  fujet  dudit  droit , 
que  Sa  Majeflé  veut  être  exécutées  fé- 
lon leur  forme  &  teneur  en  ce  qui  n'eil 


pSS  contraire  au  préfent  Arrêt,  Et  quant 
aux  autres  Villes ,  Bourgs  &  autres 
lieux  du  Royaume  ,  ordonne  pareille- 
ment Sa  Majefté  que  lefdites  contra- 
ventions ,  demandes  &  conteftations  , 
circonflances  6c  dépendances ,  feront 
inftruites  &  jugées  par  les  fleurs  Inten- 
dans  &  Commiffaires  départis  dans  les 
Provinces  ,  fauf  l'appel  en  ladite  Com- 
mîïfion  ,  auquel  cas  il  y  fera  ftatué  fou- 
verainement  &  en  dernier  reffort  : 
Comme  aufli  Sa  Majefté  a  évoqué  & 
évoque  à  foi  &  à  fon  Confeil  tous  les 
procès  ,  différends  &  conteftations  mus 
&  à  mouvoir  concernant  l'Ecole  Roya- 
le Militaire ,  de  quelque  nature  qu'ils 
puiiîent  être  ,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant ,  &  iceux  >  circonftances  & 
dépendances ,  a  renvoyé  &  renvoie  en 
ladite  Commiffion  ,  pour  y  être  fait 
droit  comme  ci-deffus  ,  fouverainemenfc 
8c  en  dernier  relTort ,  Sa  Majefté  attri- 
buant pour  raifon  de  tout  ce  que  deffus 
auxdits  iieurs  Commiffaires  du  Confeil 
&  Intendans  refpe&ivement  ,  toutes 
cour  ,  jurifdiétion  &  connoiffance , 
qu'Elle  interdit  à  toutes  ks  Cours  & 
autres  Juges.  Fait  très-expreffes  inhi- 
bitions 6c  défenfes  à  toutes  Parties  de 
fe  pourvoir  ailleurs  que  devant  lefdits 
fieurs  Commiffaires  &  Intendans  ,  ainlî 
qu'il  eft  dit  ci-deffus  ,  à  peine  de  nulli- 
té ,  caffation  de  procédures  ,  6c  de  tous 
dépens  ,  dommages  6c  intérêts.  Et  fera 
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prêtent  Arrêt  exécuté  nonobftanfi 
toutes  oppofitions  6c  autres  empêche- 
Énens ,  pour  lelquels  ne  fera  différé  ,  & 
dont  ii  aucuns  interviennent  ,  Sa  Maje- 
îïé  le  réferve  ck  à  ion  Conieil  la  con- 
eoiflànce  ,  qu'Elle  interdit  à  toutes  les 
Cours  ex  Juges.  F  A  i  T  au  Confeil  d'Etac 
du  Roi,  Sa  Majeflé  y  étant,  tenu  à  Ver- 
failles  ,  le  quinze  Octobre  mil  fept  cenfi 
cinquante-iepc  Sigaê  R«  DE  Voyer. 


ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 
du     Roi, 

Qui  ,  en  interprétant  l'Arrêt  du  Con~ 
feil  de  Sa  MajeJIé  du  1 5  Octobre 
1 7  S  7  >  ordonne  que  la  connoiffance 
des  procès  &  conteftations  concer- 
nant l'Hôtel  de  f  Ecole  Royale  Mi- 
litaire ,  attribuée  par  ledit  Arrêt  cl 
la  commijjion  des  Oblats  ,  fera  re- 
ftreinte  aux  affaires  qui  concerne- 
ront les  droits  ,  privilèges  y  immw~ 
nitésy  accordés  audit  Hôtel,  enjem- 
bief  es  biens  immeubles  &  poffejjîons 
quelconques  ;  &  à  cet  effet,  établit 
le  fleur  d' Outremont  >  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  dans  les  fon- 
dions de  Procureur  Général  de  Sa 
MajeJIé  en  ladite  commiffion* 

Du  t.6  Septembre  1759. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etatt 

IE  Roi  s'étant  fait  repréfenter  l'Ar- 
>  rêt  rendu  en  ion  Confeil  le  1 5  Oc- 
tobre 1757  >  par  lequel  Sa  Majefté  au- 
roit  évoqué  à  Elle  &  à  fon  Confeil ,  la 
connoiflance  des  contraventions  com- 
tnifes  &  à  commettre ,  tant  dans  la  fa- 
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brication  &  le  débit  des  Cartes  à  Jouef,1 
que  dans  la  perception  du  droit  établi 
fur  lefdites  Cartes ,  enfemble  toutes  les 
demandes  &   conteftations  nées  &:  à 
naître  à  l'occafion  du  même  droit ,  cir- 
conftances  &  dépendances  ,  en  quel- 
ques Sièges,  Jurifdi&ions.&  Tribunaux 
qu'elles  ayent  été  ou  puiffent  être  por- 
tées ,  &  les  auroit  renvoyées  devant 
les  Commiflaires  députés  de  fon  Con- 
feil  pour  connoître  des  procès  &  diffé- 
rends concernant  les  penfions  d'Oblats 
affeétées  à  l'Hôtel  Royal  des  Invalides, 
pour  y  être  fait  droit  en  première  &c 
dernière  inftance  ,  fouverainement  & 
en  dernier  relTbrt  ,  par  rapport  à  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ;  &  par 
appel  des  Ordonnances  à^s  fleurs  In- 
tendans  &  Commiflaires  départis  dans 
les  Provinces  ,  par  rapport  aux  autres 
Villes,,  Bourgs  &  autres  lieux  du  Royau- 
me :  Sa  Majeiié  ayant  par  le  même  Ar- 
rêt évoqué  à  foi  &  à  fon  Confeil  les  pro- 
cès, différends  &  conteftations  mus  & 
à  mouvoir  concernant  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  de  quelque  nature  qu'ils  pui£ 
fejit  être  ,  tant  en  demandant  qu'en  dé- 
fendant ,   &  iceux  ,   circonftances  & 
dépendances  renvoyé  en  ladite  com- 
miffion ,  pour  y  être  fait  droit  fouveraine- 
ment &  en  dernier  reffort  ;  Sa  Majefté 
a  defiré  d'expliquer  plus  particulière- 
ment Çqs  intentions  fur  ce  qui  concerne 
la  dernière  difpofition  de  cet  Arrêt  , 
dans  laquelle  Elle  n'a'pas  entendu  que 
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^uiflent  être  comprifes  les  affaires  rela- 
tives à  l'adminiftration  (Economique  de 
l'intérieur  de  l'Hôtel  de  fon  Ecole  Mi- 
litaire ,  laquelle  adminiftration ,  aux 
termes  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier 
17 ji  ,  portant  établiflement  dudit Hô- 
tel, doit  être  dirigée  fous  les  ordres  im- 
médiats de  Sa  Majefté ,  par  le  Secré- 
taire d'Etat  ayant  le  département  de  la 
Guerre  ,  Surintendant  dudit  Hôtel ,  & 
par  le  Confeil  que  Sa  Majefté  a  jugé  à 
propos  d'établir  depuis  dans  ledit  Hô- 
tel ;  de  forte  que  l'attribution  donnée 
à  ladite  commiffion  par  rapport  aux 
procès  ,  différends  &  conteftations  mus 
&  à  mouvoir  concernant  l'Ecole  Mili- 
taire ,  ne  doit  avoir  pour  objet  que  les 
procès ,  différends  &  conteftations  qui 
pourroient  s'élever  à  l'occafion  des 
droits ,  privilèges  &  immunités  accor- 
dés par  Sa  Majefté  audit  Hôtel  9  de 
même  que  fes  biens  &  pofleffions  ,  de 
quelque  nature  qu'ils  foient  :  Et  pour 
donner  une  forme  d'autant  plus  con- 
fiante à  la  manière  d'inftruire  &  de 
juger  cette  dernière  efpèce  de  procès, 
Sa  Majefté  a  jugé  qu'il  étoit  néceffaire 
de  commettre  un  Procureur  Général 
pour  Elle  en  ladite  commifllon.  A  quoï 
defirant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport ,  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil, 
a  ordonné  &:  ordonne  que  l'Arrêt  ren- 
du en  fon  Confeil  le  i$  O&obre  17  j  7, 
fera  exécuté  fuivant  fa  forme  &  teneur, 
.en  ce  qui  concerne  la  connoiflance  dçs 
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contraventions  commifes  Se  à  commet- 
tre y  tant  dans  la  fabrication  &  le  débifi 
des  Cartes  à  jouer ,  que  dans  la  perce- 
ption du  droit  établi  fur  lefdites  Car- 
tes :  Et  à  regard  <des  procès  ,  diffé- 
rends &  conteftations  mus  &  à  mouvoir 
concernant  l'Ecole  Militaire  ,  Sa  Ma- 
jefté ,  en  interprétant ,  en  tant  que  de 
befoin  ,  ledit  Arrêt ,  ordonne  que  la 
connoiffance  qu'Elle  a  attribuée  defdits 
procès,  différends  &  conteftations  à 
la  commi&on  des  Oblats  ,  fera  &  de- 
meurera reftreinte  aux  affaires  qui  con- 
cerneront les  droits  ,  privilèges  ,  im- 
munités accordés  par  Sa  Majefté  audit 
Hôtel  ,  enfemble  C^s  biens  immeubles 
&  poffeflîons  ,  de  quelque  nature  qu'ils 
foient  y  &  dans  lesquelles  des  tiers  fe- 
ront intéreffés  ,  fans  que  fous  le  pré- 
texte de  ladite  attribution  ,  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Militaire  puiile  être  traduit  en 
ladite  commifllon  pour  raifon  des  affai- 
res relatives  à  fon  adminiflration  inté- 
rieure &  œconomique  y  de  quelque 
efpèce  qu'elles  foient  ,  defquelles  Sa 
Majefté  s'efi:  réfervée  la  connoiffance  ; 
à  l'effet  de  quoi  veut  Sa  Majefté  que 
ladite  adminiflration  continue  à  être 
dirigée  fous  ks  ordres  ,  par  le  Secré- 
taire d'Etat  ayant  le  département  de  la 
Guerre  ,  drivant  &  conformément  aux 
difpofitions  de  l'Edit  du  mois  de  Jan- 
vier 175 1  ,  &  à  l'Ordonnance  rendue 
par  Sa  Majefté  le  6  Juin  1753,  pour  la 
tfcnue  des  Confeils   d'administration , 


fd'œconomie   &  de  police  dans  ledit 
Hôtel.  Ordonne  au  furplus  Sa  Majefté 
que  les  procès ,  différends  &  contefta- 
lions  concernant  les  privilèges  &  les 
biens  de  l'Ecole  Militaire  ,  feront  in- 
firuits  en    ladite   commiffion   dans  la 
forme  prefcrite  parles  Réglemens  con- 
cernant la  procédure  que  Sa  Majefté 
veut  être  obfervée  en  Ion  Confeil.   Et 
pour  aflurer  d'autant  plus  la  forme  de 
cette  inftru&ion  ,  Sa  Majefté  a  commis 
&  commet  le  fieur  d'Qutremont ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  ,   aux  fon- 
dions de  fon  Procureur  Général  en  la- 
dite commiflion  ,  pour ,  en  ladite  qua- 
lité ,  faire  &  requérir  au  nom  de  Sa 
Majefté,  dans  lefdits  procès,  différends 
&  conteftations  ,  tout  ce  qu'il  appar- 
tiendra pour  la  confervation  des  droits 
&  privilèges  accordés  à  PEcole  Mili- 
faire ,  eniemble  des  biens  immeubles 
&  poiïeffions  dont  elle  jouit ,  à  quelque! 
titre  que  ce  foit.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à 
Verfailles  ,  le  vingt-fix  Septembre  mil 
fept  cent  cinquante-neuf.    Signé y  IB 
Maréchal  Duc  de  Belleisxe* 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

DU     Roi, 

Qui  ordonne  que  toutes  les  demandes 
qui  pourront  concerner  les  biens  ou 
droits  appartenans  à  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides  ,  ou  à  l'Hôtel  de  l'E- 
cole Royale  Militaire ,  feront  for- 
mées par  le  minifiere  du  Procureur 
Général  du  Roi  en  la  Commijfion  , 

J&C. 

Du  15  Mars  176.1. 
Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d'Etat* 

LE  Roi  s'étant  fait  repréfenter  les 
Arrêts  ci  -  devant  rendus  en  fon 
Confeil ,  par  lefquels  Sa  Majefté  auroit 
renvoyé  pardevant  les  Commiffaires  de 
fon  Confeil  toutes  les  conteftations 
concernant  l'Hôtel  Royal  des  Invalides 
&  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire, 
pour  les  juger  en  dernier  reflbrt  :  Et 
Sa  Majefté  délirant  témoigner  de  plus 
en  plus  la  protedbion  qu'Elle  accorde 
auxdits  Hôtels  ,  en  leur  procurant  l'ex- 
pédition la  plus  prompte  &  la  moins 
difpendieufe  defdites  conteftations , 
Elle  auroit  réfolu  d'expliquer  ks  inten- 
tions à  ce  fujet.  A  quoi  voulant  pour* 
voir;  Ouï  le  rapport ,  Sa  Majesté 
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ÉTANT  EN  SON  ConseiI  ;  en  inter- 
prétant &  expliquant  en  tant  que:  de 
befoin  îefdits  Arrêts  ,   a  ordonné  & 
ordonne  que  toutes  les  demandes  qui 
pourroient  concerner  les  biens  ou  droits 
appartenans    auxdits   Hôtels  ,    feront 
formées  par  le  miniftère  de  fon  Proctt- 
reur  Général    en    ladite   commiflîon , 
pourfuite  &  diligence  des  Tréforiers  y 
Receveurs  ,    Fermiers  ou  Régiflèurs 
defdits  biens  &  droits  ;  &  que  toutes 
les  demandes  qui  pourront  être  formées 
par  autres  Parties  contre  Iefdits  Hô- 
tels ,  ne  pourront  être  communiquées 
qu'audit  Procureur  Général  ,  pour  être 
inftruites  avec  lui ,  &  jugées  définiti- 
vement par  Iefdits  fieurs  CommifTaires 
de  fon  Confeil  ,  en  la  forme  prefciïte 
par  les  Réglemens  ,  &  par  le  miniftère 
dQ$  Avocats  en  (es  Confeils.    Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y 
étant ,  tenu  à  Verfailles,  le  treize  Mars 
mil  fept  cent  foixante-un.   Signé ,  LH 
Duc  de  Choiseitl. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME, 

ConceJJlon  en  faveur  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  pour  tren- 
te années  confecutïves  ,  à  comment 
cer  au  premier  Novembre  1757, 
d'une  Loterie  compofée  dans  les 
mêmes  principes  que  celles  qui  font 
établies  à  Rome  ,  Gènes  ,  Veriife  , 
Milan  ,  Naples  &  Vienne  en  Au- 
triche. 


ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
du    Roi, 

Portant  établijfement  d'une  Loterie  en 
faveur  de  l'Ecole  Royale  Militaire. 

Du  15  Octobre  1757. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'État* 

LE  Rot  étant  informé  des  dépenfes 
qu'exige  néceffai rement  l'établifle- 
ment  de  fon  Ecole  Militaire  ,  dans  la 
réfolution  où  eft  Sa  Majefté  de  porter 
à  fa  perfection  ce  monument  de  fa  bien- 
veillance  pour  une  NoblefTe  qui  ne  ceïïe 
de  lui  donner  des  témoignages  de  fofc 


•zèle  :  Et  fatisfaite  qu'Elle  eft  des  pro- 
grès des  Elèves  qu'Elle  y  entretient 
par  fes  bontés  ,  Elle  s'eft  déterminée  à 
lai  faire  pour  trente  années  confécuti-* 
ves  ,  la  concefïion  dune  Loterie  com- 
pofée  dans  les  mêmes  principes  que 
celles  qui  font  établies  à  Rome,  Gènes* 
Venife ,  Milan  ,  Naples  &  Vienne  en 
Autriche.  A  quoi  voulant  pourvoir  : 
Ouï  le  rapport ,  Sa  Majesté  étant 
en  son  Conseil,  a  accordé  &  ac- 
corde à  fadite  Ecole  Militaire  ,  une 
Loterie  ,  qui  fera  compofee  dans  les 
mêmes  principes  que  celles  qui   font 
a&uellement  établies  à  Rome  ,  Gènes , 
Venife  ,  Milan ,  Naples  &  Vienne  en 
Autriche ,  &  ce  conformément  au  plan 
qui  demeurera  annexé  au  préfent  Ar- 
rêt ,  &  pour  l'efpace  de  trente  années 
confécutives  ,    qui  commenceront  au 
premier  du  mois  de  Novembre  de  la 
préfente  année  ,  &  finiront  à  pareil  jour 
de  l'année  1787.  Veut  Sa  Majefté  que 
la  régie  &  adminiftration  de  ladite  Lo- 
terie foient  faites  &  fuivies  par  ceux 
qui  feront  prépofés  à  cet  effet  par  le 
Confeil  de  ladite  Ecole  Militaire  ,  par- 
devant  qui  les  comptes  de  ladite  Lo- 
terie feront  rendus  :  Et  quant  aux  tira-* 
ges ,  ordonne  Sa  Majefté  qu'ils  fe  feront 
dans  une  des  falîes  de  l'Arfenal  de  Pa- 
ris ,  en  préfence  des  Membres  du  Con- 
feil de  l'Ecole  Royale  Militaire.  Fait 
au  Confeil  d'État  du  Roi  ,  Sa  Majefté 
y  étant  >  tenu,  à  Verfailles  ,  le  quinze 

]   IV 


Octobre  mil  fept  cent  cinquante-fept; 
Signé,  R.  de  Voyër. 


PLAN   DE    LA   LOTERIE 

compofée  dans  les  principes  de  celles  éta- 
blies à  Gènes  >  Rome  ,  Ventfe ,  Milan  > 
Naples ,  &  en  dernier  lieu  à  Vienne  en 
Autriche. 

Artïclb    premier. 

ON  fuivra  dans  le  tirage  de  cette 
Loterie,  &  dans  la  proportion  des 
lots  &  des  mifes,  la  méthode  qui  s'obfer- 
ve  à  Gènes  depuis  environ  foixante  ans, 
&  à  Rome ,  Naples  >  Venife ,  Milan  & 
Vienne  en  Autriche  ,  où  cette  Loterie 
exifte  ,  depuis  les  établiffemens  qui  y 
ont  été  faits. 

II. 

On  enfermera  dans  une  roue  de  for- 
tune ,  quatre-vingt-dix  boules  pareil- 
les ;  dans  chacune  de  ces  boules  fera 
un  numéro  depuis  i  jufques  &  compris 
le  numéro  90  ,  &  à  chacun  d'eux  fera 
annexé  le  nom  d'un  faint ,  ou  tel  autre 
nom  ,  au  choix  des  Adminiftrateurs. 
Le  jour  du  tirage  ,  ces  numéros  avant 
d'être  placés  dans  leurs  boules  ,  feront 
expofés  fucceffivement  aux  yeux  des 
affiftans.  Après  cette  formalité  ,  on  mê- 
lera les  quatre-vingt-dix  boules  dans  la. 
roue  de  fortune  ,  &  on  en  tirera  cinq; 
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feulement  :  ce  feront  ces  cinq  numéros" 
qui  détermineront  le  montant  du  gain 
qui  réfultera  de  la  mife  marquée  fur  les 
billets  de  ceux  qui  auront  pris  part  à 
la  Loterie.  Le  tirage  fe  fera  dans  une- 
des  falles  de  l'Arfenal  de  Paris ,  en  pré- 
fence  des  Membres  du  Confeil  de  ladite 
Ecole  Royale ,  ainfi  que  toutes  lesper- 
fonnesqui  voudront  y  affifter. 

III. 

Chacun  fera  le  maître  de  placer  fa 
mife  à  cette  Loterie  ,  fur  tel  numéro  & 
telle  quantité  de  numéros  qu'il  lui  plai- 
ra de  choifir  ,  depuis  le  numéro  i  juf- 
ques  &  compris  le  numéro  90  ;  &  les 
prix  des  billets  feront  ou  de  douze  fols,_ 
ou  de  vingt-quatre  fols  ,  ou  de  trente  » 
fix  fols  r  ou  de  quarante-huit  fols,  ou 
de  trois  livres  ,  ou  enfin  de  telle  fom- 
me  qu'on  voudra  ,  en  augmentant  tou- 
jours de  douze  fols  en  douze  fols  pour 
éviter  les  fra&ions  ,  &  ce  jufqu'à  con- 
currence du  montant  des  fommes  fixées 
par  l'article  V  ci-après, 

IV. 

Il  fera  libre  de  placer  fa  mife  en  trois 
manières  différentes  ; 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 
Sur  un  feul  numéro  qu'on  appelle  en  Italie  Extrait, 
Sur  deux  numéros  liés  qu'on  appelle  en  IxzMzAmbî. 
Sur  trois  numéros  liés  qu'on  appelle  en  Italie  Tern.% 

fuivant  ce  qui  fera  expliqué  ci-après  , 
article  X. 

Nv 


V. 

A  regard  du  montant  total  des  bil- 
lets qui  pourront  être  pris  fur  chaque 
Extrait ,  Ambe  ou  Terne ,  il  n'en  fera 
délivré  par  Extraits  que  jufqu  a  concur- 
rence de  fix  mille  livres  au  total  fur 
chaque  numéro  ;  de  trois  cens  livres  au 
total  fur  chaque  Ambe  ,  &  de  cent  cin- 
quante livres  au  total  fur  chaque  Terne  : 
Au  furplus  les  Adminiftrateurs  de  cette 
Loterie  feront  les  maîtres  d'étendre  les 
mites  par  Extrait ,  par  Ambe  &  par 
Terne  ,  s'ils  le  trouvent  à  propos ,  ils 
feront  tenus  feulement  d'en  avertir  le 
public. 

VI. 

Le  lendemain  de  chaque  tirage  ,  on 
fera  imprimer  &  répandre  dans  la  ville 
une  note  des  cinq  numéros  qui  feront 
fortis  de  la  roue  de  fortune  ,  afin  que 
ceux  qui  auront  pris  part  à  cette  Lote- 
rie foient  promptement  inftruits  de  leur 
fort.  On  commencera  trois  jours  après 
de  payer  au  Bureau  général  des  lots  de 
tous  les  billets  gagnans  ,  on  continuera 
fans  interruption  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
tous  payés  ;  &  dans  tous  les  payemens 
qui  fe  feront  argent  comptant ,  il  n'y 
aura  d'autre  formalité  que  celle  de  rap- 
porter fon  billet ,  &  de  retirer  le  mon- 
tant du  lot  qu'on  aura  gagné. 
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Ceux  qui  auront  gagné  lefdits  lots  % 
feront  tenus  de  rapporter  leurs  billets 
&  en  recevoir  le  payement  dans  le  ter- 
me préhxe  de  fix  mois  du  jour  du  tira- 
ge ,  paffé  lequel  temps  les  billets  feront 
&  demeureront  nuls. 

VIII. 

Le  Bureau  général  de  la  Loterie  fe 
tiendra  à  Paris  ,  &  il  en  fera  établi  d'au- 
tres particuliers  dans  toutes  les  diffé- 
rentes villes  du  Royaume,  autant  & 
fous  telle  forme  qu'il  fera  jugé  néceffai- 
re  par  les  Administrateurs. 

IX. 

Les  regiftres  qui  feront  tenus  pour  la 
recette  des  billets  de  ladite  Loterie  9 
feront  paraphés  par  l'un  des  Adminiftra- 
teurs,  ou  par  celui  qui  fera  par  eus 
commis  à  cet  effet. 

X. 

Explication  des  trois  différentes  manières 
de  s'intérejfer  à  la  Loterie. 

Cette  Loterie  ,  comme  on  l'a  déjà  dit 
ci-devant ,  s'exécute  avec  quatre-vingt- 
dix  numéros  ,  depuis  &  compris  le  nu- 
méro i  jufques  6c  compris  le  numéro 
90. 

Nvj 
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De  ces  quatre-vingt-dix  numéros  pla- 
ces à  chaque  tirage  dans  une  roue  de 
fortune  ,  on  en  tire  cinq  feulement ,  &c 
tous  ceux  qui  fe  rencontrent  avec  un  7 
,  ou  deux  y  ou  trois  ,  ou  quatre  ,  ou  en- 
fin tous  les  cinq  numéros  ,  ont  des  lots 
proportionnés  au  degré  de  rencontre 
&  à  leurs  mifes ,  ainfi  qu'on  va  l'ex- 
pliquer. 

On  voit  d'abord  en  général  que  tous 
ceux  qui  mettent  à  cette  Loterie  ,  vi- 
fent  à  fe  rencontrer  avec  les  numéros 
qui  fortiront  de  la  roue  de  fortune  ; 
mais  comme  il  eft  libre  à  chacun  de 
tenter  cette  rencontre  de  telle  façon 
qu'il  lui  plait  ,  il  en  réfulte  que  les  dif- 
férentes manières  de  mettre  à  cette 
Loterie,  ne  font  autre  chofe  que  les  dif- 
férentes natures  de  tentatives  dont  on 
veut  courir  l'événement ,  à  raifon  de 
fon  opinion ,  fjr  certains  nombres  qu'on 
croit  heureux. 

11  en  réfulte  auffi  que  le  fyilême  dé 
cette  Loterie  eft  de  laiffer  abfoîument 
libre  à  tous  égards  ;  il  n'y  a  d'autre  ré- 
gie que  celle  de  la  volonté  de  tout  par- 
ticulier qui  s'y  intérefle  :  on  y  rifque 
«ne  mife  plus  ou  moins  forte  ,  en  aug- 
mentant de  douze  en  douze  fols  ,  à  fon 
gré  ;  on  place  cette  mife  fur  tel  numé- 
ro &  telle  quantité  de  numéro  qu'on 
veut ,  depuis  &  compris  le  numéro  i 
jufques  &  compris  le  numéro  yo  ;  on 
tente  enfin  fur  les  numéros  choifis  la 
fortune  d'un  lot  plus  ou  moins  confidé- 
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rable  à  proportion  de  la  difficulté  de  & 
rencontre  qu'on  aura  eu  en  vue. 

Lorfqu'on  place  fa  mife  fur  un  feuî 
numéro  ,  on  vife  à  fe  rencontrer  avec 
un  de  ceux  qui  fortiront  de  la  roue  ,  & 
cette  manière  de  placer  fa  mife  s'appel- 
le mettre  à  la  Loterie  par  Extrait  /impie  : 
dans  ce  cas ,  il  faut  pour  gagner  que  le 
numéro  fur  lequel  on  a  placé  fa  mife  par 
Extrait  Jimple  y  foit  un  de  ceux  qui  font 
tirés  de  la  roue  ;  s'il  ne  s'y  trouve  pas  , 
on  ne  gagne  rien. 

Lorfqu'on  place  fa  mife  fur  deux  nu- 
méros liés  ,  on  vife  alors  à  fe  rencontrer 
avec  deux  des  numéros  qui  font  tirés  ; 
cette  manière  de  placer  fa  mife  s'appelle 
mettre  à  la  Loterie  par  Ambe Jimple  :  en 
ce  cas ,  il  faut  pour  gagner  que  les  deux 
numéros  fur  lefquels  on  a  placé  fa  mifé 
par  Ambe  Jimple ,  fe  trouvent  tous  les 
deux  parmi  ceux  qui  font  tirés  de  la 
roue  ;  s'il  ne  s'en  trouve  qu'un  feul ,  on 
ne  gagne  rien. 

Enfin  ,  lorfqu'on  place  fa  mife  fur  trois 
numéros  liés  ,  on  vife  à  fe  rencontrer 
avec  trois  de  ceux  qui  font  tirés  de  la 
roue  ;  &  cette  manière  de  placer  fa 
mife  s'appelle  meure  à  la  Loterie  par 
Terne  Jimple  :  dans  ce  cas  ,  il  faut  pour 
gagner  que  les  trois  numéros  fur  les- 
quels on  a  placé  fa  mife  par  Terne  Jim- 
ple,  fe  trouvent  tous  les  trois  parmi 
ceux  qui  font  tirés  de  la  roue  ;  s'il  nje 
s'en  trouve  qu'un  feul  >  ou  même  deux  P 
on  ne  gagne  rien. 


On  voit  bien  fans-doute  qu'il  eft  plus 
aifé  de  fe  rencontrer  avec  un  numéro 
qui  fait  l'Extrait ,  qu'avec  deux  numé- 
ros qui  font  VAmbe  ,  &  qu'il  eft  de  mê- 
me plus  facile  de  fe  rencontrer  avec 
deux  numéros  qui  font  VAmbe ,  qu'avec 
trois  numéros  qui  font  le  Terne. 

C'eft  par  cette  raifon  que  le  lot  qui 
eft  attribué  à  la  rencontre  d'un  feul  nu- 
méro ou  Extrait  ,  eft  moindre  que  celui 
qui  eft  attribué  à  la  rencontre  de  deux 
numéros  ou  Ambe  ;  &  que  le  lot  qui  eft 
attribué  à  la  rencontre  de  deux  numé- 
ros ou  Ambe ,  eft  moindre  que  celui  qui 
eft  attribué  à  la  rencontre  de  trois  nu- 
méros ou  Terne. 

Confequemment  on  donne  par  forme 
de  lot  à  celui  qui  fe  rencontre  avec  un 
feul  numéro  des  cinq  qui  font  tirés  de 
la  roue  de  fortune  ,  quinze  fois  la  mife 
qu'il  a  placée  fur  le  numéro  par  Extrait  : 
on  donne  auffi  par  forme  de  lot  à  celui 
qui  fe  rencontre  avec  deux  numéros  de 
ceux  qui  font  tirés  de  la  roue  ,  deux 
cens  foixante-dix  fois  la  mife  qu'il  a 
placée  fur  ces  deux  numéros  par  Ambe  : 
on  donne  entin  par  forme  de  lot  à  celui 
qui  fe  rencontre  avec  trois  numéros  de 
ceux  qui  font  tirés  de  la  roue  ,  cinq 
mille  deux  cens  fois  la  mife  qu'il  a  pla- 
cée fur  ces  trois  numéros  par  Terne. 

Comme  il  eft  libre  à  chacun  de  tenter 
de  fe  rencontrer  avec  quatre  des  numé- 
ros qui  font  tirés  de  la  roue  de  fortune  , 
ou  même  avec  cinq ,  il  eft  évident  qu'on 


3°  3" 
n'eft  pas  borné  à  placer  fa  mife  fur  un  * 

deux  ou  trois  numéros  ,  &  qu'ainfï  elle 
peut  être  placée  fur  quatre  ou  cinq  nu- 
méros à  volonté  ;  toute  la  différence 
confifîe  en  ce  que  la  Loterie  ne  donne 
pas  des  lots  particuliers  à  la  rencontre 
de  quatre  &  de  cinq  numéros ,  comme 
elle  en  donne  à  la  rencontre  d'un  ,  de 
deux  ou  de  trois  ;  mais  elle  donne  à 
ceux  qui  ont  placé  leurs  mifes  fur  qua- 
tre ou  cinq  numéros  par  Extrait ,  par 
Ambe  y  ou  par  Terne ,  autant  de  lots  qu'il 
peut  réfulter  d'Extraits ,  Ambes  ou  Ter- 
nes ,  de  quatre  ou  cinq  numéros  quel- 
conques. 

A.  Soient  les  quatre  numéros  donnés 
*  y  3  9  y  ,  6  ,  il  en  refaite  4  Extraits  P 
€  Ambes ,  &  4  Ternes. 

SÇAVOIR, 
Quatre  Extraits.      Six  Ambes.      Quatre  Ternes, 


T. 
6. 


i. 

i. 

3- 
3- 


3- 
ï- 

6. 

6. 
6. 


6. 
6. 
6, 


Cela  étant ,  il  faut  obferver  que  qua- 
tre numéros  quelconques  font- quatre 
Extraits ,  (ix  Ambes  &  quatre  Ternes  ; 
ils  font  quatre  Extraits ,  parce  que  cha- 
que numéro  eft  un  Extrait  ;  ils  font  iix 
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Ambes  &  quatre  Ternes  ,  parce  qu'en* 
tournant  quatre  numéros  quelconques» 
dans  toutes  leurs  combinaifons  poflîbles 
de  deux  à  deux  &  de  trois  à  trois  ,  on 
trouvera  qu'ils  font  fix  combinaifons  dif- 
férentes ,  deux  à  deux  qui  font  l'Ambe, 
&  quatre  combinaifons  différentes,  trois 
troi3  qui  font  le  Terne.  Voyez  A. 

B.  Soient  les  cinq  numéros  donnés 
1 9  3  9  î  '  y&  >  1>  il  en  réfulte  5  Extraits  r 
10  Ambes ,  &  10  Ternes. 


SÇAVOIR, 

Cinq  Extraits. 

1    Dix  Ambes. 

1      Dix  Ternes. 

I. 

I. 

3- 

I.    3.  5. 

r. 

5- 

I 

.  3.  6. 

3« 

1. 
3     *  •- 

6. 
7» 

I 
I 

.  3.  7, 
.  5.  6s 

5« 

3- 
3- 

6. 

ï'  7* 
6.  7. 

6. 

3- 

7- 

3 

f.  6» 

5- 

6. 

3. 

5.  7- 

7- 

6. 

7" 
7.      I 

6.  7„ 
6.  7. 

De  même  ,  cinq  numéros  quelcon- 
ques qui  font  tirés  de  la  roue  de  fortu- 
ne ,  font  cinq  Extraits ,  dix  Ambes  & 
dix  Ternes.   Voyez  B. 

Par  conféquent ,  celui  qui  aura  placé 
îa  mife  par  Extrait  fur  quatre  ou  cinq 
numéros ,  gagnera  pour  la  rencontra 
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cftm  numéro  des  cinq  qui  fortent  de  la 
roue  de  fortune  ,  un  lot  d'Extrait  ;  il 
gagnera  deux  lots  d'Extraits  pour  la 
rencontre  de  deux  numéros  ;  il  en  ga- 
gnera trois  pour  la  rencontre  de  trois  , 
quatre  pour  la  rencontre  de  quatre  nu- 
méros ,  cinq  enfin  s'il  rencontre  les  cinq 
numéros.  On  ne  fçauroit  aller  plus  loin, 
puifque  les  cinq  numéros  qui  fortent  de 
la  roue  ne  font  que  cinq  Extraits ,  com- 
me on  l'a  déjà  fait  remarquer. 

Dans  le  fécond  cas  de  la  mife  par 
Ambe  fur  quatre  ou  cinq  numéros  ,  la 
rencontre  d'un  feul  numéro  ne  donne 
aucun  lot;  mais  la  rencontre  de  deux 
numéros  donne  un  lot  à!  Ambe  ;  la  ren- 
contre de  trois  numéros  donne  trois 
lots  &  Ambe  s ,  parce  que  trois  numéros 
font  trois  Àmbes  ;  la  rencontre  de  qua- 
tre numéros  donne  fix  lots  à*  Ambes  9. 
parce  que  quatre  numéros  font  fix  Am- 
ies ;  la  rencontre  enfin  de  cinq  numé- 
ros donne  dix  lots  à!  Ambes  y  parce  que 
cinq  numéros  font  dix  Ambes.  La  chan- 
ce ne  va  pas  plus  loin  ,  parce  qu'on  ne 
tire  que  cinq  numéros  de  la  roue. 

Le  troifième  cas  de  la  mife  par  Terne 
fur  quatre  ou  cinq  numéros  ,  s'explique 
par  les  mêmes  principes  :  la  rencontre 
d'un  ou  de  deux  numéros  ne  donne  au- 
cun lot  de  Ternes  ;  mais  la  rencontre  de 
trois  numéros  donne  un  lot  de  Terne  £ 
la  rencontre  de  quatre  numéros  donne 
quatre  lots  de  Terne  ,  parce  que  quatre 
numéros  font  quatre  Ternes  i  enfin  h 
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rencontre  de  tous  les  cinq  numéros 
donne  dix  lots  de  Ternes ,  parce  que 
cinq  numéros  font  dix  Ternes.  La  chance 
finit  là  ,  parce  qu'on  ne  tire  de  la  roue 
que  cinq  numéros. 

C'eft  ici  le  lieu  d'obferver  les  avan- 
tages que  le  public  trouvera  dans  le 
parti  qu'on  a  pris  de  donner  de  préfé- 
rence à  la  rencontre  de  quatre  ou  cinq 
numéros  ;  une  quantité  proportionnée 
de  lots  de  Ternes,  Ambes  ou  Extraits, 
plutôt  que  d'attribuer  un  lot  particulier 
à  la  rencontre  ,  foit  de  quatre  ,  foit  de 
cinq  numéros  ;  la  raifon  en  eft  fentible  : 
fuppofons  pour  un  moment  qu'on  eût 
déterminé  un  lot  pour  la  rencontre  de 
cinq  numéros ,  c'eût  été  une  chance 
abfolue  ;  il  eût  fallu  pour  gagner  que 
tous  les  cinq  nombres  choiiis  fortiilènt 
de  la  roue  de  fortune  ;  s'il  n'en  étoit 
forti  que  quatre  ,  on  n'auroit  rien  ga- 
gné :  dans  ce  plan-ci  au  contraire  ,  il 
if  eft  pas  néceitaire  abfolument  ,  pour 
gagner,  de  rencontrer  les  cinq  nom- 
bres. Par  exemple  ,  qu'un  particulier 
ait  mis  dix  écus  à  cette  Loterie  fur  cinq 
nombres  ,  à  raifon  d'un  écu  pour  cha- 
cun àçs  dix  Ternes  qui  réfultent  de 
cinq  nombres  ,  fi  fes  cinq  numéros  for- 
tent  ,  il  gagne  dix  lots  de  Ternes  ,  ou 
un  lot  de  cinquante- deux  mille  fois  fa 
mife  d'un  écu  ,  crefià-dire  cent  cin- 
quante fix  mille  livres  ;  s'il  fe  rencontre 
feulement  avec  quatre  ,  il  gagne  alors 
quatre   lots  de  Ternes ,  ou  un  lot  de 


vingt  mille  huit  cens  fois  fa  mife  de 
trois  livres  ,  c'eft-à-dire  foixante-deux 
mille  quatre  cens  livres  :  s'il  ne  fe  ren- 
contre enfin  qu'avec  trois,  il  gagne 
feulement  alors  un  lot  de  Terne ,  ou 
cinq  mille  deux  cens  fois  fa  mife  ,  c'eft- 
à-dire  quinze  mille  fix  cens  livres. 

Il  en  eft  de  même  pour  les  Ambes  9 
de  forte  qu'en  fuppofant  le  même  rifque 
de  trente  livres  ,  pris  fur  cinq  nombres 
par  Ambe  ,  à  raifon  d'un  écu  pour  cha- 
cun des  dix  Ambes  qui  en  réfultent ,  la 
rencontre 

De  5  nos  vaut  10  lots  <TAmbes,ou  2700  fois  la  mife,. 
De  4  -  -  6  ----  162c  fois  la  mife» 
De  3  -  -  3.  -  -  -  -  810  fois  la  mife. 
De-2     -    -     1      ----       270  fois  la  mife. 

Il  en  eft  de  même  encore  pour  les 
Extraits  ,  avec  cette  feule  différence 
que  tout  nombre  étant  un  Extrait ,  il 
ne  peut  y  avoir  plus  de  cinq  lots  d'Ex- 
traits ;  ainfi  dans  la  fuppoiition  d'un 
rifque  de  quinze  livres  ,  à  raifon  d'un 
écu  de  trois  livres  par  Extrait  fur  cinq; 
nombres ,  la  rencontre 

De  5  nos  vaut  5  iots  d'Extraits,  ou  7s  fois  la  mife; 
De4--4----~  60  fois  la  mife, 
De  j.-j-----  45  fois  la  mife. 
De  2--*-----.  30  fois  la  mife* 
Ec l    :    :    1    2    c    S    e    £     ï  5  fois  la  mife* 
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Cèft  ainfi  que  celui  qui  veut  places? 
une  mife  quelconque  par  Extrait  fur 
deux  numéros ,  doit  la  payer  deux  fois> 
parce  que  deux  numéros  font  deux  Ex- 
traits ,  &  que  par  conféquent  il  peut 
gagner  deux  lots  d'Extraits  ;  par  la 
même  raifon ,  il  doit  la  payer  trois  , 
quatre  &  cinq  fois  ,  fur  trois ,  quatre  & 
cinq  numéros ,  &  ainfi  de  fuite. 

De  même  ,  celui  qui  veut  placer  une 
mife  quelconque  fur  trois  numéros  par 
Ambe ,  doit  la  payer  trois  fois  ,  parce 
que  trois  numéros  font  trois  Ambes  , 
&  qu'en  conféquence  il  peut  gagner 
trois  lots  d'Ambes  ;  par  la  même  rai- 
fon il  doit  la  payer  fix  fois  fur  quatre 
numéros  ,  parce  que  quatre  numéros 
font  fix  Ambes  ;  &  dix  fois  fur  cinq 
numéros  ,  parce  que  cinq  numéros  font 
dix  Ambes  ,  ainfi  de  fuite. 

Enfin  fi  Ton  veut  placer  une  mife 
quelconque  fur  quatre  numiros  parTrr- 
ne  ,  on  voit  qu'on  doit  la  payer  quatre 
fois ,  parce  que  quatre  numéros  font 
quatre  Ternes ,  &  qu'ainfi  on  peut  ga* 
gner  quatre  lots  de  Ternes  ;  que  pareil 
lement  on  doit  la  payer  dix  fois  fur 
cinq  numéros  ,  parce  qu'il  en  réfulte  dix 
Ternes  ,  ainfi  de  fuite. 

Une  attention  importante  à  faire  fur 
le  principe  de  toutes  ces  chances  ,  eft 
qu'à  la  différence  de  toutes  les  autres 
Loteries  ,  le  fort  heureux  de  celui  qui 
iè  rencontre  avec  les  nombres  qui  foiv 
lent  de  la  roue  de  fortune ,  ne  fçauroit 


diminuer  à  aucun  égard  la  probabilité 
de  la  fortune  que  tout  autre  pourroit 
faire  par  une  même  rencontre  ,  puifque 
diacun  étant  le  maître  de  placer  fes 
rifques  fur  tel  nombre  qu'il  lui  plaît , 
les  mêmes  nombres  heureux  peuvent 
avoir  été  pris  par  cent  &  par  mille  per- 
fonnes,  $c  toutes  joui  fient  alors  d'un 
fort  également  favorable  ,  proportion- 
nément  à  la  quotité  de  leur  mife  origi- 
naire. Au  contraire  ,  dans  les  autres 
Loteries  la  rencontre  du  gros  lot  eft  le 
fort  d'un  numéro  unique  fur  cent  ou  cent 
cinquante  mille  numéros  plus  ou  moins, 
fuivant  la  diftribution  adoptée. 

Quoiqu'on  n'ait  expliqué  les  diffé- 
rentes manières  de  mettre  à  cette  Lo- 
terie ,  que  jufqu'à  la  concurrence  de 
cinq  numéros ,  il  ne  s'enfuit  pas  de-là 
qu'on  ne  puiffe  pas  y  mettre  fur  une 
plus  grande  quantité  de  numéros.  Il  eft 
libre  de  placer  fa  mife  par  Extrait  9  par 
Ambe  ou  par  Terne  7  fur  iix  ,  fept ,  huit  % 
dix  &  plus  grand  nombre  encore  de 
numéros  à  volonté  ;  cette  manière  d'é- 
tendre ks  rifques  &  ks  efpérances  , 
revient  à  ce  qui  fe  pratique  dans  toutes 
les  autres  Loteries  ,  lorfque  pour  mul- 
tiplier la  pofïîbilité  de  gagner  des  lots 
on  prend  plufieurs  billets  ;  mais  de  mê- 
me que  plus  on  prend  de  billets  plus  il 
en  coûte  ,  de  même  auffi  à  mefure  qu'on 
place  fa  mife  fur  une  plus  grande  quan- 
tité de  numéros  ,  on  doit  multiplier  ta 


mile  en  proportion  des  Extraits  ,  Am- 
bes  ou  Ternes  qui  en  réfultent ,  parce 
qu'un  billet  chargé  de  plufieurs  nom- 
bres ,  n'eft  ,  à  le  bien  prendre  ,  qu'une 
forte  de  reconnoiflance  générale  de 
plus  ou  moins  de  billets  particuliers  , 
îoit  d'Extraits ,  foit  d'Ambes  ou  de  Ter- 
nes relativement  à  la  quantité  des  nu- 
méros qu'on  a  choifis. 

Sur  ce  principe  ,  on  voit  que  celui 
qui  voudra  placer  une  mi(e  quelconque 
fur  fix  numéros  par  Extraits ,  doit  la 
payer  fix  fois  ,  parce  que  fix  numéros 
font  fix  Extraits  ,  &  de  même  fept , 
huit  &  dix  fois  fur  fept ,  huit  ou  dix 
numéros  ,  ainfi  de  fuite. 

Celui  qui  voudra  placer  une  mife 
quelconque  par  Ambe  fur  fix  numéros  , 
doit  la  payer  quinze  fois ,  parce  que  fix 
numéros  font  quinze  Ambes  ;  &  par  la 
même  raifon  il  doit  la  payer  vingt-une 
fois  fur  fept  numéros ,  vingt-huit  fois  fur 
huit  y  quarante-cinq  fois  fur  dix  numé- 
ros ,  ainfi  de  fuite. 

Pareillement ,  celui  qui  voudra  pla- 
cer une  mife  quelconque  fur  fix  numé- 
ros par  Terne  ,  doit  la  payer  vingt  fois  , 
parce  que  fix  numéros  font  vingt  Ter- 
nes ,  il  doit  la  payer  cinquante-iix  fois 
fur  huit  numéros  ,  &  cent  vingt  fois  fur 
dix  numéros ,  ainfi  de  fuite. 

Enfin  ,  toujours  dans  la  vue  d'éten- 
dre &  de  varier  la  liberté  qui  fait  le 
caractère  principal  de  cette  Loterie  9 


on  eft  le  maître  de  placer  fa  mife  dans 
-un  feul  &  même  billet ,  conjointement 
par  Extrait  &  par  Ambe ,  conjointe- 
ment par  Extrait  &  par  Terne  ,  ou  par 
Ambe  &  par  Terne  conjointement , 
ou  enfin  par  Extrait ,  par  Ambe  &  par 
Terne  en  même-temps  ;  ce  feront-là  , 
comme  on  le  voit ,  des  billets  compo- 
fés  feulement ,  quant  à  la  forme  ,  car 
le  fonds  refte  toujours  le  même.  On  a 
eu  pour  objet  en  adoptant  ces  billets 
compofés  ,  de  donner  par -là  a  ceux 
qui  s'intéreffent  dans  cette  Loterie  ,  la 
facilite  de  voir  d'un  coup  d'oeil  fur  un 
feui  &  même  billet  toutes  leurs  mifes 
&  leurs  chances  :  on  croit  donc  inu- 
tile de  répéter  qu'il  faut  dans  le  cas 
des  billets  compofés  ,  de  quelque  ma- 
nière que  la  composition  s'en  foit  faite  , 
payer  autant  de  mifes  qu'il  peut  réful- 
ter  d'Extraits  ,  Ambes  ou  Ternes ,  des 
nombres  qu'on  a  choifis  &  placés  dans 
un  feul  &  même  billet ,  puifqu'on  ne 
fait  alors  autre  chofe  que  ce  qu'on  fe- 
roit  dans  toutes  les  autres  Loteries  s'il 
y  avoit  des  billets  doubles  ,  triples  , 
quadruples ,  &c.  pour  lefquels  il  fau- 
droit  payer  deux  ,  trois  ou  quatre  fois 
le  prix  d'un  billet  fimple. 
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Il  ne  refte  plus  à  préfent  qu'à  obfer- 
t  que  ks  conditions  qu'on  offre  au 
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public  dans  ce  plan  ,  font  au-delà  de  ce 
qui. s'accorde  en  Italie  &  à  Vienne  f 
ainfi  qu'il  eft  aifé  de  le  voir  par  la  com- 
paraison qui  fuit. 

On  donne  pour  un  Extrait.  Ambe.  Ternci 
En  Italie  -  -  -   13^  -266^-5142! 
A  Vienne  -  -  ^  12.  -  -  ijjf  •  3000 
A  Paris  -  -  -  -  1  $  -  -  270  -  s  *o« 


pijférentêt 


Différentes  formes  de  Billets 

par  Extrait  y  Ambe  &  Terne. 

Mise    par    Extrait. 
Modèle  d'un  Billet  d'Extrait. 


"75                           !         1 

Tirage  du                     II  fera  paye  par 
le  Cailîîer  général  de  la  Loterie  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  fuivant  la 
mile  ci-deffous  fpécifiée,  quinze  fois 
la  mife  pour  chaque  Extrait  ,  deux 
cens  foixante-dix  fois  la  mife  pour 
chaque  Ambe  ,  cinq  mille  deux  cens 
fois  la  mife  pour  chaque  Terne,  qui 
peuvent  réfulter  des  numéros  fuivans 
qui  feroient  fortis  de  la  roue  de  for- 
tune audit  tirage. 

Extrait.      Trois  livres. 

N°             j.    Marte-Anne  Viiry. 

» 

o 
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Mise    par    Ambe. 

Modèle  d'un  Billet  d'Ambe. 


Tirage  du  II  fera  payé  par 

le  Caifïier  général  de  la  Loterie  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  fuivant  la 
mife  ci-deflous  fpécifiée  9  quinze  fois  la 
mife  pour  chaque  Extrait ,  deux  cens 
foixante-dix  fois  la  mife  pour  chaque 
Ambe  ,  cinq  mille  deux  cens  fois  la 
mife  pour  chaque  Terne  ,  qui  peuvent 
réfulter  des  numéros  fuivans  qui  fe- 
roient  fortis  de  la  roue  de  fortune  audit 
tirage. 


Ambe. 

1 

Trois 

LIVRES. 

N° 

ï- 

Marie- 

-Anne  Vitry* 

N° 

7- 

Jeanne* 

Sophie  Lépine. 

Mise     par     Terne. 
Modèle  d'un  Billet  de  Terne. 
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Tirage  du  II  fera  payé  par 

!e  Caiffier  général  de  la  Loterie  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  fuivant  la 
mife  ci-deflbus  fpécifiée  ,  quinze  fois  la 
mife  pour  chaque  Extrait,  deux  cens 
ibixante-dix  fois  la  mife  pour  chaque 
Ambe  ,  cinq  mille  deux  cens  fois  la 
mife  pour  chaque  Terne  ,  qui  peuvent 
réfulter  des  numéros  fuivans  qui  fe- 
roient  fortis  de  la  roue  de  fortune  audit 
tirage. 


Terne.      Trois  livres 


N° 


Marie- Anne  Vnry* 


N° 


7.     Jeanne  Sophie  Lépine. 


N 


Jeanne-Michel  Laoiirens. 
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MoDEIE  d'un  Billet  compote  d'Extraits  % 
■   Ambes  &  Ternes  Jurjtx  Numéros. 


Tirage  du  II  fera  payé  par  le 

Caiflieu  général  de  la  Loterie  de  l'Ecole 
Royale  Militaire,  fuivant  la  mife  ci-deflousj 
fpécifîée  ,  quinze  fois  la  mife  pour  chaque 
Extrait ,  deux  cens  foixante-dix  fois  la  mife 
pour  chaque  Ambe ,  cinq  mille  deux  cens 
rois  la  mife  pour  chaque  Terne ,  qui  peu- 
vent réfulcer  des  numéros  fuivans  qui  fe- 
roicnt  fortis  de  la  roue  de  fortune  audit 


tirage, 


Extrait 

Trois  livres. 

Ambe, 

Trois  livres. 

Terne. 

Trois  livres. 

N° 

i. 

Françoife -Sophie  RouJJèau. 

N° 

3- 

Marguerite  Babelon. 

N° 

5- 

Marie-Anne  Vitry. 

N° 

7 '• 

Jeanne-Sophie  Lépine. 

N° 

6. 

Marguerite  Fo/JJy. 

N 


9.  Jeanne- Michel  Laoùrens, 


Pour  expédition  du  Plan  de  la  Loterie  ,  annexé  à  k| 
minute  de  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  quinze  Oclobrç 
mil  iept  cent  rinqnante-fept.  Signet  R,  de  Voyîîa. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

DU    Roij, 

Qui  renvoie  pardevant  les  Commiffai* 
res  du  Confeil ,  &  les  Jîeurs  Inten- 
dans  &  Commijjaires  départis  dani 
les  Provinces  >  toutes  les  contejla-* 
dons  nées  &  à  naître  à  toccajton 
de  la  Loterie  de  l'Ecole  Royale 
Militaire, 

Du  30  Juin  1759. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat* 

VU  au  Confeil  d'État  du  Roi ,  l'Ar- 
rêt rendu  en  icelui  le  1 5  O&obre 
1757  ,  par  lequel  SaMajefté  ,  pour  don- 
ner à  fon  Ecole  Royale  Militaire  de 
nouvelles  marques  de  fa  prote&ion  ,  & 
lui  procurer  de  nouveaux  fecours  ,  lui 
auroit  fait  pour  trente  années  consécu- 
tives la  conceifion  d'une  Loterie  com- 
pofee  dans  les  mêmes  principes  que  cel- 
les qui  font  établies  à  Rome,  Gènes, 
Venife  ,  Milan  ,  Napl  es  &  Vienne  en 
Autriche  :  Et  Sa  Ma  jefté  confidérant 
qu'après  avoir  ordonné  par  ledit  Arrêt 
que  la  régie  &  admini  ftration  de  ladite 
Loterie feroient faites  & fuiviespar  ceux 
qui  feroient  prépofés  à  cet  effet  par  le 
Confeil  de  l'École  M  ilitaire  >  il  eft  éga- 

Oiij 
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lement  néceffaïre  de  régler  la  manière 
dont  feroient  inftruites  &  jugées  les 
demandes  &  conteftations  qui  pour- 
roient  naître  à  l'occafion  de  ladite  Lo- 
terie ,  de  même  que  celle  de  contrain- 
dre les  Receveurs  qui  feroient  en  re- 
tard de  porter  à  la  caifle  générale  les 
fonds  par  eux  reçus  du  public  ,  enfem- 
ble  les  cautions  defdits  Receveurs ,  fau- 
te par  ceux-ci  de  remettre  lefdits  fonds  ; 
Sa  Majefté  auroit  réfolu  de  pourvoir  à 
ces  deux  objets.  Ouï  le  rapport ,  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil, 
a  évoque  &  évoque  à  foi  &  à  fon  Con- 
feil ,  toutes  les  demandes  &  contefta- 
tions nées  &  à  naître  à  l'occafion  de 
Jadite  Loterie  ,  circonitances  &  dépen- 
dances ,  en  quelques  Sièges  ,  Juridic- 
tions &  Tribunaux  qu'elles  aient  été 
ou  puiffent  être  portées  :  Et  pour  y  être 
fait  droit ,  ordonne  Sa  Majefté  qu'à  l'é- 
gard des  villes  &  fauxbourgs  de  Paris , 
le  tout  fera  porté  devant  les  Commiffai- 
ares  députés  de  fon  Confeil ,  pour  con- 
noître  des  procès  &  différends  concer- 
nant l'Ecole  Militaire  ;  lefquels  Com- 
miffaires  Sa  Majefté  a  commis  &  com- 
met ,  à  l'effet  par  eux  d'inftruire  &  ju- 
ger lefdites  demandes  &  conteftations  , 
circonftances  &  dépendances  ,  en  pre- 
mière 8c  dernière  inftance ,  fouveraine- 
ment  &  en  dernier  reffort  :  Et  quant 
aux  autres  villes ,  bourgs  &  autres  lieux 
du  Royaume  ,  ordonne  pareillement  Sa 
Majefté  que  lefdites  demandes  &  con~ 
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teftations  ,  circonftances  &  dépendan- 
ces feront  inftruites  &  jugées  par  les 
ileurs  Intendans  &  CommitTaires  dépar- 
tis dans  les  Provinces ,  fauf  l'appel  en 
ladite  commiffion ,  auquel  cas  il  y  fera 
ftatué  fouverainement  &  en  dernier 
reiTort  ;  Sa  Majefté  attribuant  pour  rai- 
fon  de  tout  ce  que  defliis  auxdits  fieurs 
CommifTaires  du  Confeil  &  Intendans 
refpe&ivement,  toute  Cour ,  jurifdic- 
tion  &  connoiflance ,  qu'Elle  interdit 
à  toutes  (qs  Cours  &  autres  Juges.  Fait 
très-exprefles  inhibitions  &  défenfes  à 
toutes  parties  ,  de  fe  pourvoir  ailleurs 
que  devant  lefdits  fieurs  CommifTaires 
éc  Intendans,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-def- 
fus ,  à  peine  de  nullité ,  caffation  de 
procédures ,  &  de  tous  dépens  ,  dom- 
mages &  intérêts  :  Et  à  l'égard  des  Re- 
ceveurs généraux  ou  particuliers  de  la- 
dite Loterie  qui  feront  en  retard  de 
remettre  leurs  fonds  à  la  caifle  générale 
de  ladite  Loterie  ,  enfemble  leurs  cau- 
tions ,  veut  Sa  Majefté  qu'il  foit  procédé 
contr'eux  par  voie  de  contraintes ,  ainfï 
qu'il  en  eft  ufé  par  rapport  aux  Rece- 
veurs des  droits  de  Sa  Majefté  ,  &  no- 
tamment de  ceux  impofés  fur  les  cartes 
à  jouer  ,  &  aliénés  en  faveur  de  ladite 
Ecole  Militaire  ,  lefquelles  contraintes 
feiont  néanmoins  décernées  par  l'Inten- 
dant de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Mi- 
litaire ,  &  vifées  par  l'un  des  Commif- 
faires  de  ladite  commiffion.  Fait  défen- 
fes Sa  Majefté  à  toutes  autres  perion- 
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lies  que  lefdits  Receveurs ,  de  recevoir 
du  public  des  mifes ,  de  quelqu'efpèce 
qu'elles  foient,  pour  le  compte  de  la- 
dite Loterie,  à  peine  de  trois  mille 
livres   d'amende ,    &  de  plus  grande 
peine  ,  s'il  y  échet.  Permet  Sa  Majefté 
aux  Régifleurs  de  ladite  Loterie ,  de 
faire  informer  contr'eux  pardevant  lef- 
dits fieurs  Commiffaires  &c  Intendans  , 
enfemble  contre  ceux  qui  s'ingéreroient 
fans  commiffion  ni  droit ,  dans  les  opé- 
rations de  ladite  Loterie  ,  pour ,  fur 
les  informations  faites  &  rapportées, 
être  ordonné  ce  qu'il  apartiendra.  Et 
fera  le  préfent  Arrêt  exécuté  nonob- 
stant toutes  oppofitions  &  autres  empê- 
chemens  ,  pour  lefquels  ne  fera  différé, 
&  dont  fi  aucuns  interviennent  ,    Sa 
Majefté  fe  réferve  &  à  fon  Confeil  la 
connoiflance  ,  qu'Elle  interdit  à  toutes 
fes  Cours  &  autres  Juges.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y 
étant ,  tenu  à  Verfailles  le  trente  Juin 
mil  fept  cent  cinquante  neuf.  Signé  LE 
Maréchal  Duc  de  Belieisle. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 
du   Roi, 

Qui  ordonne  aux  Adminiflrateurs  de 
la  Loterie  de  ï Ecole  Royale  Mili- 
taire ,  de  recevoir  les  mifes  de  trois 
&  de  fx  fols ,  pourvu  toutefois  que 
lefdites  mifes  ne  portent  que  fur  les 
Arabes  &  les  Ternes  ;  les  moindres 
mifes  par  Extrait  devant  toujours 
demeurer  à  dou^efols. 

Du  25  Août  1759. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

LE  Roi  s'étant  fait  représenter  l'Ar- 
rêt de  fon  Confeil  d'Etat  du  1 5  Oc- 
tobre i7ï7>  portant  concemon  pour 
trente  années ,  en  faveur  de  l'Hôtel  de 
fon  Ecole  Militaire  ,  d'une  Loterie  com- 
pofée  dans  les  mêmes  principes  que 
celles  qui  font  établies  à  Rome  ,  Gènes , 
Venïfe  ,  Milan  >  Naplts  &  Vienne  en 
Autriche  ;  Sa  Majefté  ,  pour  faciliter 
d'autant  plus  au  public  les  moyens  de 
sintereder  à  cette  Loterie  pour  un 
plus  grand  nombre  de  chances ,  a  jugé 
à  propos  ,  fur  les  repréfentationsqui  lui 
en  ont  été  faites  ,  de  réduire  à  trois  & 
à  fix  fols  les  moindres  mifes  ,  lefquel- 
lcs,  par  l'Article  III  du  plan  annexé 
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audit  Arrêt ,  avoient  été  fixées  à  douze 
fols  ,  pourvu  toutefois  que  lefdites  mi- 
fes  de  trois  &  de  fix  fols  ne  portent 
que  fur  les  Ambes  &  fur  les  Ternes,  & 
que  les  moindres  mifes  par  Extrait 
foient  toujours  de  douze  fols  :  A  quoi 
délirant  pourvoir.  Ouï  le  rapport ,  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil, 
a  ordonné  &  ordonne  qu'à  commencer 
du  30  du  préfent  mois  ,  les  Adminiftra- 
teurs  de  ladite  Loterie  feront  tenus  de 
recevoir  les  mifes  de  trois  &  de  fix  fols 
que  le  public  voudra  y  placer  ,  pourvu 
toutefois  que  lefdites  mifes  ne  portent 
que  fur  les  Ambes  &  les  Ternes  ,  les 
moindres  mifes  par  Extrait  devant  tou- 
jours demeurer  à  douze  fols  ;  à  l'effet 
de  quoi  Sa  Majefté  a  dérogé  ,  en  tant 
que  de  befoin ,  à  l'Article  III  du  plan 
annexé  audit  Arrêt  du  1 $  O&obre  1757» 
lequel  fera  d'ailleurs  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur ,  tant  en  ce  qui  concer- 
ne la  progreffion  des  mifes  indiquées 
par  l'Article  III  dudit  plan  ,  pour  évi- 
ter les  fra&ions ,  qu'en  ce  qui  regarde 
la  fixation  des  Lots  par  Extrait ,  par 
Ambe  6c  par  Terne  ,  déterminés  par 
l'Article  X  du  même  plan  ,  laquelle  fi- 
xation aura  lieu  pour  les  mifes  de  trois 
&  de  fix  fols  ,  de  même  que  pour  les 
mifes  plus  fortes.  Fait  au  Confeiî 
d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Verfailles  le  vingt-cinq  Août 
mil  fept  cent  cinquante  neuf.  Signé  LE 
Maréchal  Duc  de  Belxeisle. 
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A.RREST    DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
du    Roi, 

Qui  ordonne  que  les  Receveurs  de  la 
Loterie  de  F  Ecole  Royale  Militai- 
re 3  feront  tenus  d'enregiflrer  fur 
leurs  Regifres  les  mifes  qui  leur 
feront  portées  ,  avant  que  d'en  dé- 
livrer leurs  reconnoijfances  ,  afin 
que  les  Billets  puijjent  en  être  ex- 
pédiés. 

.    Du  17  Septembre  1760. 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etar* 

LE  Roi  étant  informé  que,  confé- 
quemment  à  l'autorifation  qui  a  été 
donnée  aux  Membres  du  Confeil  de 
l'Ecole  Royale  Militaire,  par  l'Arrêt 
d'établiffement  de  la  Loterie  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  du  if  Oftobre 
1757,  il  a  été  pourvu,  par  tous  les 
moyens  poflîbles,  à  ce  que  Tadminifira- 
tion  de  cette  Loterie  fe  fît  de  la  maniè- 
re la  plus  propre  à  infpirer  aux  Action- 
naires une  jufte  &  entière  confiance  : 
Que  pour  cet  effet ,  les  Adminiftrateurs 
prépofés  à  cette  régie  ont  apporté  6c 
continuent  d'apporter  la  plus  grande 
attention  dans  le  choix  des  Receveurs 
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établis ,  tant  à  Paris  que  dans  les  pro- 
vinces ;  qu'ils  veillent  à  ce  que  la  plus 
grande  exaéHtude  foit  obfervée  ,  tant 
dans  la  tenue  des  Regiftres  qui  font  por- 
tés par  chacun  au  Bureau  général ,  pour 
y  être  mis  fous   les   fceîlés  ,   chaque 
mois ,  avant  le  tirage  ,  que  dans  l'im- 
preffion  des  Billets  qui  doivent  être  fub- 
flîtués  aux  reconnoiflances  que  les  Re- 
ceveurs  délivrent  aux   A&ionnaires , 
attendu  que  ce  n'eft  point  fur  les  recon- 
noiflances  ,  mais  fur  les  Billets  feuls  , 
que    les    Aftionnaires    peuvent    être 
payés  ,  ainfi  que  le  Public  en  eft  fuffi- 
famment  prévenu  par  les  avis  imprimés 
qui  fe  renouvellent  chaque  mois  :  Que 
les  Adminiftrateurs  ont  porté  leur  at- 
tention pour  le  fervice  du  Public  juf- 
qu  au  point ,  que  par  la  diligence  dans 
le  travail  de  Timpreffion  ,  les  Actionnai- 
res reçoivent  promptement  les  Billets 
imprimés  ,  lefquels  Billets  font  le  feul 
titre  fur  lequel  les  Adionnaires  peu- 
vent être  payés  des  Lots  échéans  par 
Je  tirage  des  cinq  nombres  :  Qu'il  eft 
cependant    de  la  dernière    importan- 
ce  pour  la   fureté    6t  l'avantage   d^s 
A&ionnaires  ,  qu'il  y  ait  une  entière 
uniformité  entre  les  Articles  des  Regif- 
tres &  les  reconnoilTances  que  les  Re- 
ceveurs donnent  aux  Actionnaires  ;  que 
par  cette  raifon  il  leur  a  été  expreflë- 
me::t  recommandé  de  ne  délivrer  leurs 
reconnoilTances  des  mifes  faites  à  leurs 
bureaux  ;  qu'après  les  avoir  portées 


fur  leurs  Regiftres,  afin  que  les  Aûion-- 
naires  puiffent  fe  convaincre  par  eux- 
mêmes  de  l'entière  uniformité  dans  les 
numéros,  &  que  l'impreffion  ne  puiiïè 
tomber  en  aucune  erreur  dans  l'expé- 
dition des  Billets  qui  font  remis  aux 
Receveurs  ,  pour  être  échangés  contre 
leurs  reconnoiffances  :  Que  les  Admi- 
niftrateurs  prépofés  par  le  Confeil  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  n'ont  pas  en- 
core pu  parvenir  à  faire  obferver  cette 
règle  fi  importante  pour  les  Actionnai- 
res mêmes ,  &  qu'ils  ont  befoin  pour 
cet  effet  du  fecours  d'une  autorité  fu- 
périeure  :  Que  récemment  ils  viennent 
d'en  éprouver  l'inconvénient ,  à  l'occa- 
fion  d'une  reconnoiffance  d'une  mife 
par  Terne,  fur  les  nombres  30,  38,  89. 
donné  par  le  fieur  Boucher ,  lors  l'un 
des  Receveurs  de  la  Loterie  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  fans  avoir  été  portée 
fur  fon  Regiftre  :  Que  bien  qu'ils  euffent 
pu  prétendre  par  cette  rai-fon ,  n'être 
pas  obligés  de  faire  expédier  le  Billet 
de  cette  reconnoiffance  ,  &  par  confé- 
quent  n'être  pas  tenus  au  payement  du 
Lot  échu  fur  ledit  Terne  ,  ils  n'ont  pas 
cru  devoir  ,  de  leur  autorité  ,  refufer 
d'en  faire  imprimer  le  Billet  &  de  l'ac- 
quitter ,  fauf  le  recours  contre  ledit  Re- 
ceveur :  Mais  comme  de  pareilles  er- 
reurs ou  négligences  pourroient ,  en 
pluiieurs  cas  ,  préjudicier  directement 
ou  indirectement  aux  intérêts  du  Public 
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&  donner  lieu  à  des  abus  confidérables  , 
contre  lefquels  on  ne  peut  prendre  de 
trop  fortes  précautions  pour  les  préve- 
nir ,  ni  prononcer  des  peines  trop  févè- 
res  pour  les  réprimer;  afin  qu'il  continue 
de  régner  entre  l'adminiftration  &  les 
Aétionnaires  ,  une  fureté  &  une  fécuri- 
té  entières ,  &  qu'il  ne  puiffe  arriver 
aucune  conteftation  fur  la  validité  des 
reconnoiffances ,  Sa  Majefté  auroit  ré- 
folu  de  faire  connoître  fur  le  tout  fes 
intentions.  A  quoi  voulant  pourvoir  : 
Ouï  le  rapport  ;  Sa  Majesté  étant 
en  son  Conseil  ,  a  ordonné  & 
ordonne  que  les  Receveurs  de  ladite 
Loterie  feront  tenus  d'enregiftrer  fur 
leurs  Regiftres  les  mifes  qui  leur  fe- 
ront portées  7  avant  que  d'en  déli- 
vrer leurs  reconnoiffances  ,  afin  que 
les  A&ionnaires  puiflent ,  comme  il  eft 
de  leur  intérêt ,  s'afïurerpar  eux-mêmes 
de  l'uniformité  entre  leurs  reconnoif- 
fances  &  les  enregiftremens ,  le  tout 
à  peine  de  deftitution  &  de  trois  mille 
livres  d'amende  contre  le  Receveur, 
laquelle  amende  ne  fera  réputée  com- 
minatoire. Veut  Sa  Majefté  que  tous 
les  porteurs  de  reconnoiffances  fur  des 
nombres  qui  ne  feroient  pas  conformes 
aux  Articles  portés  fur  les  Regiftres 
qui  font  dépofés  au  Bureau  général  & 
fous  les  fcellés  avant  chaque  tirage ,  ne 
puifTent  prétendre  l'expédition  du  Bil- 
let ni  autre  chofe  que  la  reftitution  de 
leur  mife ,   laquelle  leur  fera  rendue  ? 
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foit  par  le  Receveur  ou  par  le  Caîflîer 
général  de  la  Loterie ,  &  que  le  cas 
arrivant ,  lefdits  Regiftres  fàflent  foi  & 
foient  admis  en  preuve.  Et  fera  le  pré- 
fent  Arrêt  lu  ,  publié  &  affiché  par  tout 
où befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à 
Verfailles  le  vingt-feptième  jour  de 
Septembre  mil  fept  cent  foixante.  Signe 
xe  Maréchal  Duc  de  Belle* 
isle. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ETAT 
du    Roi, 

Qui  ordonne  qu'il  ne  pourra  être  pu^ 
blié &  affiché  aucunes  Loteries  dans 
le  Royaume  ,  qu  elles  ne  J oient  au- 
toriftes  par  Sa  Majejté  :  &  fait 
défenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  quelles 
/oient ,  defe  charger  de  la  diflribw 
tion  d'aucuns  Billets  de  Loteries  , 
fans  au  préalable  en  avoir  obtenu 
lapermiffwn  par  écrit  du  fleur  Lieu- 
tenant Général  de  Police  dans  la 
Ville  de  Paris  ,  &  des  feux  s  Int  en- 
dans  dans  les  Provinces. 

Du  9  Avril  1752. 
Extrait  des  Regifires  du  Confeiî  d'Etat. 

LE  Roiétantinforméqu'il  acte  publié 
&:  affiché  au  Port-Louis,  uneLoterie 
fous  le  ritre  de  Treizième  Loterie  de  Cal- 
denhouk  ;  que  le  fieur  Quimper,  Négo- 
ciant à  l'Orient  ,  s'eft  chargé  de  la  cor- 
refpondance  de  cette  Loterie  ,  qu'il  en 
a  même  été  diftribuë  pluiieurs  Billets 
en  Bretagne  fans  aucune  autorité,  quoi- 
que cette  Loterie  ibit  fauffe  6c  iuppo- 
fée  :  Et  comme  il  ne  doit  être  publié 


3*9 

&  affiché  aucunes   Loteries  dans  le 

Royaume  ,  ni  diftribué  de  Billets  fans 
que  lefdites  Loteries  foient  autorifées 
par  Sa  Majefté  ,  &  qu'il  convient  de 
prévenir  de  pareils  abus  dans  la  fuite  ; 
Sa  Majefté  voulant  y  pourvoir  :  Ouï 
le  rapport,  Sa  Majesté  étant  en* 
son  Conseil  ,  a  ordonné  &  ordonne 
qu'il  ne  pourra  être  publié  &  affiché 
aucunes  Loteries  dans  le  Royaume  , 
de  quelque  nature  qu'elles  foient ,  ni 
diftribué  aucuns  Billets  ,  fans  que  lef- 
dites Loteries  foient  autorifées  par  Sa 
Majefté  ;  fait  défenfes  à  tous  Négo- 
cians  ,  Marchands  ,  Banquiers  ,  &  à 
toutes  autres  perfonnes  ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de 
fe  charger  de  la  diftribution  d'aucuns 
Billets  de  Loteries  ,  fans  la  permiffion 
par  écrit  du  fieur  Lieutenant  Général 
de  Police  dans  la  Ville  de  Paris,  & 
des  fleurs  Intendans  &  CommhTaires 
départis  dans  les  Provinces ,  à  peine 
de  reftitution  des  fommes  reçues  pour 
les  Billets  diftribués ,  de  trois  mille 
livres  d'amende  ,  &  de  plus  grande 
peine  fi  le  cas  y  écheoit.  Veut  Sa  Ma- 
jefté que  le  fieur  Quimper  ,  Négociant 
à  l'Orient ,  foit  tenu  de  reftituer  aux 
porteurs  des  Billets  de  celle  de  Cal- 
denbrouk  par  lui  diftribués,  les  fommes 
par  lui  reçues  pour  lefdits  Billets  ,  & 
quà  ce  faire  il  y  foit  contraint  par 
corps  ;  lui  défend  d'en  diftribuer  da- 
vantage fous  les  peines  ci-deflus.  En- 


joint  Sa  Majeflé  au  fieur  Lieutenant 
Général  de  Police  à  Paris,  &  aux 
fieurs  Intendans  &  Commiflaires  dé- 
partis dans  les  Provinces  ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt , 
qui  fera  imprimé  ,  lu  ,  publié  &  affiché 
par-tout  où  befoin  fera  ,  afin  que  per- 
sonne n'en  ignore.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  te- 
nu pour  les  Finances  ,  à  Verfailles  ,  le 
neuvième  jour  d'Avril  mil  fept  cent 
cinquante-deux.  Signé  M.P,  DE  Vo  YER 
D'AilGBNôON. 

LOUIS  ,  PAR  LA  GRACE  DE  DlETT, 
Roi  r-E  France  et  de  Navar- 
KE  ,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de 
Valentinois  &  Diois  ,  Provence  ,For- 
calquier  &  Terres  adjacentes  :  A  notre 
amé  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils 
le  [leur  Lieutenant  Général  de  Police 
de  notre  bonne  Ville,  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris  ;  &  aux  iîeurs  Intendans 
&  Commiflaires  départis  pour  l'exécu- 
tion de  nos  ordres  dans  les  Provinces 
&  Généralités  de  notre  Royaume  , 
Sa  lut.  Nous  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons ,  par  ces  préfentes  fignées  de 
Nous  ,  de  tenir  ,  chacun  en  droit  foi , 
la  main  à  l'exécution  de  l'Arrêt  dont 
extrait  eft  ci-attaché  fous  le  contre- 
fcel  de  notre  Chancellerie  ,  cejourd'hui 
rendu  en  notre  Confeil  d'Etat ,  Nous 
y  étant ,  pour  les  caufes  y  contenues. 
Commandons  au  premier  notre  HuifTier 
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©u  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  fignificr 
ledit  Arrêt  à  tous  qu'il  appartiendra  , 
à  ce  que  perfonne  n'en  ignore  ;  &  de 
faire  ,  pour  l'entière  exécution  d'ice- 
lui ,  tous  aébes  &  exploits  néceflaires , 
fans  autre  permiflîon  ,  nonobftant  cla- 
meur de  haro  ,  chartre  normande  ,  8c 
lettres  à  ce  contraires.  Voulons  qu'aux 
copies  dudit  Arrêt ,  &  des  préfentes  , 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  Secrétaires ,  foi  foit 
ajoutée  comme  aux  originaux  :  Car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donne  à  Verfail- 
les  ,  le  neuvième  jour  d'Avril ,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cent  cinquante-deux ,  & 
de  notre  règne  le  trente-feptiéme.  Sï- 
gné  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roi  9 
Dauphin  ,  Comte  de  Provence.  Signé 
M.  P,  de  Voye&d'Akgenson,  Et 
fcellé. 
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CHAPITRE  SIXIÈME. 

Union  de  la  Manfe  abbatiale  de  F  Ab- 
baye de  faim  Jean  de  Laon  ,  Ordre 
de  faint  Benoît ,  à  la  Chapelle  de 
V Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire. 


ARREST  DU   CONSEIL  D'ÉTAT 
du  Roi, 

Qui  ordonne  que  les  revenus  de  là 
Manfe  abbatiale  de  l'Abbaye  de 
faint  Jean  de  Laon  ,  feront  remis  & 
acquittés  au  Tréjorier  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  >  &c. 

Du  zo  Avril  175  J. 
Extrah  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat* 

LE  Roi  ayant  jugé  à  propos  de  réu- 
nir à  la  Chapelle  qui  fera  conftruite 
à  fon  Ecole  Militaire  ,  la  Manfe  abba- 
tiale de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
Laon, qui  a  vacqué  le  troifième  Avril  de 
l'année  dernière  ,  par  le  décès  duûeur 
de  Caylus ,  Evêque  d'Auxerre  ,  dernier 
Titulaire  ,  pour  en  appliquer  les  reve- 
nus à  l'entretien  des  Prêtres  qui  defler- 


yîront  ladite  Chapelle  ;  à  l'achat  dçs 
Vafes  facrés ,  Vaiflelle  d'argent  ,  $c 
Ornemens  néceflaires  pour  le  Service 
divin  ;  &  enfin  à  celui  des  Sœurs  qui 
feront  choifies  pour  avoir  foin  des  Ma- 
lades &  des  Infirmeries  :  après  toutefois 
que  les  charges  ordinaires  &  extraor- 
dinaires ,  &  réparations  auxquelles  la- 
dite Manfe  abbatiale  peut  être  tenue  , 
auront  été  préférablement  acquittées. 
Sa  Majesté  étant  en  son  Conseil 
a  ordonné  &  ordonne  ,  qu'à  compter 
du  deuxième  du  mois  de  Mars  dernier, 
les fieurs  Mêny  &  Marchai,  Receveurs 
généraux  des  Economats  ,  céderont  de 
faire  la  régie  des  revenus  de  la  Manfe 
abbatiale  de  faint  Jean  de  Laon  ,  & 
qu'à  compter  dudiç  jour  lefdits  revenus 
feront  remis  &  acquittés  au  Tréforier 
de  l'Ecole  Militaire  ,  pour  par  lui ,  en 
conféquence  de  ce  qui  lui  fera  prefcrit 
par  le  Confeil  de  ladite  Ecole ,  être 
employés  ,  fans  aucun  divertiflement , 
aux  achats  des  Vafes  facrés  ,  Vaiflelle 
d'argent,  &  Ornemens  néceffaires  pour 
la  décence  du  Service  divin  qui  fe  fera 
à  la  Chapelle  de  ladite  Ecole  ;  à  l'en- 
tretien des  Prêtres  qui  devront  le  rem- 
plir ,  &  des  Sœurs  de  la  Charité  qqi 
feront  chargées  du  foin  des  Malades  &c 
des  Infirmeries.  Veut  8c  entend  en  outre 
Sa  Majeité  que  ledit  Tréforier,  fous  les 
ordres  du  même  Confeil ,  acquitte  fur 
lefdits  revenus ,  avant  toute  autre  de- 
stination ,  les  charges  ordinaires }  ex- 


traordinaîres  ,  réparations  ,  &  autres , 
auxquelles  la  fufdite  Manfe  abbatiale 
peut  être  tenue.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Ver- 
failles  ,  le  vingtième  jour  d'Avril ,  mil 
fept  cent  cinquante-cinq.  Signé  P RE - 
lypeaux  y  avec  paraphe. 

Ht  au-dejjous  efi  écrit  : 

Le  vingtième  jour  de  Novembre  mil 
fept  cent  cinquante-cinq  ,  à  la  requête 
de  Me  Gaëtan-Lambert  Dupont ,  Tré- 
forier  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  qui  a  élu  domicile  en  fa  de- 
meure à  Paris ,  rue  des  Ballets ,  ParoifTe 
faint  Paul ,  à  l'Hôtel  de  la  Force  ,  le 
préfent  Arrêt  du  Confeil  ,  rendu  du 
mouvement  du  Roi ,  a  été  lignifié  ,  & 
d'icelui  laifle  copie  aux  fins  y  contenues, 
i°.  Aufieur  François  Lamarre  (a),  Fer- 

(a)  Feu  M.  de  Caylus  ,  Evêque  d'Auxerre,  a  joui 
4e  cette  Abbaye  cinquame-fix  ans.  Il  n'en  a  tiré 
pendant  prefque  tout  ce  temps-là  que  dix  mille 
francs  ,  charges  déduites.  Le  at  Août  1736  ,  il 
l'afferma  12500  liv.  au  fieur  Fabus  pour  neuf  an- 
nées. En  1744  il  l'afferma  au  même  fieur  Fabus  , 
aufîi  pour  neuf  années  ,  moyennant  la  fomme  de 
14000  liv.  Ce  bail  étoit  fur  le  point  d'expirer  lorf- 
que  M.  de  Caylus  mourut.  L'Abbaye  fut  régie  après 
fa  mort  par  les  Economes  fequeftres  ,  qui  l'affer- 
mèrent à  des  Particuliers  de  Paris  24500  liv.  pour 
trois  années.  Ces  Fermiers  généraux  forcèrent  la 
main  aux  Fermiers  particuliers  ,  &  cependant 
payèrent  très-mal  ,  puifqu'ils  n'ont  pas  encore 
foldé  leurs  fermages.  A  l'expiration  de  leur  bail  , 
l'Ecole  Militaire ,  pour  ne  pas  ruiner  les  Fermiers 
particuliers  qui  avoient  déjà  beaucoup  fouffert ,  fut 


Hiier  de  la  Manfe  abbatiale  de  l'Abbaye 
de  faint  Jean  de  Laon ,  en  fon  domicile 
à  Paris  ,  rue  fainte  Appoline  ,  Paroifle 
faint  Laurent ,  en  parlant  à  fon  Laquais. 
2°.  Et  au  fieur  Auguftin  Eloy,  auffi  Fer- 
mier de  la  même  Manfe  abbatiale  ,  en 
fon  domicile  à  Paris  ,  rue  faint  Martin  , 
près  la  rue  Beaubourg  ,  en  parlant  à  la 
demoifelle  fa  Fille  ,  à  ce  qu'ils  n'en  ig- 
norent ,  &  ayent  à  fe  conformer  audit 
Arrêt  en  ce  qui  le  concerne  ,  par  nous 
Huiffier  ordinaire  du  Roi  en  k$  Con- 
feils,  fouffigné.  Signe  DESESTRE,  avec 
paraphe. 

obligée  de  ramener  les  chofes  à  leur  état  naturel  ; 
de  forte  que  ,  toutes  charges  ordinaires  déduites  , 
y  compris  les  décimes  qui  excèdent  quatre  mille 
francs ,  elle  ne  tire  qu'environ  quatorze  mille 
francs  de  cette  Abbaye  ;  &  il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  cette  fomme  foit  furnfante  pour  rempli*: 
les  objets  auxquels  le  Roi  Ta  deftinée. 
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ARREST    DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
du    Roi, 

Qui  ordonne  que  le  Confeil  de  V Ecole 
Militaire  fera  procéder  juridique- 
ment ,  conjointement  avec  les  Héri- 
tiers du/eu  fleur  Evêque  d'Auxerre, 
à  la  vifite  des  réparations  des  biens 
dépendans  de  la  Manfe  abbatiale  de 
V Abbaye  defaint  Jean  de  Laon. 

Du  3  Janvier  1756. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

SUr  la  requête  préfentée  au  Roi  par 
Louis- Abraham  de  Tubieres  de  Gri- 
moard  Peftel  de  Levy  Duc  de  Caylus  , 
Marquis  de  Tubieres  ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ,  Grand  d'Efpagne  de  la 
première  clarté,  &  par  dame  Catherine- 
Robert  de  Lignerac  ,  veuve  de  mertire 
Nicolas-Balthazar  de  Langlade ,  Che- 
valier ,  Vicomte  du  Chayla  ,  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi ,  héritier  par 
bénéfice  d'inventaire  de  Charles  Ga- 
briel de  Peftel  de  Levy  de  Tubieres  de 
Caylus  ,  Evêque  d'Auxerre  ,  dernier 
Titulaire  de  l'Abbaye  de  laint  Jean  de 
Laon  ,  Ordre  de  faint  Benoit ,  conte- 
nant que  Sa  Majefté  ayant  jugé  à  pro- 
pos de  réunir  à  la  Chapelle  qui  fera 

conftruite 
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confiante  à  fon  Ecoîe  Militaire  ,  la 
Manfe  abbatiale  de  ladite  Abbaye, 
Elle  a  ordonné ,  par  un  Arrêt  rendu  en 
fon  Confeil  le  vingtième  Avril  mil  fept 
cent  cinquante  cinq  ,  qu'à  compter  cm 
deuxième  du  mois  de  Mars  précédent , 
les  heurs  Mefny  &  Marchai,  Receveurs 
Généraux  des  Economats  ,  céderaient 
de  faire  la  régie  des  revenus  de  ladite 
Manfe  ,  &  qu'à  compter  du  même  jour 
lefdits  revenus  feraient  remis  &  acquit- 
tés au  Tréforier  de  l'Hôtel  de  ladite 
Ecole  ;  jufqu'à  prêtent  les  formes  né- 
ceilaires  pour  confommer  cette  réunion, 
n'ont  pas  pu  être  remplies-,  &  comme 
il  pourrait  encore  fe  paiïer  bien  du 
temps  avant  qu'elles  le  fufient ,  il  eft 
de  l'intérêt  des  Supplians  que  les  répa- 
rations de  ladite  Abbaye  ,  qui  fontpar- 
tie  des  charges  de  la  fucceifion  dudit 
feu  fieur  Evêque  d'Auxerre,foient  con- 
ftatées.  A  ces  causes  ,  requéraient 
les  Supplians  qu'il  plaife  à  Sa  Majedé 
commettre  telle  perionne  qu'Elle  juge- 
ra à  propos  ,  pour  faire  procéder  aux 
procès-verbaux  des  réparations  des 
Eglifes  ,  Maifons ,  Bâtimens  &  Biens 
dépendans  de  ladite  Abbaye  ,  dont  la 
fucceffion  dudit  feu  fieur  Evêque  d'Au- 
xerre  peut  être  tenue  ,  comme  auffi  à  la 
vérification  des  Bois,  pour  en  recon- 
noitre  les  dégradations  s'il  en  a  été  rait. 
Vu  ladite  Requête  ,  ouï  le  rapport ,  Sa 

MAJESTB  ETANT  BN  SON  CONSEIL, 

donné  6c  ordonne  que  le  Confeil 
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cle  l'Hôtel  de  fon  Ecole  Militaire  ,  fera 
procéder  juridiquement,  conjointement 
avec  lefdits  Héritiers  par  bénéfice  d'in- 
ventaire dudit  feu  fieur  Evêque  d'Au- 
xerre  ,  par  Experts  convenus  ou  nom- 
més d'office  devant  le  plus  prochain 
Juge  Royal  des  lieux  ,  à  la  vifite  des 
réparations  qui  font  à  faire  aux  Eglifes, 
Maifons ,  Bâtimens  ,  Terres  &  Biens 
dépendans  de  ladite  Abbaye  de  faint 
Jean  de  Laon  ,  dont  la  fucceffion  dudit 
feu  fieur  Evêque  d'Auxerre  peut  être 
tenue  ,  comme  auffi  à  la  vérification  des 
Bois  de  ladite  Abbaye  ,  pour  reconnoî- 
tre  s'il  n'y  a  été  fait  aucunes  dégrada- 
tions ,  pour  être  lefdites  réparations  & 
les  frais  néceflaires  pour  lefdites  vilites 
&  vérifications  ,  pris  fur  les  deniers 
étant  entre  les  mains  des  Economes  fe- 
queftres  des  Bénéfices  y  provenans  des 
revenus  &  effets  de  ladite  fucceffion  , 
fuivant  les  procès-verbaux  qui  en  feront 
drefles.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  , 
le  troifième  jour  de  Janvier  mil  fept  cent 
cinquante  -  lix.  Signé  Phelypeaux  , 
avec  paraphe. 

CommiffionT  OUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU, 
far  Arrêt.  i->Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVAR- 
RE :  Au  premier  notre  Huifïier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  ,  Nous  te  comman- 
dons par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main  ,  de  fignifîer  à  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent , 
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l'Arrêt  ci-attaché  fous  le  contrefcel  de 
notre  Chancellerie  ,  cejourd'hui  rendt* 
en  notre  Confeil  d'Etat  Nous  y  étant, 
pour  les  caufes  y  mentionnées  ;  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir  ,  commiffion 
&  mandement  fpecial  ;  &  de  faire  en 
outre  pour  l'entière  exécution  dudit 
Arrêt ,  tous  exploits  ,  lignifications  & 
autres  a&es  de  Juftice  que  befoin  fera  , 
fans  pour  ce  demander  autre  permiffion. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Verfailles ,  le  troiiième  jour  du  mois  de 
Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cin- 
quante-fix  ,  &  de  notre  règne  le  qua- 
rante-unième. Signé  LOUIS.  Eft  écrit 
plus  bas  ,  par  le  Roi ,  &  ligné  au-def- 
fous  Phelypeaux  ,  avec  grille  &  pa- 
raphe. 

Scellé  le  9  Février  1756. 
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BREVET    D'UNION 

De  la  Manfe  Abbatiale  de  l'Abbaye 
de  faim  Jean  de  Laon  à  la  Cha- 
pelle de  V Ecole  Militaire* 

Aujourd'hui  premier  du  mois  de  No- 
vembre mil  fept  cent  cinquante-  fix, 
le  Roi  étant  à  Fontainebleau ,  s'étant 
fait  repréfenterPEdit  du  mois  de  Janvier 
mil  fept  cent  cinquante-un  ,  par  lequel 
Sa  Majefté  a  fondé  &  établi  une  Ecole 
Royale  Militaire,  pour  le  logement ,  la 
fubfiftance,  l'entretien  &  l'éducation  de 
cinq  cens  jeunes  Gentilshommes  de 
fon  Royaume  nés  fans  biens  ;  &  vou- 
lant commencer  la  dotation  de  la  Cha- 
pelle d'un  établiflèment  auffi  utile  à  la 
Noblefle  ,  Sa  Majefté  a  confenti  & 
confent  à  l'extin&ion  &  fuppreflïon  du 
Titre  de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
Laon  ,  Ordre  de  faint  Benoit ,  vacante 
par  le  décès  du  feu  fieur  de  Caylus , 
Evêque  d'Auxerre  ,  pour  la  Manie  de 
ladite  Abbaye,  laquelle  eft  féparée  de  la 
Manfe  Conventuelle^être  enfemble  tor.s 
les  droits  ,  domaines  ,  fruits  &  revenus 
dépendons  de  ladite  Mare  Abbatiale  , 
unis  6c  incorporés  à  perpétuité  à  la 
Chapelle  qui  fera  érigée  en  l'Hôtel  de 
ladite  Ecole  Royale  Militaire  ,  &  def- 
fervie  par  des  Prêtres  amovibles  ;  fe 
féleiv^nt  Sa  Majefté  les  nominations  ^ 


34*  . 
préfentations  ou  collations  de  tous  les 

Bénéfices  dépendans  de  ladite  Abbaye  , 
à  l'exception  feulement  des  Bénéfices- 
Cures  ■ ,  qui  demeureront  à  la  difpoiîtion 
des  Evêques  dans  les  Diocèfes  defquels 
ils  font  fitués  ;  m'ayant  Sa  Majefté 
commandé  d'expédier  toutes  lettres  & 
dépêches  néceflaires  en  Cour  de  Rom© 
pour  l'obtention  des  Bulles  de  fuppref- 
fion  du  Titre  de  ladite  Abbaye  ,  & 
union  de  ladite  Manfe  Abbatiale  à  la- 
dite Chapelle  ,  &  cependant  le  préfent 
Brevet  ,  qu'Elle  a  pour  aflurance  de  fa 
volonté  ligné  de  fa  main  ,  8c  fait  con- 
tresigner par  moi  Confeilier  Secrétaire 
d'Etat  ,  &  de  fes  Commandemens  & 
Finances.  Siçné  LOUIS.  Et  plus  bas  ? 

Phelypeaux. 
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LETTRE     DU     ROI 
AU     PAPE. 

TRÈS  -  saint  Père  ,  Nous  avons 
fondé  ôc  établi  une  Ecole  Royale 
Militaire  pour  y  faire  élever  fous  nos 
yeux  cinq  cens  jeunes  Gentilshommes 
de  notre  Royaume  nés  fans  biens  , 
dans  le  choix  defquels  nous  préfére- 
rons ceux  qui  en  perdant  leurs  Pères 
à  la  Guerre  ,  font  devenus  les  Enfans 
de  l'Etat  ;  &  voulant  commencer  la 
dotation  de  la  Chapelle  d'un  établifle- 
ment  auffi  utile  à  la  Noblefle ,  Nous 
avons  confenti  &  confentons  ,  fous  le 
bon  plaifir  de  Votre  Sainteté  ,  que  le 
Titre  de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
i,aon  ,  Ordre  de  faint  Benoit ,  vacante 
par  le  décès  du  feu  fieur  deCaylus, 
Evêque  d'Auxerre  ,  foit  éteint  &  fup- 
primé  ,  &  que  la  Manfe  Abbatiale 
(  laquelle  eft  féparée  de  la  Manfe  Con- 
ventuelle )  avec  tous  les  droits  ,  do- 
maines ,  fruits  ,  &  revenus  en  dépen- 
dais ,  foit  unie  &  incorporée  à  perpé- 
tuité à  la  Chapelle  qui  fera  érigée  en 
l'Hôtel  de  ladite  Ecole  Royale  Mili- 
taire ,  &  deflérvie  par  des  Prêtres 
amovibles  ;  les  nominations  ,  préfen- 
tations  ,  ou  collations  de  tous  les  Bé- 
néfices dépendons  de  ladite  Abbaye  ; 
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Nous  demeurant  réfervées ,  à  l'exce- 
ption feulement  de  celles  des  Bénéfi- 
ces-Cures ,  qui  demeureront  à  la  difpo- 
fition  des  Evêques  dans  les  Diocèfes 
defquels   ils  font   fitués  ,    fuivant  les 
mémoires  &  fupplications  plus  amples 
qui  en  feront  préfentées  à  Votre  Sain- 
teté. Sur  ce,  Nous  prions  Dieu ,  tres- 
sai NT  Père  ,  qu'il  vous  conferve  lon- 
gues années  au  régime  &  gouverne- 
ment de  notre  Mère    fainte   Eglife. 
Ecrit  à  Fontainebleau  ,  le  premier  jour 
de  Novembre  mil  fept  cent  cinquante- 
fix.  Votre'dévot  Fils  le  Roi  de  France 
&  de  Navarre ,  Signé  LOUIS.  Et  plus 
bas ,  PHELYPEAUX.  Et  au  dos  efi  écrit , 
A  notre  très-faint  Père  le  Pape. 
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LETTRE    DU    ROI 

A  Mon/leur  le  Marquis  de  Stainville, 
Ambajfadeur  de  Sa  Majejïé  à  Rome. 
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Onsr   le  Marquis  de  Stainville, 
▼  1  voulant  commencer    la  dotation 
de  la  Chapelle  qui  fera  érigée  en  l'Hô- 
tel de  notre  Ecole  Royale  Militaire,' 
&  defiervie  par  des  Prêtres  amovibles  ; 
j'ai  confenti  &  confens  que  le  Titre  de 
l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  Or- 
dre de  faint  Benoit ,  vacante  par  le  dé- 
cès du  feu  fîeur  de  Caylus,  Evêque 
d'Auxerre  ,  foît  éteint  &.  fupprimé  ,  & 
que  la  Manfe  Abbatiale  (  laquelle  eft 
féparée  delaManfeConvennelle)  avec 
tous  les  droits  ,  domaines ,  fruits  ,  & 
revenus  en  dependans  ,  foit  unie  &  in- 
corporée à  perpétuité  à  ladite  Chapel- 
le de  notre  Ecole  Royale  Militaire  i 
Me  réfervant  les  nominations  ,  préfen- 
tations  &  collations  de  tous  les  Béné- 
fices dependans  de   ladite  Abbaye  ,  à 
l'exception    feulement    de    celles  ô.gs 
Bénéfices-Cures  ,  qui  demeureront  à  la 
dispofition  des  Evêques  dans  les  Dio- 
cèfes  defquels  ils  (ont  fitués  ;  fur  quoi 
je  vous  écris  cette  Lettre  ,  pour  vous 
dire  que  j'aurai  bien  agréable  que  vous 
fafliez  en  mon  Nom  toutes  les  pour- 
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foi  tes  néceflaires  pour  l'obtention  deô 

Bulles  Apoftoliques    d'extin&ion    dcr 
Titre  de  ladite  Abbaye  ;  &  d'union 
des  revenus  d'icelle  ,  à  ladite  Cha- 
pelle ,  lefdites  préfentations  ,  nomina- 
tions ,  ou  collations  ,  Me  demeurant 
réfervées  ,  à  l'exception  de  celles  def- 
dits  Bénéfices-Cures.    Sur  ce  ,  je  prie 
Dieu  ,  qu'il  vous  ait ,  Mons*  le  Mar- 
quis de  Stainville  ,  en  fa  fainte  garde. 
Écrit  à  Fontainebleau ,  le  premier  jour 
de  Novembre  mil  fept  cent  cinquante- 
fix.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  PhE- 
XY peaux.  Et  au  dos  efl  écrit ,  A  Monsr 
le  Marquis  de  Stainville  ,  mon  Ambaf- 
fadeur  à  Rome. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
du    Roi, 

Qui  autorife  le  Confeil  de  l'Ecole  Mi- 
litaire à  renouveller  pour  trois  ,  Jîx 
ou  neuf  années  les  Baux  des  Biens 
àépendans  de  laManfe Abbatiale  dà 
i  Abbaye  defaint  Jean  de  Laon. 

Du  14  Mai  1757. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'État» 

LE  Roi  s'étant  fait  repréfenter  les 
Arrêts  de  fon  Confeil  d'Etat  des 
2.0  Avril  1755  &  3  Janvier  1756  ;  par 
le  premier  defquels  Sa  Majefté  auroit 
ordonné  y  qu'à  compter  du  ic  Mars  pré- 
cédent ,  les  fieurs  Mefny  &  Marchai  , 
Receveurs  Généraux  des  Economats  , 
cefferoient  de  faire  la  régie  des  reve- 
nus de  la  ManfeAbbatiale  de  faint  Jear* 
de  Laon ,  &  qu'à  compter  dudit  jour 
lefdits  revenus  feroient  remis  au  Tré- 
fbrier  de  l'Ecole  Militaire ,  pour  par 
lui ,  en  confequence  de  ce  qui  lui  fe- 
rpit  prefcrit  par  le  Confeil  de  ladite 
Ecole  ,  être  employés  fans  aucun  di- 
vertiflement  aux  achats  des  Vafes  fa- 
crés ,  Vaifîelle  d'argent  ,  &  ornement 
néceflaires  pour  la  décence  du  Service 
divin  qui  fe  fera  à  ladite  Ecole }  à  l'ea- 
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tretien  des  Prêtres  qui  devront  le  rem- 
plir ,  &  des  Sœurs  de  la  Charité  ,  qui 
feront  chargées  du  foin  des  Malades  & 
des  Infirmeries  ;  &  en  outre  que  ledit 
Tréforier  ,  fous  les  ordres  dudit  Con- 
feil ,  acquitteront  fur  lefdits  revenus 
avant  toute  autre  deftination  ,  les  char- 
ges ordinaires  &  extraordinaires  ,  ré- 
parations ,  &  autres ,  dont  ladite  Man- 
fe  Abbatiale  peut  être  tenue.  Et  par  le 
fécond  defquels  Arrêts  ,  Sa  Majefté 
auroit  ordonné  que  le  Confeil  de  fon 
Ecole  Militaire  feroit  procéder  juridi- 
quement ,  conjointement  avec  les  Hé- 
ritiers par  bénéfice  d'inventaire  du  feu 
fieur  de  Caylus  ,  Evêque  d'Auxerre  , 
dernier  Titulaire  de  ladite  Abbaye  de 
faint  Jean  de  Laon  ,  par  Experts  con- 
venus ou  nommés  d'office  ,  pardevant 
le  plus  prochain  Juge  Royal  des  lieux  y 
à  la  vifite  des  réparations  étant  à  faire 
aux  Egîifes  >  Maifons  ,  Bâtimens  ,  Ter- 
res &  Biens  dépendans  de  ladite  Ab- 
baye ,  dont  la  fuccefllon  dudit  fieur 
Evêque  d'Auxerre  pouvoit  être  tenue  ; 
comme  aufTi  à  la  vérification  des  Bois 
de  ladite  Abbaye  ,  pour  reconnoitre 
s'il  n'y  avoit  été  fait  aucunes  dégrada- 
tions ,  &  que  lefdites  réparations,  6c 
les  frais  néceflaires  pour  lefdites  vifites 
&  vérifications  ,  feroient  pris  fur  les 
deniers  étant  entre  les  mains  defdits 
Economes  fequeftres  ,  provenans  des 
revenus  &  effets  de  ladite  fuccefïion  , 
fuivant  les  procès-verbaux  qui  en  fe- 
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roient  drefles  ,  en  exécution  duquel 
Arrêt  il  auroit  été  procédé  à  ladite  vi- 
fite  ,  &  les  Fermiers  de  ladite  Abbaye 
auxquels  lefdits  Economes  fequeftres 
en  avoient  paffé  le  Bail  général  le  17 
Janvier  1755,  pour  trois  années  ,  com- 
mencées au  premier  dudit  mois  de 
Janvier.  1755,  auroient  payé  leurs  fer- 
mages entre  les  mains  dudit  Tréforier 
de  ladite  Ecole  Militaire  ;  &  depuis 
Sa  Majefté  ,  par  fon  Brevet  donné  à. 
Fontainebleau  le  premier  Novembre 
1756,  pour  commencer  la  dotation  de 
la  Chapelle  dudit  Hôtel  ,  ayant  con- 
fenti  à  l'extindHon  &  fuppreffion  du 
Titre  de  ladite  Abbaye,  pour  être  tons 
les  droits  >  domaines .,  fruits  &  revenus 
dépendans  de  la  Manfe  Abbatiale  (  la- 
quelle eft  féparée  de  la  Manfe  Conven- 
tuelle )  unis  &  incorporés  à  perpétuité 
à  la  Chapelle  dudit  Hôtel ,  à  l'effet  de 
quoi  Sa  Majefté  auroit  permis  de  folli- 
citer  en  Cour  de  Rome  toutes  Bulles 
&  Expéditions  néceffaires.  Mais  lefdi- 
tes  Bulles  d'extin&ion  &  union  n'ayant 
point  encore  été  expédiées  ,  quelques 
diligences  qui  ayent  été  faites  par  le 
Confeil  de  ladite  Ecole  Militaire  ,  & 
ledit  Bail  général  devant  expirer  au 
dernier  Décembre  1757,  ce  qui  rend 
infiniment  preflant  de  le  renouveller  en 
Bail  général  ou  en  Baux  particuliers  y 
ainfi  qu'il  fera  jugé  le  plus  à  propos  par 
ledit  Confeil  ;  &  d'ailleurs  ladite  Eco- 
le Militaire  devant  être  regardée  ccua- 
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me  faifie  des  fruits  &  revenus  de  ladite 

Manfe  Abbatiale  ,  tant  en  vertu  dudit 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  dn  20  Avril 
1755  ,  que  dudit  Brevet  de  confente- 
ment  de  Sa  Majefté  à  leur  union  à  la- 
dite Ecole  Militaire»  Ouï  le  rapport, 
tout  confidéré  ,  Sa  Majesté  étant 
en  son  Conse  il,  a,  en  tant  que  de 
befoin  ,  autorifé  &  autorife  le  Confeil 
dudit  Hôtel  de  l'Ecole  Militaire  ,  à 
renouveller  au  nom  dudit  Confeil ,  &. 
dès  maintenant ,  pour  trois ,  fix  ou  neuf 
années ,  le  Bail  général  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  de  faint  Jean  de  Laon  ,  en 
un  feul  Bail  général  ou  en  Baux  parti- 
culiers ,  le  tout  ainfi  qu'il  fera  jugé  le 
plus  à  propos  par  ledit  Confeil,  pour  le 
prix ,  foit  dudit  Bail  général ,  foit  def 
dits  Baux  particuliers ,  être  payé  entre 
les  mains  du  Tréforier  de  ladite  Ecole 
Militaire ,  dans  les  termes  qui  y  feront 
ftipulés  ,  &  par  lui  employé  conformé- 
ment à  ce  qui  lui  fera  prefcrit  par  le 
Confeil  de  ladite  Ecole.  Ordonne  ce- 
pendant Sa  Majefté  ,  que  ledit  Confeil 
fera  tenu  de  continuer  ks  pourfuites  & 
diligences  en  Cour  de  Rome  ,  à  l'effet 
d'obtenir  les  Bulles  néceffaires  d  extin- 
ftion  ,  fuppreffion  &  union  :  comme 
auffi  que  ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  ait  obte- 
nues, &  enfuite  les  Lettres  Patentes 
de  Sa  Majefté  confirmatives  d'icelles, 
s'il  y  a  lieu  ;  enfenible  l'Arrêt  d'enre- 
giftrement  ,  tant  defdites  Bulles.,  que 
defdites  Lettres  Patentes  ;  il  fera  furiîs 


à  toutes  pourfuites  des  Inftances  ,  on 
Procès  intentés  avant  la  vacance  de  la- 
dite Abbaye  ,  pour  raifon  des  biens  & 
droits  qui  peuvent  lui  appartenir  ,  fans 
qu'elles puiflent  être  continuées  départ 
ni  d'autre  ,  ni  la  prefcription  être  op- 
pofée  refpeétivement  :  N'entend  Sa 
Majefté  que  jufqu'après  l'obtention  def- 
dites  Bulles  ,  Lettres  Patentes,  &  Ar- 
rêt d'enregiftrement  d'icelles  ,  ledit 
Confeil  de  l'Ecole  Militaire  puifle  faire 
aucunes  pourfuites  autres  que  pour  le 
recouvrement  des  droits  ,  fruits  ,  & 
revenus ,  dont  le  dernier  Titulaire  étoit 
en  porTeflion  lors  de  fon  décès  ,  fans 
qu'en  cas  de  conteftation  ,  il  puiffe  être 
rien  ftatué  fur  le  fonds  defdits  droits. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Ma- 
jefté y  étant ,  tenu  à  Verfailles ,  le  qua- 
torzième jour  de  Mai  mil  fept  cent 
cinquante-fept.  Signé  Phelypeaux. 

V 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlElT, 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re ;  au  premier  notre  Huifïîer  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  ,  Nous  te  comman- 
dons par  ces  préfentes  Cignécs  de  notre 
main  ,  de  fignirîer  à  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent, 
l'Arrêt  ci-attaché  fous  le  contrefcel  de 
notre  Chancellerie  ,  cejourd'hui  rendu 
en  notre  Confeil  d'État ,  Nous  y  étant , 
pour  les  caufes  y  mentionnées  ;  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir  ,  commiffion 
&  mandement  fpécial  ;  &  de  faire  en 


outre  ,  pour  l'entière  exécution  dudit 
Arrêt ,  tous  exploits  ,  lignifications  & 
autres  aétes  de  Juftice  que  befoin  fera  , 
fans  pour  ce  demander  autre  permiiîîon. 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne*  à 
Verfailles,  le  quatorzième  jour  du  mois 
de  Mai ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  cin- 
quante-fept ,  &  de  notre  règne  le  qua- 
rante-deuxième. Signé  LOUIS.  Et  plus 
bas y  Parle  Roi,  Phelypeaux. 


M* 


î^ecutor 

Bull*. 

îfoœinium. 


BULLA    UNIONIS 

Monafterii  fancii  Joannis  Laudunen* 
fis  ,  Ordinis  fancii  Benedicli ,  Ca- 
pelU  SchoU  Régit,  Militaris  >  Ci- 
vitatis  Pari/ienfis. 


C  Le  mens  Epifcôpus, 
rum  Dei,  dilefto  Fili 


,  Servus  Serves 
Filio  Officiali  Ve- 
nerabilis  Fratris  noftri  Epifcopi  Laudu- 
nenfis  ;  Salutem&ApoftolicamBenedi- 
âionem.  Decet  Romanum  Pontifîcem  , 
cui  gregis  Dominici  cura  divinitùs  eft 
commiffa,profuiPaftoralisofficiidebito5 
illuftrium  Perfonarum  Regiâ  Majeftate 
fulgentium  votis  qaœ  pro  utilitate  Re- 
gnorum  funt  maxime  profutura  ,  pater- 
ne confiderationis  intuitu  libenter  in- 
tendendo  ,  Scholarum  ad  nobilis  juven- 
tutis  ,  prsefertim  in  bello  genitoribus 
orbatas ,  in  armorum  per  quœ  eorum- 
dem  Regnorum  iura  tuentur  difeiplinâ 
inftruendse  ,  ab  eifdem  illuflribus  Per- 
fonis   noviter   ingentibus    pecuniarum 
fummis  ad  hoc  de  proprio  aerario  libe- 
raliter  erogatis  ,  ere&arum  manuten- 
tion! ,  earumque  fecuriori  durationi , 
etiam  per  unionis  Monafteriorum  Re- 
giae  nominationis  earumdem  Scholarum 
Capellis ,  pro  congruis  Miniflris  fus- 
tentandis  ,    minifterium  ,    Apoftolico 
pr^fidio  adefle ,  ac  alias  ejufdem  Otfi^ 


cil  partes  favorabiliter  interponere ,  u& 
Scholse  ipfe  earumque  Capellae  ad  hoc 
votivis  gratulentur  eventibus  ,  ac  dé- 
bita in  fpiritualibus  &  temporalibus 
fufcipiant  incrementa  ,  prout  Perfona- 
rum  hujufmodi  ,  ac  locor.um  &  tempo- 
rum  qualitatibus  maturâ  ddiberatione 
penfatis  ,  confpicit  in  Domina  falubri- 
ter  expedire. 

Exhibita  fiquidemNobis  nuper  proRatîoncs 
parte  chariflimi  in  Chrifto  Filii  noftri  uniomSj 
Ludovici  Francorum  &  Navarre  Régis 
Cliriflianiffimi  petitio  continebat,  quod 
ipfe  Scholam  Militarem  Regiam  nun- 
cupatam  ,  in  quâ  quingenti  probata?  no- 
bilitatis  adolefcentes  fortuna»  bonis  de- 
ftituti  ,  &  pra»  caeterispraeferendi  illi*- 
qui  amiffis  in  bello  genitoribus  filii  (ta- 
tus  &  Patriœ  effeéti  funt ,  fub  oculis 
fuis  accuratè  educentur  ,  &  ad  omne 
virtutum  genus  illis  conveniens  diîi- 
genter  inftruantur  in  Civitate  Parifienfi* 
propriis  asrarii  fui  fumptibus  fundari  , 
inftitui  &  flabiliri  ,  &  ad  hune  effe&um 
magnificcntiflîiriJEftruftnrae  domum  con- 
ftrui  &  fabricari  innatâ  fibiRegiâ  muni- 
ficentiâ  procuravit,  ac  inibi  Capellam. 
per  Presbyteros  ,  feu  Capellanos  amo- 
vibiles  ,  qui  diftos  adolefcentes  in  Fide 
Catholicâ  ,  Apoftolicâ  &  Romanâ  in- 
ltruant  ,  ac  illorum  animarum  faluti  fe- 
dulô  invigilent  ,  deferviendam  erigi 
fecit. 

Cùm  autem  ,  fient  eadem  petitio  fub-  e*  unîone 
jungebat  y  praedi&ae  Capeline  illiufque  Monafttrii 
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efformatîo     Presbyterorum  ,    feu  Capellanorum  , 
dotis  Ca-     aliorumque  Miniftrorum  manutentione, 
R^Miii-  fuftentatione  &  fubfiftentiâ  non  exigua 
uris.  dotatio  lit  necefiaria  ,  ad  hoc  ut  dota- 

tioni  hujufmodi  aliquomodô  providea- 
tur ,  didus  Ludovicus  Rex  infrà  fcri- 
ptum  Monafterium  eidemCapellœ  uniri 
plurimàm  defideret  ;  fi  igitur  Mona- 
fterium fandi  Joannis  Laudunenfis  , 
Ordinis  fandi  Benedidi  ,  ad  quod  , 
dùmillud  pro.tempore  vacat  ,  nomina- 
tio  Perfona?  idoneœ  Romano  Pontitici 
pro  tempore  exiftenti  facienda  ,  ad  pro 
tempore  exiltentem  Francorum  Regem 
Chriftianiffimum  vigore  Concordatorum 
dudùm  inter  Sedem  Apoftolicam  & 
clane  mémorial  Francifcum  Primum  , 
olim  eorumdem  Francorum  Regem  , 
fuper  nominatione  Perfonarum  certis 
ïnibi  expreflis  modis  qualificatarum  ad 
Ecclefias  Se  Monaftcria  Regni  Francis 
privilegio  eligendi  non  fuffulta ,  pro 
tempore  vacantia  promovendarum  per 
Regem  Francia»  pro  tempore  exiften- 
tem  facienda  initorum  ,  fpe&at  &  per- 
tinet ,  &  quod  bonse  mémorise  Carolus- 
Gabriel  de  Peftel  de  Tubiere  de  Levy 
de  Caylus  ,  dùm  viveret  Epifcopus  An- 
tifliodorenfis  ,  in  commendam  ad  fui 
vitam  ex  conceffione  &  difpenfatione 
Apoftolicis,etiam  dùm  viveret  ,  obti- 
nebat ,  ac  quod  commendâ  hujufmodi > 
in  quam  primodidum  Monafterium  ex 
fimili  conceffione  Apoftolicâ  ad  vitam 
obtineri   confuevit ,  per  obitum  didi 
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Caroli-Gabrielis  Epifcopi  illius  pari- 

ter  ,  dùm  viveret ,  ultimi  pôflefforis 
Commendatarii  ,  qui  extra  Romanam 
Curiam  debitum  naturse  perfolvit ,  cef- 
fante  adhuc  eo  quo  ante  commendara 
ipfam  vacabat  modo  ad  prœfens  vacat  , 
dida^  Capelias  ut  infrà  perpétué  unire- 
tur  ,  ex  hoc  profedô  eidem  CapelJa* 
illiufque  Presbyterorum  ,  feu  Capella- 
norum,  aliorumque  Miniftrorum  manu- 
tentioni  ,  fuftentationi  &  fubliftentic-e 
aliquo  modo  provideretur  ;  quare  pro 
parte  didi  Ludovici  Régis  Nobis  fuit 
humiliter  fupplicatum  ,  quatenùs  ipfum 
&  pia  ejus  deiîderia  hujufmodi  paterne 
ApoùoYicx  charitatis  affedu  compledi, 
de  bemgnitate  Apoftoiicâ  digiaremur. 

Nos  igitur  profpero  &  felici  dida»  suppreffio 
Capeline  flatui  &  fucceflui  in  pra^miflîs  &  extmai* 
opportune  providere  ,  eidemque  Ludo-  MonaiterM» 
vico  Régi  fpecialem  gratiam  facere 
volentes ,  ac  alias  uniones  diétee  Ca- 
peline hadenùs  forfan  fadas ,  fi  qua*  (int , 
verumque  &  ultimum  primodidi  Mo- 
nafterii  vacationis  modum  ,  etiamfi  ex 
illo  quœvis  generalis  refervatio  ,  etiam 
in  corpore  juris  claufa  refultet ,  pne- 
fentibuspro  expreffishabentes  ,  quiquc 
dudùm  inter  alia  voluimus  quod  peten- 
tes  bénéficia  Ecclefiaftica  aliis  uniri  , 
tenerentur  cxprimere  verum  annuum 
valorem  fecundùm  communem  aefîima- 
tionem  ,  ta  m  BeneMcii  uniendi ,  quàm 
illius  cui  uniri  petitur  ,  alioquin  unio 
non  valeret ,   &  in  unionibus  femper 
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ecrnmifïîo  fieret  ad  partes ,  vocatîs  quo- 
rum intereft ,  ex  voto  Congregationis 
Venerabilium  Fratrum  noftrorum  San- 
ftœ  Romane  Ecclefise  Cardinalium  ré- 
bus confirtorialibus  prœpofitas  ,  difcre- 
tioni  tuas  per  Apoftoiica  fcripta  manda- 
mus ,  quatenùs  vocatis  9  qui  ad  id  fue- 
rint  evocandi  ,  primodi&um  Monafte- 
rium  ,  cui  cura  non  imminet  animarum, 
ac  cujus  fru&us  ,  redditus  &T  proventus 
ad  ter  mille  florenos  auri  in  libris  Ca- 
méra Apoftolicse ,  ut  ac:epimus,  taxati 
reperiuntur ,  quovis  modo  ,  aut  ex  alte- 
rius  cujufcumque  perfonâ  ,  feu  per  li- 
beram  difti  Caroli  Gabrielis  Epifcopi  7. 
vel  cujufvis  alterius  ceffionem  de  pri- 
môdiéio  Monafterio  illiufque  regimine 
&  adminiftratione  in  Romanâ  Curiâ  vel' 
extra  eam  etiam  ccram  Notario  publi- 
co  &  teftibus  fponte  faftam  ,  aut  afle- 
cutionem  alterius  Beneficii  Ecclefiafticî 
Ordinariâ  auâoritate  collati  ,  com- 
mendâ  prxfatâ  ceflante  ,  vacet ,  etiamfï 
tanto  tempore  vacaverit  ,  quod  eius' 
provifio  juxtà  Lateranenfis  ftatuta  Con- 
cilii  ad  fedem  prafatam  légitimé  devo- 
luta  exiftat,  illaque  ex  quâvis  causa  ad 
fedem  eamdem  fpecialiter  vel  genera- 
liter  pertineat  ,  &  ad  illud  confueverit 
quis  per  Ele&ionem  aflumi  ,  eique  cu- 
ra Jurifdidionalis  tantùm  immineat ,  & 
de  illo  Coniiftorialiter  difponi  confue- 
verit ,  feu  debeat ,  ac  fuper  regimine 
&  adminiftratione  primôdidti  Monafte- 
rii  inter  aliquos  lis  in  illius  petitorio 


H7 
veî  pofleflorîo  ,  aut  quafi  molefliâ  ,  eu- 
jus  ftatum  pr^efentibus  haberi  volumus 

4pro  expreflb  ,  pendeat  indecifa  ,  dum- 
modô  tempore  datas  pta^fentium  primô- 
di&o  Monafterio  de  Abbate  provifum  9 

4  aut  illud  alteri  canomeè  Commendatum 
non  exiftat ,  illiufque  titulum  collatt- 

.  vum ,  naturam  &  eflentiam  regulares 
&  denominationem  Abbatis  in  illo  & 
jus  nominandi  ad  illud  di&o  Ludovico 
Régi  ,  utprsefertur  >  competens,  Men- 
famque  Abbatialem -tantum  primôdiéH 
Monafterii  quae  à  Menla  Conventuali 
feparata  &  diilin&a  exiftit ,  cum  om- 
nibus fuis  juribus  ,  prœrogativis  ac  pra*- 
eminentiis  quibufeumque  de  ipfius  Lu- 
dovici  Régis  confenfu  &  fine  alicujus 
prsejudido ,  auftoritate  noftrâ  perpétua 
fupprimas  &  extinguas. 

Ac  ejufdem  Menfa*  Abbatialis  tan-  trn;0  &  -^  | 
tùm  fie ,  ut  pi  asfertur ,  fuppreffe  &  ex-  corporatio 
tin&a*  omnes  &.  fingulos  frudus  ,  red-  Menfa:  Ab- 
ditus  &  proventus,  jura  ,  obvention  s  favo^m'di- 
&  emolumenta  qu^cumque  ,  nec-non  aacCapcii»; 
terras  ,   dominia  ,  feudos ,  fundos   & 
pertinentias    quafeumque   ad   Menfam 
Abbatialem  hujufmodi  tantùm  quomo- 

.dolibet  fpeftantia  &  peitinentia ,  cu- 
jufeumque  nominis  ,  naturœ  ,  fpeciei  , 
quantitatis  &  qualitatis  exilant  ,  fine 
alla  exceptione  &:  refervatione  ,  dicfce 
Cipelta  ,  ità  quod  liceat  illius  nunc  & 
pro  tempore  exiftentibus  adminiftrato- 
\s  fru&uum  ,  reddïtuutn  ,  p'rover)- 
tuum ,  jurium ,  terrarem  >  dominioi  um  y 


fundomrrr^feudorum ,  pertinentiarum , 
obventionum  ^^etBûiunieiixo«ffirunT- 
verforum  prafatorum  veram  ,  realem  , 
corporalem  &  aftualem  pofleflionem 
per  fe  vel  alium  feu  alios  propriâ  au- 
dtoritate  libéré  apprehendere  &  ap- 
prehenfam  perpetuô  retinere  ,  illaque 
locare  ,  diflocare  ,  arrendare  ,  exigere, 
percipere  ,  levare  &  recuperare  ,  ac 
in  didbe  Capellœ  ufus  ,  utilitatem  ,  ne- 
ceffitates  &  manutentionem  converte- 
re  ,  Diœcefani  loci  vel  cujufvis  alterius 
licentiâ  defuper  minime  requifitâ  ,  fup- 
portatis  tamen  per  nunc  &  pro  tempore 
exiftentes  di&se  Capell^  Adminiftra- 
tores  praefatos  omnibus  &  fingulis  one- 
ribus  anteà  per  primôdiéh  Monafterii 
Abbatem  feu  perpetuum  Cornmendata- 
rium  fupportari  folitis  ,  ac  firmis  ,  fal- 
vis  &  iUaefis  remanentibus  Mensâ  Con- 
ventuali  prœfatâ  primôdiâi  Monafterii 
illiufque  Prioris  Clauftralis  ,  ac  Mona- 
chorum  juribus  ,  etiam  quoad  illorum 
numerum,  ac  fruéHbus,  redditibus,  pro- 
ventibus,  juribus  &  pertinentiis  quibuf- 
cumque  ad  Menfam  Conventualem  prœ- 
fatam  fpe&antibus ,  au&oritate  noftrâ 
prasfatâ  ,  de  ejufdem  Ludovici  Régis 
confenfu  ,  etiam  perpetuô  unias  ,  anne- 
xas &  incorpores. 
jusRegîail  Ac  infuper  jus  nominandi  feu  pra»- 
Prioratus  &  fentandi  perfonas  idoneas  ad  cura  con- 
fenefîciafim-  ventuque  carentes  Prioratus  cateraque 
inandi.  Bénéficia  Ecclehaluca    curam    tamen 

animarum  minime  annexam  habentia 
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&  extra  Romanam  Curiam  prseratara 
tantùm  vacantes  &  vacantia  &  à  primô- 
di&o  Monafterio  dépendantes  &  de- 
pendentia  ,  &  quorum  collatio  ,  provi- 
fio  &  qu^evis  alia  difpolitio ,  ceflantibus 
refervationibus  &  affeétionibus  Apo- 
ftolicis  ,  ad  pro  tempore  exiftentem 
Abbatem  feu  perpetuum  Commenda- 
tarium  primôdi&i  Monafterii  quomo- 
dolibet  fpe&abat  &  pertinebat ,  dein- 
ceps  perpetuis  futuris  temporibus ,  dum 
illos  &  illa  pro  tempore  extra  didtam 
Çuriam  tantùm  vacare  contigerit ,  di- 
fto  Ludovico  Régi  ejufque  fuccefïbri- 
bus  Francise  Regibus  in  compenfatio- 
nem  juris  nominandi  ad  primôdi&um 
Monafterium  ei  &  eis  ,  ut  pra?fertur  , 
competentis  ,  cum  hoc  tamen  quod  ad 
iimiles  Prioratus  fimiliaque  Bénéficia 
per  di&um  Ludovicum  Regem  ejufque 
fucceffores  ejufdem  Francis  Reges  pro 
tempore  nominati  illorum  expeditiones 
per  Datariam  Apoftolicam  ,  folitâ  fer- 
vatâ  forma,  profequi  &  facere  debeant. 

Jus  verô  Nominandi  ad  Prioratus  jusOrdîna. 
aliaque  Bénéficia  Ecclefiaftica  di£H  Or  riis  locorum 
dinis  Regularia  ,  quibus  cura  imminet  acd  „Pno!.at.us 

o      »         •      jl  t'A.     -km         n      •      &   Bénéficia 

ammarum  oc  a  pnmodidto  Monalterio  curam  an^ 
depcndentes  &  dependentia  &  extra  maniai  ha- 
didam  Curiam  tantùm  vacantes  &  va-  bw»  nomi. 
cantia  ,  &:  quorum  collatio  ,  provifio  , 
feu  quaevis  alia  difpolitio  ,  ceflantibus 
refervationibus  &  affe&ionibus  Apofto- 
licis  pra^fatis  ,  anteà  ad  eumdcm  Ab- 
batem  feu  perpetuum  Commendatariuru 
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primôdi&i  Monafterii  nunc  &  pro  tem- 
pore  exiftentem  (peûabat  &  pertine- 
bat ,  pro  tempore  exifientibus  Archi- 
epifcopis  feu    Epifcopis  ,   in  quorum 
refpeftivè  Diœceiibus  Prioratus  &  Bé- 
néficia hujufmodi  fiti  8<:  fita  reperiuntur, 
ceflantibus  etiam  refervationibus  &  af- 
feftionibus  Apoftolicis  prsefatis  ,  itidem 
perpetuô  relèrves,  concédas  &  afîignes. 
-Ciaufuix      Nos  enim  lï  fuppreffionem  >  extin- 
:  générales,  ftionem  ,  unionem  ,  annexionem  ,  in- 
corporationem  ,  refervationem  ,  con- 
ceffionem  &  affignationem  hujufmodi 
per  te  prsefentium  vigore  rieri  contige- 
rit,  ut  prasfertur  ,  eafdem  prçefentes 
litteras  fubquibuiVis  limilium  vel  diffi- 
milium  gratiarum  revocationibus  j  fuf- 
penfionibus  .  limitationibus  ,  deroga- 
tionibus  &  aliis  contrariis  difpoiitioni- 
bus  per  quafeumque  Litteras  &  Con- 
ftitutiones  ApoftoHcàs ,  feu Cancellari# 
Apoftolica'  régulas  etiam  unionum  effe- 
ftum  non  fortitaruin  revocatoriss  à  no- 
bis  &  quibufvis  Romanis  PontiScibus 
Prcedece^oribus  &  SucceiToribus  noilris 
etiam  in  craitinum  afiumptionis  cujuilî- 
betillorum  a4  fummi  Apoflolatûs  api- 
cem  ,  emanatis  &  emanandis  minime 
compiehendi  vel  confundi  poflè  ,  fed 
femper  ab  ilàs  exceptas  ,  &  quoties 
illne  emanabunt ,  toties  in  priftinum  & 
Talidiffimum  ,  ac  eum  ,  in  quo  antèpra?- 
rniiïa  quomodolibet  erant  ilatum  refti- 
tutas,  repolitas  &  plenaiiè  reintegratas, 
ac  de  novo  etiam  iub  quàcumque  pofte- 
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rîori  data  per  nunc  &  pro  tempore  exi~ 

ftentes  diète  Capellœ  Adminiftratores 

quandocumque  eligendâ  conceflas  efle, 

&  fore  femperque  validas  &  efficaces 

exiftere  ,  ac  nunc  &  pro  tempore  exi- 

ftentibus  àiâx  Capella?  Adminifïrato- 

ribus  fuffragari  debere  ,  nec  eos  defu- 

per  à  quoquam  quâvis  auftoritate  fun- 

gente  moleftari ,  inquietari ,  perturbari, 

aut  quoquomodo  impediri  ullatenùs  un- 

quam  pofie  ;  ficque  per  quofcumque  ju- 

diçes,  etiam  caufarum  Palatii  Apoftolici 

Auditores,  acfan&e  Romane  Ecclefi^ 

Cardinales ,  etiam  de  Latere  Legatos  y 

Vice-Legatos  ,  di&œque  Sedis  Nun- 

cios  judicari  &  definiri  debere  ;  &  fi 

fecùs  fuper  his  à  quoquam  quâvis  auc- 

toritate  fcienter  vel  ignoranter  conti- 

gerit  attentari ,  irritum  &  inane  de- 

cernimus ,  non  obftantibus  Priori  vo- 

luntate  noftrâ  pra^fatâ,  nec- non  Late- 

rarîenfis    Concilii  novifllmè    celebrati 

uniones  perpétuas  ,  nifi  in  cafibus  à  jure 

permiffis    fieri    prohibentis  ,    aliifque 

Conftitutionibus     &     Ordinationibus 

Apoftolicis,  ac  Monafterii  primodifti 

&  Ordinis  pnefati  etiam  juramento  , 

confirmation e  Apoflolicâ  f  vel  quâvis 

nVmitate  aliâ  roboratis  Statutis  &  Con- 

fuetudinibus  ,  Privilegiis  quoque  ,  In- 

clultis    &  Litteris  Apoftolicis   prrefati 

Ordinis   Monachis  aliifque  Superiori- 

bus  &  Perfonis  primodi&i  Monafterii 

fub  quibufcumque  tcnoribus  &  formis  y 

ac  cum  quibufvis  claufulis'&  decretii 
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în  eontrarium  forfan  quomodolibet  con- 
ceffis  }  confirmais  ,  approbatis  &  inno- 
vatis  ;  quibus  omnibus  &  fingulis  , 
etiamfi  pro  illorum  fufficienti  deroga- 
tione  aliàs  de  illis  eorumque  totis  te- 
noribus  fpecialis  ,  fpeciEca  ,  exprefla 
êc  individua ,  ac  de  verbo  ad  verbura 
non  autem  per  claufulas  générales  idem 
importantes  rnentio  ,  feu  quasvis  alia 
expreffio  habenda  ,  aut  etiam  aliqua 
etiam  exquifita  forma  ad  hoc  fervanda 
foret ,  tenores  hujufmodi  ,  ac  fi  de 
verbo  ad  verbum  nihil  penitùs  omifb  , 
&  forma  in  illis  traditâ  obfervatâ  in- 
ferti  forent ,  przfentibus  pro  plenè  & 
fufficienter  expreffis  &  infertis  haben- 
tes  illis  aliàs  in  fuo  robore  permanfuris 
latiffimè  &:  pleniffimè  hâc  vice  duntaxat 
fpecialiter  éc  exprefsè  harum  ferie  de- 
rogamus  contrariis  quibufcumque  ;  per 
praefentes  autem  non  intendimus  Béné- 
ficia à  primodi&o  Monafterio  depen- 
dentia  ullatenùs  unire. 
fâta.  Datum  Romz  apud  fan&am  Mariam 
Majorem  ,  anno  Incarnationis  Domini- 
ez millefimo  feptingentefimo  fexagefi- 
mo  ?  pridie  Calendas  Angufti ,  Pontitï- 
catûs  noftri  anno  tertio. 

Et  à  tergo  pro  Reverendiffimis  DD. 
Protonotariis  Apoflolicis  ,  de  numéro 
Participantium  &  pro  Domino  Abbate 
Franciico-Dominico-Clerhenti ,  Secre- 
tario.  Signatum,  Gaspak  Maldura, 
Subftitutus. 
NV^.J.B.Melchiorry&Goby. 


Jofephus  Brunet ,  Eques  ,  in  Sc- 
premo  Kegis  Conlilio  Patrorms  ,  & 
Romance  Curias  Expeditionarius  f  Pa~ 
rifiis  in  via  ChrijUne  nuncupatâ  commo- 
rans,  hanc  Bullam  Romœ  expediri  cu- 
ravit  &  tradidit.    bignatum  ,  Brunet. 

Nous  foufjîgnés  Avocats  au  Parlement  9 
Confeillers  du  Roi ,  Expéditionnaires  de 
Cour  de  Rome  y  demeurant  à  Paris  ,  certi- 
fions la  préfente  Builé  vraie  &  originale  , 
bien  &  duemenî  expédiée  en  ladite  Cour  ; 
en  foi  de  quoi  nous  avons  fignè  >  a  Paris  > 
le  feize  Septembre  mil  Jept  cent  foixante. 
Signes  ,  Marchand  &  Brunet. 

Controllé  à  Paris  les  jour  &  an  ci.dejjùs. 
Signé ,  Marchand, 
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DÉCRET  DE  FULMINATION 
Des  Bulles  d'union. 

MONSIEUR  rOFFÎClAL 
de  la  Cour  Spirituelle  de  Laon  , 
Commijfaire  délégué  de  N.  S. 
Père  le  Pape. 

VOus  remontrent  Charles-Louis 
FOUQUET  ,  DUC  DE  BELLEISLE  , 

Pair  &  Maréchal  de  France,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Département 
de  la  Guerre  ,  Prince  du  faint  Empire  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifon  d'or  ,  Général  des  Armées, 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Metz,  des  Pays  Meffin  &  du  Verdu- 
nois  ,  Lieutenant-Général  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  Commandant 
en  Chef  dans  les  trois  Evêchés  ,  la  Lor- 
raine ,  Pays  de  la  Farre  ,  Frontière  de 
Champagne  ,  &  du  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  &  fur  les  Côtes  Maritimes 
de  l'Océan  depuis  Dunkerque  jufqu'à 
Bayonne  ,  Sur-Intendant  de  l'Ecole 
Royale  Militaire. 

Joseph  Parts  Duverney  ,  Con- 
feiller  d'Etat ,  Intendant   en  exercice 
dudit  Hôtel. 
jEt  Antoine  Pecquet,  Chevalier  de 
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l'Ordre  Royal  de  feint  Lazare,  Interw 
dant  en  farvivance  dudit  Hôtel". 

Tous  en  leurs  dernières  qualités  fit* 
pulans  pour  ledit  Hôtel  7  Chapelle  d'i- 
celui  &  dépendances. 

Pourfuite  &  diligence  du  fieur  Pierre 
Valioud  ,  Agent  dudit  Hôtel  ,  demeu- 
rant à  Paris  ,  étant  de  préfeut  à  Laon  à 
la  fuite  des  affaires  dudit  Hôtel  ,  & 
logé  en  la  Maifon  Abbatiale  &  princi- 
pal Domicile  &  Chef- Lieu  de  l'Abbaye 
Royale  &  Commendataire  de  faint 
Jean  dudit  Laon  ,  Paroifle  fainte  Be- 
noîte. 

Qu'ils  auroîent  obtenu  de  N.  S.  Père 
le  Pape  Clément  XIII.  une  Bulle  en 
date  du  31  Juillet  1760  ,  par  laquelle 
Sa  Sainteté ,  pour  les  caufes  &  raifons 
portées  dans  ladite  Bulle  ,  auroit ,  à  la 
prière  &  confentement  du  Roi ,  or- 
donné qu'il  feroit  procédé  à  la  fuppref- 
fion  &  extinction  du  Titre  collatif  ré- 
gulier ou  commendataire  de  l'Abbaye 
Royale  de  faint  Jean  de  Laon  ,  Ordre 
de  faint  Benoit ,  Congrégation  de  faint 
Maur  ,  Diocèfe  dudit  Laon ,  à  la  fépa- 
ration  &  à  la  diftra&ion  des  fruits  de 
la  Manfe  abbatiale  de  ladite  Abbaye  , 
d'avec  ceux  de  la  Manfe  Conventuelle 
ck  Régulière,  union  &  incorporation  à 
perpétuité  defdits  fruits  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
ladite  Ecole  Militaire,  aux  charges, 
claufes  &  conditions  énoncées  en  ladite 
Bulle  ;  le  tout  fans  préjudice  à  ladite 
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Manfc  Conventuelle  &  Régulière,  aux 
droits  des  Prieur  &  Religieux  du  Mo- 
naftère  de  ladite  Abbaye  ,  &  au  nom- 
bre d'iceux  qui  a  coutume  d'y  être 
entretenu. 

Et  que  par  ladite  Bulle  Sa  Sainteté 
vous  a  délégué  pour  l'exécution  & 
fulmination  d'icelle  ,  &  pour  procéder 
félon  la  forme  de  droit  à  la  fuppreiTion 
&  extin&ion  dudit  Titre  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  à  la 
réparation  &  diftra&ion  de  tous  les 
fruits  de  ladite  Abbaye  d'avec  ceux  de 
la  Manfe  Conventuelle  &  Régulière,  Se 
de  l'union  &  incorporation  defdits 
fruits  à  la  Chapelle  dudit  Hôtel  de  l'E- 
cole Royale  Militaire  ,  après  avoir  fait 
appeller  &  entendre  ceux  qui  peuvent 
avoir  intérêt  auxdites  extinéfcion  ,  di- 
ftra&ion  &  union. 

Se  foumettant ,  les  Supplians  ,  à  l'en- 
tière exécution  de  toutes  les  charges  > 
claufes  &  conditions  énoncées  en  ladite 
Bulle. 

Ce  confidéré ,  Monfieur ,  il  vous  plai- 
fe  donner  Aâe  aux  Supplians  de  la  pré- 
fentation  qu'ils  vous  font  de  ladite  Bulle, 
&  de  la  foumifîlon  de  leur  part  de  fatis- 
faire  aux  charges  &  conditions  d'icelle, 
procéder  à  la  fulmination  &  exécution 
d'icelle  ;  &  en  conféquence  ordonner 
que  le  Titre  de  ladite  Abbaye  demeu- 
rera éteint  &  fupprimé  à  perpétuité  , 
&  que  les  fruits  ,  revenus  ,  privilèges  > 
honneurs  ,  prérogatives,  &  générale- 
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ment  tous  les  droits  dépendant  de  la- 
dite Manfe  Abbatiale  ,  feront  féparés 
&  diftraits  de  ladite  Manfe  Conventuel- 
le &  Régulière  ,  unis  &  incorporés  à 
perpétuité  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ;  le  tout  aux 
charges,  claufes  &  conditions  énoncées 
en  ladite  Bulle  ,  &  ferez  juftice.  Elifant 
domicile  chez  Me  Chrétien  Carrière, 
Procureur  au  Bailliage  &  Prefidial  ,  & 
en  TOfficialité  de  Laon  ,  qu'ils  confti- 
tuent  à  toutes  fins,  lignés  ,  Valioud 
&  Carrière,  avec  paraphe. 

Soit  communiqué  au  Promoteur.  A 
Laon  ,  le  premier  Octobre  mil  fept  cent 
foixante.  Signé  ,  Le  Rebours  de 
Vaumadeuc. 

Le  Promoteur  Général  de  la  Ville  & 
du  Diocèfe  de  Laon  ,  qui  a  vu  la  pré- 
fente Requête  &  le  Décret  mis  au  bas 
de  cejourd'hui.  Enfemble  la  Bulle  de 
N.  S.  Père  le  Pape  Clément  XIII.  en 
date  du  $ 1  Juillet  1760  ,  duement  cer- 
tifiée à  Paris  ,  le  16  de  Septembre  ,  par 
Marchand  &  Brunet ,  Banquiers  Expé- 
ditionnaires en  Cour  de  Rome  ,  par 
laquelle  Sa  Sainteté  vous  auroit  com- 
mis &  délégué  pour  procéder  à  la 
fuppreffion  &  extin&ion  du  Titre  colla- 
tif  régulier  &:  commendataire  de  l'Ab- 
baye Royale  de  faint  Jean  de  la  Ville 
de  Laon  ,  Ordre  de  faint  Benoit ,  Con- 
grégation de  faint  Maur  ,  à  la  fepara- 
tion  &  diftraftion  des  fruits  de  la 
Manfe  Abbatiale  de  ladite  Abbaye  , 
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d'avec  ceux  de  la  Manfe  Conventuelle  ;. 
&  ce  pour  caufes  &  raifons  énoncées 
dans  ladite  Bulle  accordée  à  la  prière  8c 
du  confentement  du  Roi ,  union  &  in- 
corporation à  perpétuité  defdits  fruits 
de  ladite  Manfe  Abbatiale  de  ladite 
Abbaye  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Militaire  aux  charges ,  clau- 
fes  &  conditions  énoncées  dans  ladite 
Bulle  ;  le  tout  fans  préjudice  à  ladite 
Manfe  Conventuelle  Se  Régulière  ,  aux 
droits  des  Prieur  &  Religieux  du  Mo- 
naftère  de  ladite  Abbaye  ,  Ôz  au  nom- 
bre d'iceux  qui  a  coutume  d'y  être  en- 
tretenu ;  requiert  qu'avant  faire  droit 
le  Général  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  , 
Congrégation  de  faint  Maur ,  &  les 
Prieur  &  Religieux  de  ladite  Abbaye 
Royale  de  faint  Jean  de  Laon  ,  feront 
aifignés  à  comparoitre  pardevant  vous 
Monfieur  TOfficial  délégué  à  cet  effet , 
pour  répondre  fur  le  contenu  efdites 
Requête  &  Bulle  ,  qu'à  cet  effet  vous 
vous  tranfporterez  fur  les  lieux ,  pour 
faire  toutes  les  procédures  néceifaires 
pour  parvenir  auxdites  féparation  & 
diftraftion  des  fruits  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  ,  union  &  incorporation  à 
perpétuité  defdits  fruits,  à  ladite  Cha- 
pelle de  l'Ecole  Militaire  ,  &  icelles 
procédures  communiquées  audit  Pro- 
moteur être  par  lui  requis  ce  qu'il  ap- 
partiendra. Conclu  à  Laon  ,  ce  pre- 
mier Oftobre  mil  Çept  cent  foixante* 
Signé }  FLEUR  y  ,  avec  paraphe. 
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Vu  la  préfente  Requête  ,  la  Bulle  de 
notre  très-faint  Père  le  Pape  Clément 
XIII,  du  trente-un  Juillet  1 760  ,  due- 
ment  certifiée  à  Paris  le  feize  Sepem-' 
bre  dernier,  par  Brunet  &  Marchand  * 
Banquiers  -  Expéditionnaires  en  Cour 
de  Rome  ,  par  laquelle  Sa  Sainteté 
nous  auroit  commis  &  délégué  pour 
procéder  à  la  fuppreflion  &  extinaioa 
du  Titre  collatif  régulier  &  commen- 
dataire  de  l'Abbaye  Royale  de  fainr 
Jean  de  la  Ville  de  Laon-,  Ordre  de 
faint  Benoit  ,  Congrégation  de  iàint 
Maur ,  à  la  réparation  &  diilra&ion  des 
fruits  de  la  Manfe  Abbatiale  de  ladite 
Abbaye ,  d'avec  ceux  de  la  Manfe  Con- 
ventuelle &  Régulière ,  union  &  in- 
corporation à  perpétuité  defdits  fruits 
de  ladite  Manfe  Abbatiale  à  la  Cha- 
pelle de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Militaire, 
aux  charges  ,  claufes  &  conditions 
énoncées  dans  ladite  Bulle  ;  enfemble 
les  conduirions  du  Promoteur  Général 
du  Diocèfe  de  Laon.  Nous  avons  reçu 
avec  refped  &  révérence  ladite  Bulle 
de  notre  très-faint  Père  le  Pape  ,  & 
avons  accepté  &;  acceptons  la  commif- 
fion  à  nous  adreffée  par  la  Bulle  ;  & 
en  conféquence  avons  donné  A  été  au 
fieur  Pierre  Valioud  ,  Agent  dudit  Hô- 
tel ,  de  la  préfentation  de  ladite  Bulle  , 
&  de  la  foumiffion  de  fa  part  ,  &  des 
Adminiitrateurs  &  Intendans  dudit 
Hôtel  ,  de  fatisfaire  aux  charges  &c 
conditions  d'icelle  ;  ôc  ordonné  qu'a* 
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rant  faire  droit  >  le  Révérend  Père 
Général  des  Bénédi&ins  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur  ,  les  Prieur  & 
'Religieux  de  ladite  Abbaye  Royale 
de  faint  Jean  de  Laon  >  feront  afïignés 
à  comparoître   audit  Laon  pardevant 
nous  en  la  Chambre   du  Prétoire  de 
l'Officialité  du  Diocèfe  de  Laon  ,  le 
Mercredi  i  s  du  préfent  mois ,  neuf  heu- 
res du  matin ,  pour  répondre  fur   le 
contenu  esdites   Bulle    &   Requête  , 
dont  leur  fera  pour  cet  effet  donné  co- 
pie ,  aufli-bien  que  de  notre  préfente 
CX^donnance  ,   pour  iceux  ouïs  ,  être 
par  nous  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 
Donné  à  Laon ,  le  deux  Oétobre  mil 
fept  cent  foixante.  &$gat\  Le  Rebours 
de  Vaumade  uc  ,    Officiai  du  Dio- 
cèfe de  Laon. 

Infinué  &  controllé  à  Laon ,  le  deux 
Oftobre  mil  fept  cent  foixante.  S/- 
gnéy  M  engin  ,  Chanoine  de  faint  Jean 
pour  l'abfence  de  M.  De  Visme  ,  Gref- 
fier des  Infmuations  Eccléfiaftiques. 

L'an  mil  fept  cent  foixante  ,  le  hui- 
tième jour  d'Odobre  ,  en  vertu  de 
l'Ordonnance  de  Monfieur  l'Official  de 
la  Cour  Spirituelle  de  Laon  ,  Juge  dé- 
légué par  notre  faint  Père  le  Pape  Clé- 
ment XIII ,  à  l'effet  de  procéder  aux 
fulmination  &  exécution  de  la  Bulle 
accordée  par  Sa  Sainteté  le  trente-  un 
Juillet  dernier  ,  ladite  Ordonnance  en 
«iate  du  deux  du  préfent  mois  ,  due- 
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Rient  infirmée  ,  rendue  fur  les  conclu- 
rions du  Promoteur  Général  des  Ville 
&  Diocèfe  de  Laon  ,  étant  au  bas  de 
la  Requête  préfentée  à  mondit  (leur 
l'Official.  Et  à  la  Requête  de  haut  & 
puiiïant  Seigneur  Monfeigneur  Charles- 
Louis  Fouquet  Duc  de  Belleifle  .♦  Pair 
&  Maréchal  de  France  ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Département 
de  la  Guerre  ,  Prince  du  faint  Empire , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifon  d'or  ,  Général  des  Armées , 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Metz  ,  des  Pays  Meffin  &  du  Verdu- 
nois ,  Lieutenant-Général  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  Commandant 
en  Chef  dans  les  trois  Evêchés  ,  la 
Lorraine  ,  Pays  de  la  Sarre ,  Frontière 
de  Champagne  ,  &  du  Duché  de  Lu- 
xembourg ,  &  fur  les  Côtes  Maritimes 
de  l'Océan  depuis  Dunkerque  jufqu'à 
Bayonne  ,  Sur -Intendant  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  demeurant  à  Paris  , 
rue  de  Bourbon ,  Fauxbourg  faint  Ger- 
main ,  Paroiiïe  faint  Sulpice  ;  de  Jofeph 
Paris  Duverney  y  Confeiller  d'Etat, 
Intendant  en  exercice  dudit  Hôtel  , 
demeurant  à  Paris  ,  rue  faint  Louis  au 
Marais  ,  Paroitté  faint  Gervais  ;  & 
d'Antoine  Pecquet ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre Royal  de  faint  Lazare  ,  Intendant 
en  furvivance  dudit  Hôtel  ,  y  demeu- 
rant ,  tous  en  leurs  dernières  qualités 
rtipulans  pour  ledit  Hôtel  ,  Chapelle 
d'icelui  &  dépendances ,  pou  fuites  Se 
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diligences  du  fieur    Pierre  Valioud  , 
Agent  dudit  Hôtel  ,   demeurant  ordi- 
nairement à  Paris  ,  étant  de  préfent  à 
Laon  à  la  fuite  des  affaires  dudit  Hô- 
tel ,  &  demeurant  en  !a  Maifon  Abba- 
tiale  &  principal   Domicile  &  Chef- 
Lieu  de  l'Abbaye  Royale  &  Commen- 
dataire  de  faint  Jean  de   Laon,  Pa- 
roifle  fainte  Benoite  ,  pour   tous  lef- 
quels  domicile   eft  élu   à  Paris  en  la 
maifon  de  moi  HuifTier  fouffigné  ,  Se 
ladite  Ville  de  Laon  en  la  maifon  de 
Me  Chrétien  Carrière ,  Procureur  au 
Bailliage  &  Préfidial  ,  &  en  l'Officia- 
Iité  de  Laon  ,  j'ai   Nicolas  Rouflot^ 
Huiffier-Commiflaire-Prifeur-  Vendeur 
de  meubles  au  Châtelet  de  Paris ,  y 
demeurant ,  rue  feint  Antoine,  Paroifle 
faint  Paul  ,  fouffigné  ,   donné  affigna- 
tion  à  Do  m  Jofeph  Delrue ,  Supérieur 
Général  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  ,  dem(  urant  à  Paris  à  l'Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prés  ,   &  audit 
domicile  parlant  à   Dom  André  Tra- 
blaine  ,  Dépoiitaire  Général  de  ladite 
Congrégation  ,  à  comparoir  Mercredi 
quinze  du  préfent  mois  ,  neuf  heuies 
du  matin  ,  en  la  Chambre  du  Prétoire 
de  l'Officialité  du  Diocèfe  de  Laon  , 
pour  répondre  fur  le  contenu  esdites 
Bulles  ,  procéder  fur  &.  aux  fins  des- 
dites Requête,  Conclr fions  &  Ordon- 
nance ,  &  être  ouï  fur  le  tout  ,  décla- 
rant que  ledit  Me  Carrière  ,  Procureur 
audit  Laon  occupera  y    &   j'ai  audit 
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Dam  Deîrue  ,  parlant  comme  deilîis  ^ 
laiiîe  copie  desdites  Bulle ,  Requête  r 
Conclufions  ,  Ordonnance  ,  &  du  pré- 
fent.  Signé,  Roussot. 

Controllé  à  Paris  le  huit  Oftobr© 
1760.  Signé ,  Bouron. 

Infinue  &  controllé  à  Laon  le  i  j 
O&obre  1760.  Signé,  De  Visme. 

L'an  mil  fept  cent  foixante  le  onziè- 
me jour  d'O&obre  ,  en  vertu  de  l'Or- 
donnance de  Monfïeur  l'Official  de  la 
Cour  Spirituelle  de  Laon  ,  Juge  délé- 
gué par  notre  faint  Père  le  Pape  Clé- 
ment XIII  ,  à  l'effet  de  procéder  aux 
fulmination  &  exécution  de  la  Bille 
accordée  par  Sa  Sainteté  le  trente  un 
Juillet  dernier  ,  ladite  Ordonnance  en 
date  du  deux  du  préfent  mois  duement 
infinuée  ,  rendue  fur  les  conclufions  du 
Promoteur  Général  à(cs  Ville  &  Dio- 
cèie  de  Laon  ,  étant  au  bas  de  la  Re- 
quête préfentée  à  mondit  heur  l'Cifi- 
cial  ,  &:  à  la  Requête  de  haut  &  puif- 
fant  Seigneur  Monfeigreur  Charles- 
Louis  Fouquet  Duc  de  BeJleifle  ,  Pair 
&t  Maréchal  de  France,  Miniflre  & 
Secrétaire  d'Ftat  ayant  le  Département 
de  la  Guerre  ,  Prince  du  faint  Empire  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifon  d'or  ,  Général  dts  Armées, 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Metz  ,  des  Pays  Meffin  &  du  Vcrdu- 
dois  ,  Lieutenant-Général  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  Commandai 
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en  Chef  dans  les  trois  Evêchés  ,  la 
Lorraine  ,  Pays  de  la  Sarre  ,  Frontière 
de  Champagne  &  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  &  fur  les  Côtes  Maritimes  de 
l'Océan  depuis  Dunkerque  jufqu'à 
Bayonne  ,  Sur  -  Intendant  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  demeurant  à  Paris  , 
rue  de  Bourbon  ,  Fauxbourg  faint  Ger- 
main ,  Paroiflè  faint  Sulpice  ;  de  Jo- 
feph  Paris  Duverney  ,  Confeiller  d'E- 
tat, Intendant  en  exercice  dudit  Hôtel, 
demeurant  à  Paris  ,  rue  faint  Louis  au 
Marais  ,  Paroiflè  faint  Gervais  ;  & 
d'Antoine  Pecquet ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre Royal  de  faint  Lazare  ,  Intendant 
en  furvivance  dudit  Hôtel ,  y  demeu- 
rant ,  tous  en  leurs  dernières  qualités  , 
ftipulans  pour  ledit  Hôtel  ,  Chapelle 
d'icelui  &  dépendances  ,  pourfuites  & 
diligences  du  fieur  Pierre  Valioud  , 
Agent  dudit  Hôtel ,  demeurant  ordi- 
nairement à  Paris  ,  étant  de  préfent  à 
Laon  à  la  fuite  des  affaires  dudit  Hô- 
tel ,  &  demeurant  en  la  Maifon  Abba- 
tiale &  principal  Domicile  &  Chef- 
Lieu  de  l'Abbaye  Royale  &  Com- 
mendataire  de  faint  Jean  dudit  Laon  , 
Paroiflè  fàinte  Benoite  ,  pour  tous  les- 
quels domicile  eft  élu  en  ladite  Ville 
de  Laon  en  la  maifon  de  Me  Chrétien 
Carrière  ,  Procureur  au  Bailliage  Se 
Siège  Préfidial  ,  &  en  l'Orficialité  du- 
dit Laon  y  demeurant.  J'ai ,  Jacques 
Gobin  ,  Appariteur  en  la  Cour  Spiri- 
tuelle de  ladite  Officialité  &  Diocèfe 
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dudit  Laon ,  y  demeurant  ,  rue  des 

Cordeliers  ,   Paroifle  fainte  Benoite  , 
fouffigné  ,  ajourné  &  donné  affignation 
aux  fieurs  Prieur  &  Religieux  de  l'Ab- 
baye Royale  de  faint  Jean  dudit  Laon, 
en  parlant  à  leur  Portier  ,  qui  n'a  voulu 
dire  fon  nom  ,    de  ce  interpellé  ,   à 
comparoir  Mercredi  prochain  quinze 
du  préfent  mois  &  an  ,  neuf  heures  du 
matin  ,  en  la  Chambre  du  Prétoire  de 
ladite  Officialité  &  Diocèfe  dudit  Laon, 
pour  répondre  fur  le  contenu  esdites 
Bulles ,  procéder  fur  &  aux  fins  des- 
dites Requête  ,  Conclufions  &  Ordon- 
nance ,  &  être  ouï  fur  le  tout ,  décla- 
rant que  ledit  Mc  Carrière  ,  Procureur 
audit  Laon  ,  occupera  ;  &  j'ai  auxdits 
Prieur  &  Religieux  de  ladite  Abbaye 
Royale  de   faint   Jean   dudit  Laon , 
parlant  comme  deflus  ,  laifle  copie  des- 
dites Bulles  ,  Requête  ,  Conclufions  , 
Ordonnances  ,  &  du  préfent ,  les  jour 
&  an  fufdits. 

Et  ledit  jour  &  de  fuite,  en  vertu  du- 
dit Décret ,  même  Requête  &  pareille 
éle&ion  de  domicile  ,  je  ,  Appariteur 
fusdit  &  fouffigné  ,  ai  ajourné  &  donné 
affignation  par  cri  public  &  affiches 
mifes  à  la  principale  porte  de  l'Abbaye 
de  faint  Jean  de  Laon  ,  à  celle  de  l'Ë- 
glife  de  fainte  Benoite  ,  Tune  des 
Paroifles  de  la  Ville  de  Laon  ,  dans 
l'enclave  de  laquelle  Paroiffe  ladite 
Abbaye  fe  trouve  (ituée  ,  &  à  celle  de 
l'Auditoire  de  l'Officialité  dudit  Laon  , 
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aux  places  publiques  des  Halles  des 
mercredis  &  famedis  ,  &  des  Marchés 
aux  Herbes  de  cette  Ville  de  Laon  , 
à  tous  ceux  &  celles  qui  peuvent  avoir 
intérêts  à  la  réunion  de  la  Manie  Ab- 
batiale de  ladite  Abbaye  de  faint  Jean 
de  Laon  ,  à  l'Ecole  Royale  &  Mili- 
taire de  la  Ville  de  Paris  ,  à  compa- 
roir mercredi  prochain  quinze  du  pré- 
fent  mois  &  an  ,  neuf  heures  du  matin  , 
en  la  Chambre  du  Prétoire  de  l'Offi- 
cialité  du  Diocèfe  de  Laon  ,  pour  ré- 
pondre fur  le  contenu  esciites  Bulles, 
procéder  fur  &  aux  nus  desdites  Re- 
quête ,  Conclufions  6c  Ordonnance  , 
&  être  ouï  fur  le  tout  ,  déclarant  que 
ledit  Me  Carrière  ,  Procureur  audit 
Laon  ,  occupera  ;  &  étant  devant  les- 
dites  portes  ,  &  fur  les.iites  places  , 
j'ai  ,  aux  Peuples  afTemblés  en  grand 
nombre  ,  fait  le&ure  à  haute  6c  intelli- 
gible voix  desdites  Bulles  ,  Requête, 
Conclurions  &  Ordonnance  ,  &  ai 
làiffé  par  attache  copie  d'icelles  à  cha- 
cun desdits  endroits  >  les  jour  &  an  que 
deflus.  Signé  %  Gobin. 

Controllé  à  Laon  le  onze  Oftobre 
1760.  Reçu  vingt  fols.   ig'7e ,  Leleu. 

Infinué  &  controllé  à  Laon,  ce  treize 
Oftobre  1760.  6/g«e,DEviSME. 

Cejourd'hui  quinze  Octobre  mil  fept 
cent  foixante  ,  neut  heures  du  matin , 
en  la  Chambre  du  Prétoire  de  l'Offi- 
cialité  Se  Cour  Spirituelle  du  Diocèfe 
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êe  Laon  j  &  pardevant  Nous  François- 
Marie-Anne  Le   Rebouis  de  Vauma- 
deuc  ,  Prêtre  ,  Dofteur  en  Théologie , 
Chanoine   de   l'Eglife  Cathédrale  de 
Laon  ,  Officiai  &  Juge  ordinaire  delà 
Cour  Spirituelle  du  Diocèfe  dudit  Laon, 
Commiffaire  en  cette  partie,  délégué  de 
notre  feint  Père  le  Pape  Clément  XIII, 
par  fa  Bulle  du  trente-un  Juillet  der- 
nier ,  affilié  de  notre  Greffier  ordinai- 
re ,  eft  comparu  fieur  Pierre  Valioud  , 
Agent  de  l'Hôtel   de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  demeurant  ordinairement  à 
Paris  ,   &  étant  de   préfent  en  cette 
Ville  ,  à  la  fuite  des  affaires  dudit  Hô- 
tej  y  loge  en  la  Maifon  Abbatiale  ,  prin- 
cipal Domicile  &  Chef  Lieu  de  l'Ab» 
baye   Royale    &  Commendataire  de 
faint  Jean  dudit  Laon  ,   ParoifTe   ds 
fainte  Benoîte ,  lequel  Nous  a  dit  & 
repréfenté  que   haut  &  puiiTant   Sei- 
gneur Monfeigneur  Charles  Louis  Fou- 
quet  Duc  de  Belleifle  ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  Miniflre  &  Secrétaire 
d'Etat ,  ayant  le  Département  de  la 
Guerre  ,  Prince  du  faint  Empire  ,  Che- 
valier des  Ordres    du   Roi  &  de  la 
To'fon  d'or  ,    Général   des  Armées, 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Metz  ,  des  Pays   Meifin  &  du  Verda- 
nois  ,   Lieutenant  Général  de3  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  Commandant 
en  Chef   dans  les  trois  Evêchés  ,    la 
Lorraine  ,  Pays  de  la  Sarre  ,  Frontière 
de  Champagne  ,  &  du  Duché  de  La- 
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xembourg  ,  &  fur  les  Côtes  Maritimes 
de  l'Océan  depuis  Dunkerque  jufqu'à 
Bayonne ,  &  Sur-Intendant  de  l'Hôtel 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  ;  Metîire 
Jofeph  Paris  Duverney  ,  Confeiller 
d'Etat ,  Intendant  en  exercice  dudit 
Hôtel  ;  &  Meffire  Antoine  Pecquet, 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  faint 
Lazare  ,  Intendant  en  furvivance  dudit 
Hôtel ,  tous  en  leur  dernière  qualité  , 
ftipulans  pour  ledit  Hôtel ,  Chapelle 
d'icelui  &  dépendances  ,  Nous  au- 
roient  préfenté  leur  Requête ,  tendante 
à  ce  qu'il  Nous  plaife  leur  donner  A  de 
de  la  prefentation  qu'il  Nous  ont  faite 
de  ladite  Bulle  ,  &  de  la  foumifTion  de 
leur  part  de  fatisfaire  aux  chargts  *& 
conditions  d'icelle  ,  procéder  à  la  ful- 
mination  de  ladite  Bulle  ,  &  en  confé- 
quence  ordonner  que  le  Titre  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  Ordre 
de  faint  Benoit ,  foit  &  demeure  éteint 
à  perpétuité  ,  &:  que  les  fruits  ,  reve- 
nus ,  privilèges  ,  honneurs  ,  préroga- 
tives ,  &  généralement  tous  les  droits 
dependans  de  ladite  Manfe  Abbatiale  , 
foient  féparés  &  diftraits  de  la  Manfe 
Conventuelle  &  Régulière  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Jean  ,  &  foient  unis 
&  incorporés  à  perpétuité  à  la  Cha- 
pelle de  l'Hôtel  de  ladite  Ecole  Royale 
Militaire  ,  pour  en  jouir  par  ladite 
Chapelle  ,  aux  charges  ,  claufes  & 
conditions  portées  en  ladite  Bulle  ,  au 
bas  de  laquelle  Requête  eft  notre  Dé- 
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crct  donné  fur  les  Conclufîons  du  Pro- 
moteur de  cette  Cour  ,  le  deux  Octo- 
bre préfent  mois  ,  par  lequel  Nous 
aurions  ordonné  qu'avant  faire  droit , 
le  Révérend  Père  Général  des  Béné- 
diâins  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  ,  &  les  Prieur  &  Religieux  de 
ladite  Abbaye  Royale  de  faint  Jean 
de  Laon  ,  feroient  afîignés  à  compa- 
roir pardevant  Nous  cejourd'hui  y  heu- 
re &  lieu  préfens  ,  pour  répondre  fur 
le  contenu  esdites  Bulle  &  Requête  ; 
qu'en  exécution  de  notredit  Décret  , 
ledit  fieur  Général  des  Bénédictins 
avoit  été  aflîgné  par  Exploit  de  Rouffot, 
HuifTier-CommifTaire-Pri  leur-  Vendeur 
des  meubles  au  Châtelet  de  Paris,  y 
demeurant ,  du  huit  O&obre  préfent 
mois  ,  controllé  à  Paris  le  même  jour 
par  Bouron  ;  &  lesdits  fieurs  Prieur  & 
Religieux  de  ladite  Abbaye  de  faint 
Jean  ,  auroient  aufii  été  aflîgnés  par 
Exploit  de  Gobin  ,  Appariteur  en  cette 
Cour  ,  demeurant  audit  Laon  ,  du  onze 
du  même  piéfent  mois  ;  controllé  à 
Laon  le  même  jour  par  Leleu,  à  com- 
paroir pardevant  Nous  ,  lieu  &  heure 
préfente  y  pour  répondre  fur  le  contenu 
en  ladite  Bulle  ,  &  en  ladite  Requête  , 
auxquels  avoit  été  à  chacun  donné  copie 
féparéraent,  tant  de  la  fusdite  Bulle,  que 
de  la  fusdite  Requête  ,  &  de  notredit 
Décret  ;  que  par  le  même  Exploit  du- 
dit  Gobin  ,  fusdaté  &  controllé  ,  tou- 
tes les  personnes  qui  avoient  quelque 


intérêt  à-  ladite  union  >  auroient  été 
auffi  aiïignés  par  cri  public  &  par  affi- 
ches mifes  desdires  Bulle  ,  Requête  & 
Décret ,  à  la  principale  porte  de  ladite 
Abbaye  de  faint  Jean  ,  à  celle  de  l'E- 
glife  de  fainte  Benoite  ,  &  à  celle  de 
notre  Auditoire  ,  &  aux  places  publi- 
ques de  ladite  Ville  de  Laon  ,  à  com- 
paroir auflî  pardevant  Nous  ,  lieu  & 
heure  p  refente  ,  pour  de  même  répon- 
dre 6c  procéder  fur  le  contenu  esdites 
Bulle,  Requête  &  Décret;  que  les- 
dits  Exploits  avoient  été  tranfcrits  fur 
les  Regiftres  du  Greffe  des  Infinuations 
Eccléfrafûques  du  Diocèfe  dudit  Laon  , 
fuivant  la  note  au  bas  d'iceux  portant 
infinué  &  controlle  à  Laon  ,  le  treize 
O&obre  mil  fept  cent  foixante  ,  figné 
DE  Visme.  Pourquoi  ledit  fieur  Va- 
lioud  ,  audit  nom  ,  Nous  auroit  requis 
de  lui  donner  A&e  de  Tes  comparu- 
tion ,  dire  ,  requiiition  &  offre  ;  & 
attendu  la  comparution  desdits  fieurs 
Prieur  &  Religieux  de  ladite  Abbaye 
dudit  faint  Jean  ,  les  entendre  en  leurs 
dire  ,  lui  donner  défaut ,  tant  contre 
le  Révérend  Père  Général  des  Pères 
EénédidHns  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  ,  que  contre  les  appelles 
par  cri  public  ;  &  en  adjugeant  le  pro- 
fit dudit  défaut ,  paffer  outre  à.  la  ful- 
mination  de  ladite  Bulle  ;  &  a  ledit 
fieur  Valioud  figné.  Ainfi  ligne  en  la 
minute  des  préfentes ,  Vali  oud. 
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Eft  comparu  le  Révérend  Père  Dora 
Charles  Navelot ,  Prêtre  ,  Religieux 
Profès    de   l'Ordre   de    faint  Benoit , 
Congrégation  de   faint  Maur  ,   Prieur 
de  l'Abbaye  Royale   &:  Conventuelle 
de  faint  Jean  de  Laon  ,   lequel  tant  en 
fon  nom  de  Prieur  Conventuel  de  la- 
dite Abbaye  ,   qu'au  nom   &:   comme 
fondé  de  pouvoir  fpécial  des  Religieux 
&  Couvent   de  ladite   Abbaye  >   par 
A&e  Capitulaire  de  cejourdbui ,  figné 
dudit  fieur  Prieur  ,  de  Do  m  Jean  Gou- 
lin  ,  Souprieur  ,  .&  de  Dom  Jean  Jac- 
ques Pagnon  ,  Secrétaire  ,    controllé 
audit  Laon  auffi  cejourd'hui  par  Leleu  , 
lequel  esclits  noms  Nous  a  dit  &  dé- 
claré qu'il    confent  à  l'extinction    du 
Titre  régulier  de  ladite  Abbaye  ,   &  à 
l'union  des  fruits  de  la  Manfe  Abbatiale 
à  ladite  Chapelle  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  le  tout  aux  charges  ,  clau- 
ks  tk  conditions  portées  par  la  Bulle 
du  trente-un  Juillet  dernier  ;  fauf  ce- 
pendant ,  &  fous  la  réferve  très  refpec- 
tueufe  de  fe  pourvoir  vers  Sa  Majefté  , 
pour  lui  faire  des  repréfentations  fur  la 
îéfion  que  fouffre  la  Communauté  du- 
dit faint  Jean  de  Laon  ,   âcs  anciens 
Concordats  &  fubféquens  ,    &  géné- 
ralement   que    ladite    fui  mi  nation    & 
exécution   de  ladite   Bulle   ne  pourra 
préjudicier  aux  droits  de  ladite  Com- 
munauté. 

Nous  a  enfuite  repréfenté  ledit  Dom 
Charles  Navelot,  qu'il  attend  journel* 


lement  la  procuration  du  Révérend 
Père  Général  desdits  Ordre  &  Con- 
grégation >  fuivant  les  avis  qu'il  en  a 
reçus  ;  pourquoi  &  avant  de  procéder 
à  ladite  Bulle  ,  il  Nous  requéroit  d'ac- 
corder un  délai  fuffifant ,  &  a  figné, 
Ainfi  figne  en  ladite  minute  des  pré- 
fentes ,  Fr.  Ch.  Navelot  ,  avec  pa- 
raphe. 

Et  par  ledit  fieur  Valioud  audit  nom 
a  été  fait  au  cas  de  befoin  toutes  ré- 
ferves  &  protestations  contraires  aux 
dires  dudit  fieur  Prieur  audit  nom.  Et  a 
figne  Valioud. 

Sur  quoi  faifant  droit ,  &  après  avoir 
attendu  jufqu'à  1  heure  de  dix  heures 
atteintes  &  Tonnées  ,  Nous  avons  audit 
fieur  Valioud  ,  audit  nom  ,  donné  A&e 
de  Tes  comparution  ,  dire  ,  déclaration 
&  requifition  ;  avons  pareillement  don- 
né Ade  audit  Révérend  Père  Prieur 
de  ladite  Abbaye  de  faint  Jean ,  audit 
nom  ,  de  fes  comparution  ,  dire  &:  re- 
quifition ;     &   défaut    tant   contre  le 
Kévérend  Père  Général  des  BénédiéHns 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur  non 
comparant ,  ni  perfonne  fondée  de  fa 
procuration  ,  que  contre  les  Parties  in- 
téreffées  à  l'union  de  la  Manfe  Abba- 
tiale de  ladite  Abbaye  de  faint  Jean  à 
la  Chapelle  de  l'Ecole  Royale  Mili- 
taire ,  en  adjugeant  le  profit  dudit  dé- 
faut ,  &  en  obtempérant  à  la  requifition 
dudit  fieur  Prieur  ,  à  ce  qu'il   Nous 
plaife  accorder  un  délai  fuffifant  pour  la 


comparution  dudit  Révérend  Père  Gé- 
néral /Nous  avons  accordé  un  délai 
de  quinzaine  ,  pendant  lequel  ledit 
Révérend  Père  Général  fera  réaflîgné 
à  comparoir  pardevant  Nous  à  la  Cham- 
bre du  Confeil  le  trente  un  O&obre 
préfent  mois  ,  pour  répondre  &  pro- 
céder ainfi  que  de  rai  Ton  ;  &  à  l'égard 
des  autres  appelles  par  cri  public  ,  & 
qui  n'ont  point  comparu  ,  difons  que 
fans  aucune  autre  nouvelle  afïïgnation  , 
il  fera  après  la  comparution  dudit  Ré- 
vérend Père  Général  ,  paffé  outre  ;  & 
avons  ordonné,  du  confentement  du- 
dit fieur  Valioud  &  dudit  iieur  Charles 
Navelot,  audit  nom  ,  que  le  fusdit  Afte 
Capitulaire  fera  paraphé  desdits  fieurs 
Valioud  &  Navelot  ;  &  joint  à  notre 
préfent  Procès-verbal ,  pour  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  befoin  ,  dont  &  du  tout 
ce  que  deflus  ,  Nous  avons  dreflé  notre 
préfent  Procès-verbal ,  pour  fervir  & 
valoir  aux  Parties  ainfi  que  de  raifon  ; 
&  avons  (igné  ,  &  notre  Greffier  ,  les 
jour  &  an  fusdits.  Signés,  Le  Rebours 
de  Vaumadeuc  ,  &  Mangras, 
avec  paraphe. 

Infinué  &  controllé  à  Laon  ,  ce  zi 
Oâobre  1760.  Signé ,  Baudelot  , 
Curé  de  faint  Rémi  à  la  Porte,  pour 
l'abfence  de  M,  De  Vifme. 
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ACTE    CAPITULAIRE 

Des  Religieux  >  Prieur  &  Communauté 
de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  par 
lequel  la  Communauté  de  ladite  Abbaye 
tonftitue  le  R.  P.  Dom  Charles  Naveloty 
Prieur  de  ladite  Abbaye  ,  aux  fins  de 
comparoir  &  fe  prèfenter  à  ladite  Ful- 
minât ion* 

L'An  de  notre  Seigneur  mil  fept  cent 
foixante  ,  quinzième  Oâobre ,  le 
R.P.  Dom  Charles  Navelot ,  Prieur 
de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  , 
Ordre  de  faint  Benoit,  Congrégation 
de  faint  Maur ,  Diocèfe  de  Laon  ,  ayant 
fait  aflembler  capitulairement  au  fon 
de  la  cloche  en  la  manière  accoutumée, 
les  Révérends  Pères  Dom  Charles  Na- 
velot ,  Prieur ,  Dom  Jean  Goulin ,  Sou- 
prieur  ,  Dom  Jean  Baptifte  Delarbre  , 
Dom  Jean  -  Baptifte  Quinfer  ,  Dom 
Jean-Jacques  Pagnon  ,  Dom  Gédeon 
Bugniatre  ,  Dom  Antoine  Harvier  f 
Dom  François  Vitafle ,  Dom  Matthieu 
Geruzet  ,  Procureur,  Dom  Thomas 
Margana  ,  leur  a  repréfenté  qu'il  étoit 
néceflaire  de  procéder  à  la  nomination 
d'un  ou  de  deux  Religieux  ,  pour  &  au 
nom  de  ladite  Communauté  répondre 
fur  l'affignation  qui  a  été  donnée  à  la- 
dite Communauté  ,  en  parlant  au  Por- 
tier , 


trer ,  le  onze  du  préfent  mois  ,  à  Iâ 
Requête  de  Monfeigneur  Charles- 
Louis  Fouquet  Duc  de  Belleifle  ,  Pair 
&  Maréchal  de  France ,  &c.  Jofeph 
Paris  Duverney  ,  Confeiller  d'Etat, 
Intendant  en  exercice  audit  Hôtel ,  Se 
d'Antoine  Pecquet ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  faint  Lazare  ,  Intendant  en  fur- 
vivance  audit  Hôtel ,  de  l'ordre  de 
Monfieur  l'Official  de  Laon ,  tendante 
à  la  fuimination  de  la  Bulle  donnée  par 
N.  S.  Père  le  Pape,  le  trente  un  Juillet 
mil  fept  cent  foixante  ,  pour  l'exécu- 
tion du  Titre  régulier  &  l'union  de  la 
Manfe  Abbatiale  à  la  Chapelle  de  l'E- 
cole Royale  &  Militaire  ,  comparoir 
pardevant  ledit  fieur  Officiai ,  pour  là 
confentir  au  nom  de  ladite  Commu- 
nauté aux  extindtion  &  fupprefïîon  ,  de 
en  outre  protefter  pour  la  confervation 
de  nos  droits. 

L'affaire  mife  en  délibération,  a  été 
conclu  unanimement  que  ladite  Com- 
munauté nommoit  &  conftituoit ,  com- 
me elle  nomme  &  conftitue  par  la  pré- 
fente Délibération  ,  pour  leur  Procu- 
reur général  &  fpécial  ledit  R.  P.  Dora 
Charles  Navelot ,  Prieur  de  ladite  Ab- 
baye ,  pour  répondre  au  nom  de  ladite 
Communauté  ,  à  ladite  afïîgnation  , 
comparoir  devant  ledit  fieur  Officiai 
de  Laon  ,  &  là  déclarer  qu'elle  confent 
à  l'extin&ion  du  Titre  régulier  de  la- 
dite Abbaye  ,  &  à  l'union  des  fruits  de 
la  Manfe  Abbatiale  à  ladite  Chapeiloi 
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ée  TEcole  Royale  Militaire  ;  le  tout 
aux  charges ,  claufes  &  conditions  por- 
tées par  ladite  Bulle  ,  dont  ladite  Com- 
munauté a  eu  communication  ;  fauf 
cependant  ,  &  fous  la  réferve  très-r 
refpe&ueufe  de  fe  pourvoir  vers  les 
bontés  de  fa  Majefté  ,  pour  lui  faire 
des  repréfentations  fur  la  léfion  que  la- 
dite Communauté  fouffre  des  anciens 
Concordats ,  &  fubféquens ,  &  géné- 
ralement que  ladite  fulmination  &  exé- 
cution de  ladite  Bulle  ne  pourra  pré- 
judicier  aux  droits  de  ladite  Commu- 
nauté ,  &  en  outre  procéder  comme 
de  raifon  ;  en  foi  de  quoi  j'ai  dreflé  ce 
préfent  A&e  par  ordre  du  Révérend 
Père  Prieur  ,  qui  Ta  figné  avec  tous  les 
Religieux  ,  &  moi  Secrétaire  foufTigné. 

Signés  ,    Fr.    CHARLES    N  AVE  LOT  , 

Prieur.  Fr.  Jean  Goulin  ,  Souprieur. 
&  Fr.  Jean-Jacques  Pagnon  ,  Se- 
crétaire ,  avec  paraphe. 

Controllé  à  Laon  Ledit  jour  quinze 
O&obre  mil  fept  cent  foixante.  Reçu 
douze  fols  fix  deniers.  Signé,  Leleu, 

Paraphé  ne  varietur  du  fieur  Pierre 
Valioud  ,  Agent  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  &  dudit  Dom  Charles  Na- 
velot ,  en  exécution  &  au  defir  de  no- 
tre Procès-verbal  &  Ordonnance  con- 
tenus en  icelui ,  de  cejourd'hui  quinze 
O&obre  mil  fept  cent  foixante.  Si- 
gnés y  Valioud  ,  Fr.  Ch.  Navelot, 
&  Le  Rebours  de  Vaumadeuc. 


J87   , 
InQnué  &  controlle  à  Laon  ,  le  di5C* 
huit  Octobre  mil  fept  cent  foixante. 
Signé }  De  Vis  me,  avec  paraphe. 


A  MONSIEUR  L'QFFICIAL 

du  Diocèfe  de  Laon  ,  Corn-» 
tniflaire  délégué  de  N>  S* 
Père  le  Pape. 

SUpplie  humblement  Jean  Goulïn  i 
Prêtre  &  Sonprieur  de  l'Abbaye  de 
faint  Jean  de  Laon ,  Ordre  de  faint 
Benoit ,  Congrégation  de  faint  Maur  , 
difant  qu'il  lui  a  été  remis  entre  les 
mains  un  A&e  du  quinze  du  préfent 
mois  d'Oftobre  •  figné  Fr.  Jofeph  Del- 
rue,  Supérieur  Général  de  ladite  Con- 
grégation de  faint  Maur  ,  &  au  deflbus 
Fr.  Etienne  le  Picard ,  Secrétaire  ,  por- 
tant confentement  par  ledit  fieur  Su- 
périeur Général  à  la  fulmination  de  la 
Bulle  d'extinftion  &  d'union  de  l'Ab- 
baye de  faint  Jean  de  Laon  à  la  Cha- 
pelle de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  &  d'incorporation  des  reve- 
nus de  la  Manfe  Abbatiale  à  ladite 
Chapelle  ,  fous  les  réferves  y  portées  , 
ledit  A&e  duement  controlle  &  infinué. 

A  ces  caufes  ,  il  vous  plaife  permet- 
tre audit  Révérend  Père  Fr.  Jofeph 
Delrue  ,  Supérieur  Général ,  de  faire; 
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âflîgner  au  premier  jour  pardevant  Vous 
en  la  Chambre  du  Prétoire  de  POffi- 
cialité  du  Diocèfe  de  Laon  ,  Monfei- 
gneur  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle  , 
&  Meffieurs  Duverney  &  Pecquet , 
en  leurs  qualités  de  Stipulans  pour  ledit 
Hôtel  de  l'Ecole  Militaire  ,  au  domi- 
cile par  eux  élu  en  cette  Ville  de  Laon, 
à  l'effet  d'être  préfens  ,  fi  bon  leur  fem- 
ble,  au  dépôt  dudit  confentement ,  & 
aller  en  avant ,  &  ferez  jufticç.  S7- 

g»^Fr.jEANG0ULIN. 

Soit  communiqué  au  Promoteur.  A 
Laon ,  ce  vingt-fept  O&obre  mil  fept 
cent  foixante.  Signé ,  Le  Rebours 
DE  Vaujvjadeuc. 

Le  Promoteur  qui  a  pris  communica- 
tion de  la  Requête  ci-deflus  ,  de  l'Or- 
donnance du  foit  à  lui  communiqué  y 
n'empêche  que  les  Perfonnes  y  dénom- 
mées ne  foient  alignées.  A  Laon  ,  les 
jour  &  an  fusdits.  Signé,  Fxeurvt,  avec 
paraphe. 

Vu  par  Nous  François-Marie-Anne 
Le  Rebours  deVaumadeuc,  Prêtre, 
Do&eur  en  Théologie  ,  6c  Chanoine 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon  ,  Offi- 
ciai &  Juge  ordinaire  de  la  Cour  Spi- 
rituelle dudit  Laon  ,  CommifTaire  dé- 
légué en  cette  partie  de  notre  faint 
Père  le  Pape  ;  la  Requête  à  Nous  pré- 
fentée  par  Dom  Jean  Goulin  ,  Prêtre  , 
Religieux  Profès  de  l'Ordre  de  faipj 
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Benoit ,  Congrégation  de  faint  Maur  * 

Souprieur  de  l'Abbaye  Royale  de  faint 
Jean  de  Laon  ,  notre  Ordonnance  de* 
foit  communiqué    au  Promoteur  ,  les 
Conclufions  dudit  Promoteur   de  ce- 
jourd'hui ,  avons  permis  au  Révérend 
Père  Dom  Jofeph  Delrue  ,  Supérieur 
Général  des  Bénédi&ins  de  ladite  Con- 
grégation de  faint  Maur,de  faire  affigner 
à  comparoir  pardevant  Nous ,  en  la 
Chambre  du  Prétoire  de  notre  Officia- 
lité ,  mercredi  prochain  ,  deux  heures 
de  relevée  ,  Monfeigneur  le  Maréchal 
Dwc  de  Belleifle  ,  &  Meffieurs  Duver- 
ney  &  Pecquet ,  en  leurs  qualités  de 
Stipulans  pour  l'Hôtel  Royal  de  l'Ecole 
Militaire  ,  au  domicile  de  Mc  Chrétien 
Carrière  ,  Procureur  par  eux  élu.  A 
Laon  ,  ce  vingt- fept  O&obre  mil  fept 
cent  foixante.  Signé^  Le  Rebours  DE 
Vaumadeuc 

Infinué  &  controllé  à  Laon ,  ce  vingr 
fept  Octobre  mil  fept  cent  foixante* 
Signé  y  De  Visme  ,  avec  paraphe. 

L'an  mil  fept  cent  foixante ,  le  vingt- 
huitième  jour  d'O&obre  ,  en  vertu  de 
l'Ordonnance  appofée  au  bas  de  la  Re- 
quête préfentée  à  JVlonfieur  l'Official  Se 
Juge  ordinaire  de  la  Cour  Spirituelle 
du  Diocèfe  de  Laon  ci-attachée  ,  & 
à  la  Requête  de  Fr.  Dom  Jofeph  Del- 
rue ,  Supérieur  General  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur,  Ordre  de  faint 
Iknoit,  pourfuite  Se  diligence  de  Dom 
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Fr.  Jean  Goulin  ,  Prêtre  ,  &  Souprieur 

de  l'Abbaye  Royale  de  faint  Jean  du- 
dit  Laon  ,  Ordre  de  faint  Benoit ,  Con- 
grégation de  faint  Maur  ,  peur  lefquels 
domicile  eft  élu  en  la  maifon  de  Mc 
Nicolas  Berthoult  ,  qu'ils  conftituent 
pour  leur  Procureur  à  Laon  ,  y  demeu- 
rant ,  &  qui  occupera  pour  eux  en  l'In- 
france ,  j'ai  ,  Jacques  Gobin  ,  Sergent 
immatriculé  au  Duché-Pairie  de  Laon  , 
&  Appariteur    en  ladite  Cour  Spiri- 
tuelle du  Diocèfe  dudit  Laon  ,  y  de- 
meurant ,  fouffigné  ,  ajourné  &  donné 
affignations  à  Monfeigneur  le  Maréchal 
Duc  de  Belleifle  ,  &  à  Meflîeurs  Du^. 
verney   &  Pecquet  ,   Stipulans  pour 
l'Hôtel  de  l'Ecole  Militaire  ,  au  domi- 
cile de  Mc  Chrétien   Carrière  ,  leur 
Procureur  audit  Laon  ,  y  demeurant  f 
en  parlant  à  fon  Clerc  audit  domicile  , 
à  comparoir   demain  Mercredi   vingt- 
neuf  du  préfent  mois  &  à  deux  heures 
de  relevée  ,  en  la  Chambre  du  Prétoire 
de  ladite  Officialité  ,  pardevant  mondit 
Sieur  l'Official  &  Juge  ordinaire  de 
ladite  Cour  Spirituelle  du  Diocèfe  du- 
dit Laon  ,  pour  être  préfens  ,  fi  bon 
leur  femble  ,  au  dépôt  du  confentement 
dudit  iieur  Jofeph  Delrue  ,  Supérieur 
Général  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur ,   Ordre  de  faint  Benoit ,  à  la 
Bulle  de  notre  faint  Père  le  Pape  ;  le 
tout  daté  &  énoncé  en  ladite  Requête 
ci-attachée ,  répondre  &  procéder  fur 
le  contenu  d'icelles  circonstances  &C 
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dépendances  ,  finon  &  à  faute  d'y  com- 
paroir qu'il  fera  procédé  au  dépôt  du- 
dit  confentement,  tant  en  abfence  qu'en 
préfence  ,  &  aux  réferves  mentionnées 
en  ladite  Requête  ;  &  afin  que  mondit 
Seigneur  le  Maréchal  Duc  de  Belleifle 
&  MeffieursDuverney  &  Pecquet  n'en 
ignorent  ,  je  leur  ai ,  parlant  comme 
deffus  ,  laiiTé  copie  tant  dudit  confen- 
tement ,  de  ladite  Requête  ,  du  foit 
communiqué  à  M.  le  Promoteur  ,  Con- 
clurions de  mondit  fieur  le  Promoteur  , 
de  l'Ordonnance,  &  du  préfent  Exploit, 
les  jour  &  an  fusdits.  Signé  ,  Gobin  , 
avec  paraphe.  r .  ^ 

Controllé  à  Laon  ,  le  28  O&obre 
1760.  Reçu  dix  fols.  Signé ,  Leletj. 

Infinué  &  controllé  à  Laon,  le  28  m  * 

Oftobre  1760.  Signé  ,De  Visme,  avec 
paraphe. 

Cejourd'hui  vingt-neuf  O&obre  mil 
fept  cent  foixante  ,  deux  heures  de  re- 
levée ,  en  la  Chambre  du  Prétoire ,  & 
pardevant  Nous  François-Marie-Anne 
Le  Rebours  de  Vaumadeuc ,  Prêtre  , 
Dotteur  en  Théologie ,  Chanoine  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Laon  ,  Officiai 
&:  Juge  ordinaire  de  la  Cour  Spirituel- 
le du  Diocèfe  de  Laon  ,  CommifTaire 
i\poftolique  en  cette  partie  ,  affilié  de 
notre  Greffier  ordinaire  ,  efl:  comparu 
Dom  Jean  Goulin  ,  Prêtre  ,  Religieux 
Profes  de  l'Ordre  de  faint  Benoit , 
Congrégation  de  laine  Maur,  Souprieuc 
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cle  l'Abbaye  Royale  de  faint  Jean  it 

Laon ,  même  Ordre  &  Congrégation  , 
qui  Nous  a  dit  qu'au  nom  du  Révérend 
Père  Jofeph  Delrue  ,  Supérieur  Géné- 
ral des  Révérends  Pères  Bénédi&ins 
de  ladite  Congrégation  de  faint  Maur, 
il  Nous  avoit  préfenté  fa  Requête  ,  & 
avoit  conclu  à  ce  qu'il  Nous  plût  per- 
mettre audit  Révérend  Père  Jofeph 
Delrue  ,  en  fa  qualité  de  Supérieur 
Général  des  Révérends  Pères  Béné- 
dictins de  ladite  Congrégation  ,  de 
faire  affigner  à  comparoir  pardevant 
Nous  ,  Monfeigneur  le  Maréchal  Duc 
de  Belleifle ,  &  Meilleurs  Paris  Duver- 
ney  &  Pecquet ,  en  leurs  qualités  de 
Surintendant  &  Intendans  de  l'Hôtel 
de  l'Ecole  Militaire,  pour  voir  dire 
qu'il  lui  a  été  remis  entre  les  mains  un 
A&e  du  quinze  du  prefent  mois  ,  à  lui 
adrefle  par  ledit  Révérend  Père  Jofeph 
Delrue  ,  portant  confentement  à  la 
Fulmination  de  la  Bulle  d'extindion  & 
d'union  de  ladite  Abbaye  de  faint  Jean , 
à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de  ladite 
Ecole  Militaire  ,  &  de  l'incorporation 
des  revenus  de  la  Manfe  Abbatiale  de 
ladite  Abbaye  à  ladite  Chapelle  ,  fous 
les  réferves  y  portées  ;  ledit  Afte  due- 
nient  controllé  au  Bureau  du  Controllé 
Laïc  ,  &  inlinué  &  controllé  au  Greffe 
des  Infinuations  Ecclefiaftiques  de  ce 
Diocèfe  ;  qu'en  exécution  de  notre 
Ordonnance  du  vingt  fept  Octobre  pré- 
sent mois }  il  avoit  communiqué  ladite 
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Requête  à  M.  le  Promoteur  de  ce 
Diocèfe  ,  que,  fur  les  Concluions  dudit 
fieur  Promoteur  ,  Nous  aurions  permis 
audit  Révérend  Père  Dom  Jofeph  Del- 
rue  ,  de  faire  affigner  à  comparoir  ce- 
jourd'hui  heure  préfente  ,  pardevanc 
Nous ,  mondit  Seigneur  le  Maréchal 
Duc  de  Belleiile  ,  &  mefdits  Sieurs 
Paris  Duverney  &  Pecquet ,  en  leurs 
qualités  ci  -  devant  énoncées  ,  pour 
avoir  Ade  du  contenu  en  ladite  Re- 
quête ;  qu'en  exécution  de  notre  Dé- 
cret,  dudit  jour  vingt- fept  O&obre 
préfent  mois  ,  il  avoit  par  Exploit  de 
Gobin  ,  Appariteur  en  cette  Cour  ,  du 
jour  d'hier  ,  controllé  à  Laon  le  même 
jour  par  Leleu  ,  fait  affigner  mondit 
Seigneur  le  Maréchal  Duc  de  Belleiile 
&  mefdits  Sieurs  Paris  Duverney  & 
Pecquet ,  es  qualités  que  devant ,  au 
domicile  de  Mc  Carrière ,  Procureur 
en  la  Cour  Spirituelle  de  ce  Diocèfe  , 
à  comparoir  cejourd'hui  heure  préfen- 
te ,  pardevant  Nous  ,  pour  avoir  Afte 
du  contenu  en  ladite  Requête,  de  la 
préfentation  qu'il  Nous  a  fait  de  l'Adte 
portant  contentement  par  ledit  Révé- 
rend Père  Dom  Jofeph  Delrue  ,  à  la 
Fulmination  de  la  Bulle  d'extin&ion  & 
d'union  de  ladite  Abbaye  de  ikint  Jeao 
de  Laon  ,  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Militaire  ,  &  de  l'incorpora- 
tion des  revenus  de  la  Manfe  Abbatiale 
de  ladite  Abbaye  de  faint  Jean  ,  à  hfl 
Chapelle  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Mili^ 
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taire  ,  fous  les  réfrrves  y  portées  ,  & 
des  offres  qu'il  faifoit  de  de'pofer  en 
notre  Greffe  ledit  A&e  du  quinze  Oc- 
tobre préfent  mois  ,  &  a ,  ledit  Dom 
Jean  Goulin  ligné,  Fr.  Jean  Goulin, 
Souprieur. 

Et  par  le  fieur  Pierre  Valioud  ,  Agent 
de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire, 
demeurant  ordinairement  à  Paris  ,  & 
étant  de  préfent  en  cette  Ville  ,  à  la 
fuite  des  affaires  dudit  Hôtel  ,  logé  etî 
la  Maifon  Abbatiale  ,  principal  Domi- 
cile &  Chef  Lieu  de  l'Abbatiale  de  faint 
Jean  de  Laon ,  qu'il  confent  au  dépôt 
du  confentement  donné  par  ledit  Ré- 
vérend Père  Dom  Jofeph  Delrue  ,  au- 
dit nom  ,  fous  les  réferves  &  protefla- 
tions  contraires  3  celles  portées  audit 
confentement,  &  a  requis  qu'il  foit  parte 
outre  à  la  Fulmination  de  la  Bulle  por- 
tant extin&ion  du  Titre  Abbatial  de 
l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  y  &c 
de  la  réunion  d^s  fruits  ,  revenus  & 
dépendances  de  la  Manié  Abbatiale  de 
ladite  Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  , 
à  la  Chapelle  dudit  Hôtel ,  «Se  a  ligné  j 
Valioud. 

Sur  quoi  faifant  droit ,  Nous  avons 
donné  A&e  audit  Doru  Jean  Goulin  > 
audit  nom,  &  audit  iieur  Pierre  Va- 
lioud ,  audit  nom  ,  de  leurs  comparu- 
tions ,  dires  ,  confentemens  ,  réquifi- 
tions  &  proteftations  ;  ordonnons  que 
k  confenterueot   du   Révérend  Père 


Î9t 
Supérieur  Général  des  Bénédi&îns  de 

la  Congrégation  de  faint  Maur ,  dont 
eft  ci-devant  queftion  ,  demeurera  dé- 
pofé  en  notre  Greffe  après  avoir  été 
certifié  véiitablc  dudit  Dom  Jean  Gou- 
lin  ,  &  de  Nous  paraphé  ;  &  en  con- 
féquence  qu'il  fera  pafle  outre  à  la  fui- 
mination  de  ladite  Bulle  ,  &c  avons  fi- 
gné  ,  &  notre  Greffier.  Signés ,  Le 
Kebouks  de  Vaumadeuc  &c  Mau- 

GRAS. 

Infinué  &  controllé  à  Laon  ,  le  30 
Oftobre  1760.  Signe 3  De  Visme. 

Nous  foufllgné  ,  Supérieur  Général 
de  la   Congrégation    de  faint  Maur  , 
Ordre  de  faint  Benoit ,  après  avoir  pris 
ledure  de  la  Bulle  de  notre  faint  Père 
le  Pape  ,  en  date  du  trente-un  du  mois 
de  Juillet  de  Tannée  mil  fept  cent  foi- 
xante  ,  portant  commiffion  à  Moniîeur 
rOrficïal  de  Laon  à  l'effet  d'éteindre  le 
Titre  de   l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
Laon  ,  &  d'en  unir  &  incorporer    les 
revenus  à  la  Chapelle  de  l'Ecole  Mi- 
litaire ;  de  la  Requête  de  Monfeigneur 
le  Duc  &  Maréchal  de  Belleifle,  &- 
autres  ,  audit  Officiai  ,  tendante  à  la 
Fulmination  de  ladite  Bulle  ,  aux  cîau- 
ks  6c  conditions  y  énoncées  ;    l'Or- 
donnance dudit  Officiai  au  bas  de  la- 
dite Requête  ,  de  foit  communiqué  au 
Promoteur   du    Diocèfe  ,  en  date  du 
premier  jour  du  mois   d'Odlobre    mil 
fep.c  cent  foirante  ;  Concluions  du  iitus 
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Officiai  du  deuxième  jour  du  moîg 
d'O&obre  fuivant ,  &  l'Exploit  à  Nous 
fignifié  le  huit  Oétobre  fuivant  ,  tout 
mûrement  confidéré  ,  pour  Nous  con- 
former aux  pieufes  intentions  de  Sa 
Majeflé  ,  Nous  avons  confenti  &  con- 
fentons  ,  autant  qu'il  eft  en  Nous  9  la 
Fulmination  de  ladite  Bulle  ,  pour  être 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  , 
aux  réferves  faites  par  les  Prieur  & 
Religieux  de  ladite  Abbaye  de  fe  pour- 
voir devers  Sa  Majefté  ,  pour  les  lé- 
fions  qu'ils  fouffrent  des  diftérens  Con- 
cordats faits  avec  les  Abbés  Commen- 
dataires  de  ladite  Abbaye  ;  en  foi  de 
quoi  Nous  avons  figné  ces  préfentes  & 
fcellées  du  fceau  de  notre  Office  ,  avec 
le  contrefeing  de  notre  Secrétaire  ,  le 
quinzième  jour  du  mois  d'Octobre  de 
Tannée  mil  fept  cent  foixante.  Signé  , 
Fr.  Joseph  Delrue  ,  Supérieur  Gé- 
néral ,  avec  paraphe. 

Par  Commandement  du  Très-Révé- 
rend Père  Général.  Signé,  Fr.  Etien- 
Ke  le  Picard  ,  Secrétaire  ,  avec  pa- 
raphe. 

Controllé  à  Laon  le  22  Oflobre  1760* 

Reçu  vingt-cinq  fois.    Signé  ,  Leleu. 

Infirmé  &  controllé  à  Laon  ,   le  25 

Oftobre  1760.  Signé }De  Visme,  avec 

paraphe. 

Certifié  véritable  par  le  Révérend  Père 
Dom  Jean  Goulin  ,  Prêtre  ,  Religieux 
Profès  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  , 
Congrégation  de  faint  Maur  ,  Souprieur 
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de  l'Abbaye  Royale  de  faint  Jean  cfe 
Laon  ,  porteur  de  l'Aéte  ci-deflbus ,  & 
à  fa  requifition  ,  de  Nous  paraphé  ,  au 
defir  de  notre  Procès-verbal  de  ce- 
jourd'hui  vingt-neuf  O&obre  mil  fep£ 
cent foixante.  Signés,  Fr.  Jean  Gotj- 
xin,  Souprieur ,  &  Le  Rebours  de 
Vaumadeug. 

Soit  la  procédure ,  pour  parvenir  à  la 
Fulmination  de  la  Bulle  de  notre  faint 
Père  le  Pape  Clément  XIII ,  portant 
extin&ion  du  Titre  Abbatial  de  V  Ab- 
baye de  faint  Jean  de  Laon  ,  &  de  la 
réunion  d'icelui  à  la  Chapelle  de  l'Hô- 
tel de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  com- 
muniquée au  Promoteur  du  Diocèfe. 
A  Laon,  le  vingt-neuf  Octobre  mil  fept 
foixante.  Signé ,  Le  Rebours  de 
Vaumadeuc. 

Le  Promoteur  qui  a  pris  communi- 
cation de  la  Requête  préfentée  à  M. 
l'Official  de  la  Cour  Spirituelle  de  ce 
Diocèfe  ,  CommiiTaire  délégué  de  no- 
tre faint  Père  le  Pape  Clément  XIII  , 
à  lui  préfentée  par  haut  &  puiffant  Sei- 
gneur Monfeigneur  Charles  -  Louis 
Fouquet  Duc  de  Belleifle  ,  Pair  & 
Maréchal  de  France  ,  Miniftre  &  Se- 
crétaire d'Etat  ayant  le  Département 
de  la  Guerre  ,  Prince  du  faint  Empire  > 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &:  de  la 
Toifon  d'or  ,  Général  des  Armées, 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadelle  de 
Metz  ,  des  Pays  Meflm  &  du  Verdu- 
nois ,  Lieutenant-Général  des  Duchce 


àe  Lorraine  &  de  Bar ,  Commandanf 
"  en  Chef  dans  les  trois  Evéchés  ,  la 
Lorraine  ,  Pays  de  la  Sarre  ,  Frontière 
de  Champagne.,  &  du  Duché  de  Lu- 
xembourg ,  &'  fiir  les  Cotes  Maritimes 
de  l'Océan  depuis  Dunkerque  jufqu'à 
Bayonne  ,  Sur  Intendant  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Royale  Militaire, 

Meilleurs  joleph  Paris  Duverneyr 
Confeiller  d'Etat ,  Intendant  en  exer- 
cice dudit  Hôtel ,  &  Antoine  Pecquet , 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  iaint 
Lazare,  Intendant  en  furvivance  dudit 
Hôtei  ,  tous  en  leurs  dernières  quali- 
tés ,  Stipulans  pour  ledit  Hôtel ,  Cha- 
pelle d'icelui  8c  dépendances  ,  tendan- 
te à  ce  qu'il  leur  ioit  donné  A&e  de  la 
préfentation  qu'Us  ont  faite  audit  fieur 
Officiai  ,  de  la  Bulle  obtenue  de  notre 
faint  Père  le  Pape  Clément  XIII,  en 
date  du  3 1  Juillet  dernier  ,  par  laquelle 
Sa  Sainteté  ,  pour  les  cauiès  &  raifons 
y  portées ,  auroit  ,  à  la  prière  &  du 
confentement  de  Sa  Majefté  ,  ordonné 
qu'il  feroïc  procédé  à  la  iuppreflîon  & 
extin&ion  du  Titre    collatif   régulier 
ou  commendataire  de  l'Abbaye  Royale 
de  faint  Jean  de  Laon  ,  Ordre  de  iaint 
Benoit ,  Congrégation  de  faint  Maur  , 
à  la  '.épuration  Sa  à  la  diftra&ion  des 
fruits  de  la  Manfe  Abbatiale  ,  d'avec 
ceux  de  la  Manfe  Conventuelle  régu- 
lière ,  réunion  &  incorporation  à  per- 
pétuité des  fruits  de  ladite  Manfe  Ab- 
batiale y  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel  de 
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ladite  Ecole  Royale  Militaire  ,  au^ 

charges,  claufes  &  conditions  portées 
en  ladite  Bulle  ,  &  de  la  foumiflion  de 
leur  part  de  fatisfaire  auxdites  claufes 
&  conditions  ;  en  conféquence  de  pro- 
céder à  la  fulmination  &  exécution 
d'icelle  Bulle  ;  l'Ordonnance  de  M. 
l'Official  de  foit  à  Nous  communiqué  , 
du  premier  Odobre  préfent  mois  ,  nos 
Conclurions  du  même  jour  ,  le  Décret 
de  mondit  iîeur  Officiai ,  du  lendemain 
deuxième  ,  infinué  &  controîlé  au  Bu- 
reau des  Infmuations  Eccléiiaftiques  de 
ce  Diocèle  le  même  jour  ,  portant  qu'a- 
vant faire  droit  ,  le  Révérend  Père 
Général  àcs  Bénédi&ins  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur  ,  enfemble  le* 
Prieur  fk  Religieux  de  ladite  Abbaye 
de  faint  Jean  de  Laon  ,  feront  affignés 
à  comparoir  pardevant  lui ,  le  Mercre- 
di quinze  du  préient  mois  ,  neuf  heures 
du  matin  ,  en  la  Chambre  du  Prétoire 
de  ladite  Orricialité  ,  pour  répondre  fur 
le  contenu  defdites  Bulle  &  Requête  ; 
l'affignation  donnée  en  exécution  dudit 
Décret,  au  Révérend  Père  Dom  Jofeph 
Delrue  ,  Supérieur  Général  des  Béné- 
di&ins  de  ladite  Congrégation  ,  par 
Rouflbt,  HuifTier ,  à  Paris  ,  le  huit  du 
même  préfent  mois  ,  controîlé  audit 
Paris  le  même  jour,  iniinué  &  con- 
troîlé au  Bureau  des  Inlinuations  Ec- 
çléfiaitiques  de  ce  Diocefe  le  treize  ; 
l'Exploit  donné  par  GoLin  ,  Appariteur 
«n  cette  Cour,  le  onze  du  piéicnt  mois  > 


ce  controllé  à  Laon  le  même  jour  ,  m- 
finué  &  controllé  audit  Bureau  des  In- 
finuations  EccléfiafKques  ledit  jour 
treize,  tant  auxdits  fieurs  Prieur  & 
Religieux  de  ladite  Abbaye  de  faint 
Jean  de  Laon  ,  que  par  attache  &  cri 
public ,  à  toutes  les  perfonnes  qui  pour- 
raient avoir  intérêt  à  la  réunion  de  la- 
dite Abbaye  ,  à  la  Chapelle  de  l'Hôtel 
de  ladite  Ecole  Royale  Militaire  ;  le 
Procès-verbal  dreflé  par  mondit  fieur 
Officiai  ledit  jour  quinze  ,  par  lequel 
il  auroit  donné  Adiré  au  fieur  Pierre 
Valioud  ,  Agent dudit Hôtel,  demeu- 
rant à  Paris  ,  &  étant  de  préfent  en 
cette  Ville  ,  à  la  fuite  des  affaires  du- 
dit  Hôtel ,  &  à  Dom  Charles  Navelot, 
Prieur  de  ladite  Abbaye  de  faint  Jean  , 
au  nom  &  comme  fondé  de  pouvoir 
des  fieurs  Religieux  dudit  faint  Jean  , 
de  leurs  comparutions  ,  dires  ,  réquifi- 
tions  &  réferves  ;  &  défaut  contre  le 
Révérend  Père  Général  dçs  Bénédiétins 
non  comparant,  ni  perfonne  fondée  de 
fa  procuration  ,  &  contre  les  autres 
perfonnes  intéreflées  à  ladite  union  ;  & 
ce  requérant  ledit  Dam  Navelot  ,  or- 
donné que  ledit  Révérend  Père  Supé- 
rieur Général  feroit  affigné  à  compa- 
roir pardevant  mondit  iîeur  Officiai  , 
le  trente-un  Oftobre  préfent  mois  ,  la 
Requête  préfentee  à  mondit  fieur  Offi- 
ciai ,  par  Dom  Jean  Goulin  ,  Prêtre  , 
Religieux  Profès  defdits  Ordre  &  Con- 
grégation ,  Souprieur  de  ladite  Abbaye 
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de  faint  Jean  de  Laon  ;  expofitive  qu'il 

lui  a  été  remis  entre  les  mains  ;  un 
AAq  du  quinze  du  même  préfent  mois  , 
figné  Fr.  Jofeph  Delrue  ,  Supérieur 
Général  de  ladite  Congrégation  de 
faint  Maur  ,  portant  confentement  de 
fa  part  à  la  fulmination  de  la  Bulle  cr- 
devant  datée  ,  &  par  laquelle  Requête 
il  a  conclu  à  ce  qu'il  lui  fut  permis  de 
faire  affigner  mefdits  iieurs  Sur- In  ten- 
dant &  Intendans  ,  pour  avoir  A&e 
dudit  confentement  ;  l'Ordonnance  de 
foit  à  Nous  communiqué  ,  nos  Con- 
clurions du  vingt-fept  de  ce  mois  ,  le 
Décret  de  mondit  iieur  Officiai  du 
même  jour  ,  portant!  que  mefdits  iieurs 
Sur-Intendant  &  Intendans  feroient 
affignés  à  comparoir  le  vingt-neuf  du 
même  préfent  mois  ,  deux  heures  de 
relevée  ,  pour  entendre  aux  conclu- 
fions  portées  en  ladite  Requête  *  l'Ex- 
ploit a'aifignation  donnée  auxdits  iieurs 
Sur-Intendant  6c  Intendans  ,  au  domi- 
cile de  Mc  Carrière  ,  Procureur  en  ce 
Siège  ,  chez  lequel  i!s  ont  élu  domi- 
cile ,  &  ce  par  Exploit  du  lit  Gobin  , 
du  vingt  huit  de  ce  mois  ,  controilé 
audit  Laon  le  même  jour  ;  le  Procès- 
verbal  dreffé  par  mondit  fieur  Officiai  , 
ledit  jour  vingt-neuf  de  ce  mois  y  par 
lequel  il  auroit  donné  Ade  audit  Dom 
Jean  Goulin  ,  &  audit  fieur  Valioud  , 
de  leuts  comparutions,  dires  ,  6c  refer- 
ves  ;  6c  ordonné  que  l'Acte  dudit  joui 
quinze  de  ce  mois  ;  portant  le  ctnfeo» 
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temefit  dudit  Révérend  Père  Supérieur 
Général  des  Bénédidins  de  ladite  Con- 
grégation de  faint  Maur  ,  demeureroit 
dépofé  au  Greffe  d^  cette  Officialité  ; 
l'Ordonnance  de  (bit  à  Nous  communi- 
qué ci-devant  tranfcrite  ,  la  Bulle  de 
notre  iàint  Père  le  Pape  ,  dudit  jour 
trente  un  Juillet  dernier  ,  infinuée  & 
controllée  au  Bureau  defdites  Infinna- 
tions  Eccléfiaftiques  ,  le  premier  de  ce 
mois  ;  l'Ade  Capitulaire  defdits  fieurg 
Prieur  &  Religieux  dudit  faint  Jean 
de  Laon  ,  dudit  jour  quinze  Odobre  , 
controllé  à  Laon  le  même  jour  par 
Leleu  ,  &  infinué  &  controllé  auxdites 
Infinuations  Eccléfiaftiques  le  dix-huit  ; 
le  confentement  fufdaté  dudit  Supérieur 
Général  de  ladite  Congrégation  ,  con- 
trollé à  Laon  le  vingt-deux  ,  &  infinué 
&  controllé  aux  Infinuations  Eccléfia- 
ftiques le  vingt-huit.  Tout  vu  &  confé- 
déré ,  Nous  fufdit  Promoteur  ,  n'empê- 
chons qu'il  ne  foit  procédé  à  la  Fulmi- 
nation  de  ladite  Bulle  ,  pour  la  réunion 
dont  s'agit.  A  Laon  ,  ce  trente  Odobre 
mil  fept  cent  foixante.  Signé,  Fleury, 
avec  paraphe. 

Infinué  &  controllé  à  Laon  ,  le  30 
Odobre  1760.  Signé,  De  Visme,  avec 
paraphe. 

X*  Rancifcus-Maria-Anna  Le  Rebours 
de  Kaumadeuc  >  Presbyter  ,  Dodor 
Theologus,  infignis  Ecclcfiac  Laudu- 


4°* 

nenfis  Canonicus  ,  &  Curise  Spirïtualis 
Laudunenfis  Officialis  ,  &  Judex  Or- 
dinarius  ,  Commiiïarius  hâc  in  parte  à 
SancHilimo  Domino    D.  noftro    Papa 
Clémente    Decimo-Tertio    Deputatus 
&  Delegatus  ,  omnibus  prœfentibus  fa- 
lutem  in  Domino.     Noverint  univerfî 
quod  vifis  per  nos  Litteris  Apoflolicis 
feu  Bullis à  Prasfato  Sandtiffimo Domina 
noftro  Papa  >  obtenus  &  ad  nos  direo 
tis ,  datis  Romse  apud  fanftam  Mariai» 
Majorem  ,  anno  Incarnationis  Domini- 
ez ,  millefimo  feptingentefimo  fexage- 
fimo  ,  pridie  Calendes  Augufti  ,  Ponti- 
ficatûs  ejufdem  Sandiffimi  Domini  noftrî 
Papœ  anno  tertio  ,  fignatis  ad  calcem 
variisfignis,  &  à  tergo  pro  Reveren- 
diflïmis  DD.  Protonotariis  ApoffoHcis 
de  numéro  participantium  ,  &  pro  Do- 
mino Abbàte  Francifco  ,  Domino  Clé- 
mente   Secretario  ,    Gafpar   Maldura 
Subftitutus  ,  figillatisque  Bullâplumbeâ 
cordulisalbis  fericeis  appensà  ,  cura  & 
follicitudine   Magiftri  Joiephi   Brunet , 
Equitis  in  Supremo  Régis  Coniilio  Pa- 
troni ,   &  Romance  Curire   Expeditio- 
narii  ,  Parifiis  in  via  Chrifline  nuncupata 
commorantis  ,  expediri  curalis  per  di- 
ûum   Branei  &.  Marchand ,    in   eadem 
Curia    Romana  pariter    Expeditiona- 
rium  ,  juxta  edidrum  Regium ,  débité 
çerti*icatis  &  controllatis  die  decimâ 
fcxtâ  Septembres  anni  currentis  ,  ac  in 
regiftris  Inlinuitionum  Kcclclialhcarum 
Diuxeiis  Laudunenlisdeiaiptis  &  ca^ 


trollatis  die  prima  înenfis  O&obris  praN 
fentis  &  anni ,  nobis  quidem  exhibitis 
&  prseientatis  pro  parte  Illuftriffimi  & 
PotentifTimi  Domini  Caroli  -  Ludovicï 
Fouquet  Ducis  Caloneiî  ,  gallicè  de 
Belleifle  ,  Francise  Paris  &  Marefchali  , 
Miniftri.,  &  Sanctions  Confilii  Com- 
mentarienfis  in  parte  Bellf ,  fandfci  Im- 
perîi  Romani  Principis  ,  Regiorum  Or- 
dinum  Equitis  Torquati  &  Velleris 
aurei  ,  Ducis  Generalis  Exercituum  , 
Urbis  &  Arcis  Metenfis  Gubernatoris, 
Eegionum  Metenfis  &  Virodunenfis  , 
Regii  Ducatuum  Lotharingice  &  Baro- 
duci  Praefe&i,  Prasfedi  etiam  Generalis 
in  Diœcefibus  Metenfi,  Tullenfi  &.  Vi- 
rodunenfi  ,  Lotharingia  ,  Sarravi  Re- 
gione  ,  Campanile  finibus  ,  &  Ducatu 
Luxemburgenfi  ,  &  in  Oceani  Mariti- 
mis  Oris,  ex  Dunkerquâ  ufque  ad  Bayo- 
nam  ,  Summi  Adminiflratoris  oïdium 
Scholœ  Regiaî  Militaris  Pariiîis  con- 
ftru&arum  ,  Illuflriflîmi  Virorum  Jofe- 
phi  Pans  Duverriay>  àSan&ioribusCon- 
fîliis  ,  earumdem  iÉdium  Adminiflrato- 
ris ,  &  Antonii  Pccquet  >  Regii  S.Lazarï 
Ordinis  Equitis  Torquati  *  earumdem 
^Edium  Adminiflratoris  defignati ,  Dic- 
torum  Dominorum  in  fuis  novifiimè  di&i? 
numeribus  pro  Prœfatis  iEdibus,  earum 
Capellâ  &  pertinentiis  ftipulantium  , 
à  perhonefto  Viro  Petro  Valfoud , 
difturum  oïdium  negotiis  Prœpofito  , 
Parifiis  commorante  ,  &  nunc  in  hac 
Urbe  Laudunenfi ,  prœfente  fuper  unio- 
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fie  Monafterii  fandi  Joannis  Laudu~ 

nenfis  ,  Ordinis  fandi  Benedidi  vacan- 
tis  ?  &  liberi  per  obitum  bona*  mémorial 
Caroli-Gabrielis  de  Pejiel  de  Tubiere 
de  Levy  de  Caylus  ,  Epifcopi  Autifïlo- 
dorenfis  ,  ultimi  pofTeflbris ,  qui  dura 
viveret  ,  ut  commendam  ad  fui  vitam 
ex  coneeflione  &  difpenfatione  apo- 
ftolicis  hoc  Monafterium  obtînuerat  > 
&  eo  fruebatur ,  didas  Capellae  Scholaî 
Militaris  Régime  cum  fuppreffione  Tituli 
didi  Monafterii ,  ob  caufas  in  prsedidis 
Litceris  Apoftolicis  latifïimè  contentas 
&  expreffas ,  vifo  etiam  libello  fupplicè 
Nobis  à  fupradidis  die  prima  pras- 
fentis  menfis  Odobris  oblato  ad  effec- 
tum  executionis  Bullarum  prcedidarum, 
ad  cujus  calcem  Decretum  noftrum  ap- 
pofuimus  eâdem  die  prima  pra^fentis 
menfis  &  anni,  quo  teftati  fumus  nos  cura 
honore  &  reverentia  debitis  prsdidas 
Litteras  Apoftolicas  ,  &  pra^fatum  lu 
bellum  fupplicem  acceptavifle ,  &  in- 
fuper  decrevimus  ut  partes  vocanda* 
citarentur  coram  Nobis  die  décima 
quintâpraefentis  menfis  Odobris,  horâ 
nonâ  matutinâ  in  Prsetorio  Curise  Spi~ 
ritualis  hujufce  Diœcefis  Laudunenfis  ; 
in  quo  Curiœ  Spiritualis  hujufce  Diœ- 
cefis Laudunenfis  Prœtorio  coram  No- 
bis ,  die  décima  quinta  menfis  Odobris 
comparuit  perhoneftus  Vir  Petrus  Va* 
houd  y  in  eodem  nomine  requirens  ,  ut 
ratione  habita  poftulationis  eorum  per 
Ubellum  fupplicem  ad  Nos ,  à  fupra* 
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didis }  per  Dominum  Valwv.à  ,  direc- 
tum  procedere  vellemus  abfque  morâ, 
ad    executionem    commiffionis  Nobis 
per  Bullas    Apoftolicas    demandata  , 
fcilicet  ad  extindionem  feu  regularis, 
feu  commendatarii  Tituli  didfce  Abba- 
tial fandi  Joannis  Laudunenfis  ,  fepa- 
rationem  &  diftradionem  fruduum  &c 
proventuum  Menfe  Abbatialis  à  fruc- 
tibus  &  proventibus  Menfe  Conven- 
tualis  &  Regularis  prœdidi  Monafterii 
fandi    Joannis  ,    &   unionem  Menfa» 
Abbatialis  >  &  omnium  ejus  fruduum  , 
proventuum  ,  jurium  &  pertinentium  , 
Capella^  Scholas  Militaris  Regia^. 

Comparuit  etiam  Reverendus  Pater 
Dominus  Carolus  Nav dot ,  Presby ter  , 
Religiofus   fandi    Benedidi  Ordinis  , 
fandi   Mauri    Congregationis  ,    Prior 
Conventualis    didi   Monafterii    fandi 
Joannis  Laudunenfis  ,  à  Capitulo  ejus- 
dem  Monafterii  Deputatus  ,  ut  Nobis 
conftitit  per  Adum  Capitularem  de  die 
décima  quintâ  prœfentis  menfis  Odo- 
bris  confedum  &  controllatum  ,  quem 
Nobis  exhibuit  tempore  proceflus  v.er- 
balis  per  nos  fadi  die  decimâ  quintâ 
pradentis  menfis  &  anni  ,  qui  vocatus 
à  Jacobo  Gobin  >  Apparitore  hujufce 
Curia3  Spiritualis  Laudunenfis  ,  per  in- 
ftrumentum  fignificationis  de  die  unde- 
cimâ  prasfentis  menfis  Odobris ,  ipfi  <5c 
toti  Monafterio  datum  juxtà  noftrum 
Decretum  pro  effedu  executionis  pne- 
didarum  Bullarura  >  tàm  ipfo  fuo  no- 
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mine ,  quàm    diéti    Monafleriî    fan&ï 

Joannis'confenfum  ,  prœftitit  pro  ex- 
rindione  Tituli  RegularisfeuCommen- 
datarii  didœ  Abbatise  ,  feparatione  ac 
diftradione  frudfcuum  &  proventuum 
Abbatialis  Menfe  à  frudibus  &  pro*- 
ventibus  regularis  Menfe  Conventua- 
lis  ,  &  itidem  unioni  perpetuse  dido- 
rum  fruduum  &  proventuum  didag 
Abbatialis  Menfe  ad  Capellam  àiStdt 
Schofe  Militaris  Regfe  ,  iis  tamen 
conditionibus  ,  claufulis  &  oneribus 
quae  in  didis  Litteris  Apoftolicis  ex- 
prefla  &  contenta  funt ,  &  cùm  pro- 
teftationibus  per  ipfum  fadis  pro  con- 
fervatione  jurium  Conventualis  Menfe, 
quas  contra  proteftationes  didi  Prio- 
ris  ,  idem  Dominus  Valioud  ,  omnes 
contrarias  proteftationes  reclamavit , 
pro  ut  in  proceiTu  noftro  verbali  ha- 
betur. 

Et  die  vigefimâ  nonâ  pra^fentis  men- 
fis  Odobris  comparuit  Reverendus 
Pater  Dominus  Joannes  Goulin ,  Re- 
ligiofuseorumdem  Ordinis  &  Congré- 
gations Subprior  didi  Monafterii  fan- 
ai Joannis  Laudunenfis ,  qui  Nobis  ex- 
hibuit  confenfum  Superioris  Generalis 
didi  Ordinis  fandi  Benedidi  ,  fub 
data  diei  decimse  quinte  didi  menfis 
Odobris  ,  fub  figno  manuali  Fr.  Jojepk 
Delrue  ,  Supérieur  Général  ,  &:  infrà  , 
par  Commandement  du  Très  -  Révérend 
Père  Général  >  Fr.  Etienne  le  Picard ,  Se* 
erctaire ,  ad  extindionem  Tituli  dida^ 


Àbbatise ,  &  unionem  fru&uum  &  pro- 
ventuum  Menfe  Abbatialis  ad  fupra- 
diftam  Capellatn  diéta^  Scholaî  ,  quem 
confenfum  controllatum  &  infinuatum  , 
ut  par  eft  ,  depofuit  noftro  Secretario 
orriinario  ,  ut  jungeretur  aliis  inftru- 
mentis  hujufce  proceflus. 

De  quibns  omnibus  quœ  tàm  à  pre- 
fato  Domino  Petro  Valioud  ,  quàm  à 
di&is  Dominis  Carolo  N ave  lot  & 
Joanne  Goulin  ,  di&â  requifitâ  &  pra- 
teftatâ  refpeftivè  fuerunt ,  proceflus 
verbales  confecimus  diebus  decimâ 
quintâ  &  vigefimà  nonâ  hujufce  menfis , 
in  quibus  hœc  omnia  fusé  &  exprefsè 
enuntiantur.  Quibus  omnibus  &  no- 
ftris  etiam  proceflibus  verbalibus  vifis  , 
vifis  quoque  Aftu  Capitulari  fupradi&o 
de  die  decimâ  quintâ  ,  &  conienfu  Su- 
perioris  Generalis  de  eâdem  die  & 
perpenfis ,  N  os  Judex  ordinarius  ,  Com- 
miflarius  &  Executor  antediftus  plané 
&  fufficienter  de  veritate  omnium  quse 
in  diâis  Litteris  Apoftolicis  continen- 
tur  ,  informât!  ,  eafdem  Litteras  fulmi- 
nantes ,  annuente  &  confentiente  Pro- 
motore  Generali  Curia*  Spiritualis  hu- 
jufce Diœcefis  Laudunenfis  ,  Titulum 
feu  regularem  ,  feu  commendatarium 
Abbatiœ  fan&i  Joannis  Laudunenfis  , 
Ordinis  fanfti  Benediâi  ,  &  in  eodem 
Mopafterio  nomen  &  denominationem 
Abbatis  ,  juique  ad  illam  nominandi  , 
de  expreflb  Régis  confenfu ,  au&ori- 
tateApoftolicâNobiscommifsâ,  &  quâ 
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fungimur  in  hâc  parte  ,  fuppreflîmus  8c 
extinximus  ,  &  extinguimus  in  perpe- 
tuùm  ,  fru&us  ac  proventus  omnes 
&  quofcumque  Menfe  Abbatialis  diète 
Abbatial ,  à  fiu&ibus  &  proventibus 
Menfe  Conventualis  feparavimus  & 
diftraximus ,  nec-non  di&as  Menfe  Ab- 
batialis fruftus  &  proventus  ,  cum 
omnibus  &  fingulis  emfdem  Menfe 
bonis  ,  juribus  temporalibus  ,  honori- 
bus  ,  prserogativis ,  praeeminentiis  >  ter- 
ris ,  dominiis  ,  fundis  ,  feudis  ,  perti- 
nentiis  ,  obventionibus  ,  &  emolumen- 
tis  univerfis  ad  primôdi&i  Monafterii 
pro  tempore  exiftentes  Abbates  ,  ac 
illius  Menfara  Abbatialem  tantum  quo- 
modolibet  fpe&antibus  &  pertinenti- 
bus  ,  cujufcumque  nominis  ,  nature , 
fpeciei  ,  quantitatis  &  qualitatis  exi- 
ftant ,  abfqueullâ  exceptione  &  refer- 
vatione  ,  fine  alicujus  tamen  praejudi- 
cio  ,  Capelfe  Schola?  Militaris  Regia; 
perpétué  ,  de  eodem  Régis  confenfii  , 
&  eâdem  audboritate  apofiolicâ  an- 
nexuimus  &  incorporavimus  fub  iis 
tamen  conditionibus  &  cautelis  ,  vide- 
licet  quôd  propter  fuppreflionem ,  unio 
nem  &  incorporationes  prredidfcas  ,  dî- 
vinus  cultus  indi&o  Monafterio  &  fo- 
litus  Monachorum  numerus  nullatenus 
rninuarur  ,  ko  di&i  Monafterii  fnppor- 
tentur  onera  confueta ,  fâlva  &  iflaîfà 
menfe  Conventualis  cjidi  Monaflerii 
jura  romançant. 

Jus  nominandi  ,  feu  prcefentandi  per- 
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fonas  idoneas  ad  cura  conventuque 
carentes  Prioratus  ,  œteraque  Bénéfi- 
cia Ecclefiaftica  ,  curam  tamen  anima- 
ru  m  minime  annexam  habentes  ,  & 
habentia  &  extra  prafatam  Romanam 
Curiam  tantùm  vacantes  &  vacantia  , 
&  à  primôdiâo  Monafterio  dependen- 
tcs  &  dependentia  ,  &  quorum  colla- 
tio  ,  provifio  ,  &  alia  quœvis  difpofitio  , 
ceffantibus  refervationibus  &  affeâio- 
nibus  apoftolicis  ,  ad  pro  tempore  exi- 
fientem  Abbatem ,  feu  perpetuum  corn- 
mendatarium  primôdi&i  Monaflerii  , 
quomodolibet  fpe&abat  &  pertinebat  , 
deinceps  perpetuis  futuris  temporibus, 
dum  illos  &  illa  ,  pro  tempore  extra 
di&am  Curiam  tantùm  vacare  contige- 
rît ,  Ludovico  Régi  noftro  ejufque  Suc- 
ceflbribus  Francise  Regibus  in  com- 
penfationem  juris  nominandi  ad  primô- 
diûum  Monafterînm  ,  ei  &.  eis  ut  prre- 
fertur ,  competentis  ,  cùm  hoc  tamen 
quod  ad  iîmiles  Prioratus  fimiliaque  bé- 
néficia per  di&um  Ludovicum  Regem 
noflrum  ,  ejufque  Succeflbres  ejufdern 
Francis  Reges  pro  tempore  ,  nominati , 
illorum  expeditiones  ,  per  Datariam 
Apoftolicam  ,  folitâ  fervatâ  forma > 
profequi  &  facere  debeant. 

Jus  verô  nominandi  ad  Prioratus , 
aliaque  Bénéficia  Ecclefiafiica  difti  Or- 
clinis  regularia  quibus  cura  imminet 
animarum  ,  &à  primôdiito  Monafterio 
dependentes  ,  ac  dependentia  >  &  extra 
di&am  Curiam  tantùm  vacantes  &  va- 
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cantîa  ,  &  quorum  colîatio  ,  provifio  ? 
(eu  qurevis  alia  difpotàtio  ,  cefiàntibus 
refervationibus  &  affe&ionibus  prsefa-- 
tis ,  anteà  ad  eumdem  Abbatem  feu  per- 
petuum  commendatarium  primôdiéH 
Monafterii  nunc  &  pro  tempore  exi- 
ftentem  fpe&abat  &  pertinebat  ,  pro 
tempore  exiftentibus  Archiepifcopis  , 
feu  Epifcopis  ,  in  quorum  refpeéHvè. 
Diœceiîbus  Prioratus  &  Bénéficia  hu- 
jufmodi  fiti  &  (ita  reperiuntur  ,  ceflfan- 
tibus  etiam  refervationibus  &  affe&io- 
nibus  apoftolicis  pra^fatis  ,  itidem  per- 
pétué refervamus  ,  concedimus  &  a(ïï~ 
gnamus ,  juxtà  tenorem  diâarum  Bul- 
larum  Apoftolicarum. 

Quocircà  licebit  Dominis  Admini- 
ftratoribus  Prsefatee  Capeline  Scholse  Mi- 
litaris  Regiae ,  Menfe  Abbatialis  fupra- 
difti  Monafterii  fanai  Joannis  Laudu- 
nenfis  ,  ut  prœfertur  ,  fegregata»  &  fe- 
paratœ  ,  fruétuum  ,  reddituum  ,  prsero- 
gativarum  ,  praeeminentiarum  ,  juris- 
didionum  ,  jurium  ,  obventionum  ,  per- 
tinentiarum  &  emolumentorum  univer- 
forum  corporalem  ,  realem  «Se  aitualem 
poiïefTionem ,  per  fe  ,  vel  alium  ,  feu 
alios  illorum  nomine  ,  propriâ  auilo- 
ritate  apprehendere  ,  apprehenfam  per- 
pétué retinere  ,  illaque  locare  %  dis* 
locare,  arrendare  ,  exigere,  percipe- 
re  ,  levare  ,  recuperare  ,  ac  in  Capella 
Scholae  Nîilitaris  Kegiœufus  &  utilita- 
tem  convertere  ,  falvis  tamen  Convea* 
tualis  Menfe  Juribus. 
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Cui  quidem  refervationi  Mente  Con- 
ventualis  &  Jurium  ejus  prius  d\âx  , 
Prsefatus  Dominus  Petrus  Valioud , 
nomine  Adminiftratorum  diéhe  Capeline 
Schola»  Militaris  Regias  confenfic  ,  fal- 
vis  etiam  &  remanentibus  juribus  om- 
nibus tàm  dite  Capell^  quim  didorum 
Prioris  &  Monachorum  ,  &  abfque 
prasjudicio  alter  utriufque  partis ,  prout 
in  diftis  noftris  procefTibus  verbalibus 
fufiùs  habetur.  Eâ  demùm  conditione 
ut  fatisfiat  priùs  omnibus  &  fingulis  one- 
ribus  fecundùm  canonicas  San&iones 
&  Conftitutiones  Apoftolicas  ,  quam 
quidem  Tituli  Àbbatialis  extin&ionem 
êz  Menfe  Abbatialis  in  integrum  unio- 
nem  &  incorporationem  praîdidtee  Ca- 
pellas  Scholae  Militaris  Régime  ,  aufto- 
ritate  Nobis  pro  prœdi&as  Bullas  con- 
cefsâ,  pronuntiavimus  &  pronuntiamus, 
non  obftantibus  Lateranenfis  Concilii 
noviiTimè  celebrati  Decretis ,  uniones 
perpétuas  ,  niii  in  calîbus  à  jure  per- 
miiTis  rîeri  prohibentis  ,  aliifque  Coniïi- 
tutionibus  Apoftolicis.  In  cujus  rei  fi- 
dem  praefentes  Litteras  manu  noftrâ 
fubfcriptas  per  Magiftrum  Joannem- 
Chriftianuni  Maugras  ,  Secretarium  no- 
flrum  ordinarium  fcribi  6c  fignari  ,  figil- 
loque  Curia?  Spiritualis  Laudunenfis 
muniri  jufiimus, 

Datum  Lauduni  in  Pr^tono  hujus 
Curia?  SpirituaHs  Diœceils  Laudunen- 
fis ,  anno  Incarnationis  Dominiez  mil- 
iefimo  feptingentelimo  fexageiimo  >  die 


4M 
vetb  trigefirnâ  prima  menfis  O&obris. 

Et  poïleà  fcriptum  efl  infcriptum  in 

infpe&ione  laïca  ,    die  quintâ  menfis 

Novembris,  per  Magiftrcm  Ltleu^   qui 

recepit  fex  libras  &  quinque  affes  ,  & 

in  infpedlione  ecclefiafticâ  ,  die  fextà 

ejufdem  rrenfis  Novembris,  per  Magi- 

ftrum  De  Visme. 

L'an  mil  fepr  cent  foixante  ,  le  vingt- 
feptième  jour  de  Novembre  ,  à  la  Re- 
quête de  mondit  Seigneur  le  Maréchal 
Duc  de  Belleiile ,  &  de  mefdits  Sieurs 
Paris  JDuverney  &  Pecquet,  Surinten- 
dant &  Intencans  dudit  Hôtel  de  PE- 
cole  Royale  Militaire,  &  Stipulant 
pour  ledit  Hôtel  ,  Chapelle  d'icelui  , 
&  dépendances ,  pourfuite  &  diligence 
dudit  fieur  Pierre  Valioud  ,  Agent  du- 
dit Hôtel,  de  préfent  audit  Laon , 
pour  tous  lefquels  domicile  efl  continué 
en  l'Etude  &  domicile  de  Me  Chrétien 
Carrière  ,  Procureur  en  la  Cour  Spiri- 
tuelle dudit  Laon  ,  fife  rue  du  Blocq  > 
ParoilTe  faint  Rémi  à  la  Plpce  :  Je, 
Jacques  Gobin  ,  «Appariteur  de  la  Cour 
Spirituelle  du  Diocèfe  de  la  Ville  dudit 
Laon  ,  y  demeurant .  fôuflîgné  ,  ai  ligni- 
fié aux  fieurs  Religieux,  Prieur  &  Cou- 
vent du  Monaftère  de  faint  Jean  de 
Laon  ,  en  parlant  à  leur  Portier  ,  qui 
n'a  voulu  dire  fon  nom  ,  de  ce  fommé 
&:  interpelle  ,  à  domicile  ,  le  contenu 
en  la  Sentence  de  Fulmination  ,  du 
trente  Octobre  dernier,  figné  Maugras, 
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collationnée  &  fcellée  ,  duement  cof*- 

trollée  &  infinuée  ci-devant ,  &  des 
autres  parts  tranfcrite  ;  &  à  ce  que  !es- 
dits  fieurs  Religieux  ,  Prieur  &  Cou- 
vent n'en  ignorent  ,  je  leur  ai  laide 
copie  tant  de  ladite  Sentence  de  Ful- 
mina tion  ,  que  de  mon  préfent  Exploit, 
les  jour  &  an  fufdits.  Signé  ,  Gobîn. 
Controllé  à  Laon  ,  le  2.7  Novembre 
1760.  Reçu  dix  fols.  Signé,  Leleu* 
Infinué  &  controllé  à  Laon  ,  ce  17  No- 
vembre 1760.  Signé,  De  Yisme*. 
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ACTE 

de  prife  de  pojfejfion  civile  des  Biens 
dépendans  de  la  Manfe  Abbatiale 
de  l'Abbaye  defaint  Jean  de  Laon. 

Aujourd'hui  trente  Décembre  mil 
fept  cent  foixante  ,  avant  midi  , 
Nous  Philippe-Louis  Rouheau  &  Cyr- 
Elie  Gallien  ,  Notaires  Royaux  Apo- 
ftoliques  en  la  Ville  &  Diocèfe  de 
Laon  ,  demeurant  3udit  Laon  ,  fous- 
Ggnés  ,  à  la  réquisition  de  Monîieur 
Pierre  Valioud  ,  Agent  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  au  nom  & 
comme  fonde  de  la  procuration  de 
Charles-Louis  Fouquet  Duc  de  Belle- 
ifle  ,  Pair  &  Maréchal  de  France  , 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
Département  de  la  Guerre,  Prince  du 
faint  Empire  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  &  de  laToifon  d'or,  Général  des 
Armées  ,  Gouverneur  des  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Metz  ,  du  Pays  Meflîn  &  du 
Verdunois  ,  Lieutenant-Général  d^s 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  Com- 
mandant en  Chef  dans  les  trois  Evê- 
chés  ,  la  Lorraine  ,  Pays  de  la  Sarre  , 
Frontière  de  Champagne  ,  &  du  Duché 
de  Luxembourg  ,  &:  fur  les  Cotes  ma- 
ritimes de  l'Océan  depuis  Dunkerque 
jufqu'à  Buyonnct 

Siv 
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De  Meflîre  Jofeph  Paris  Duverneyy 
Confeiller  du  Roi  en  Tes  Confeils  d'Etat 
&  Privé  ,  &  de  Meflire  Antoine  Pec- 
quet  y  Chevalier ,  Commandeur  de  l'Or- 
dre Militaire  &  Ho'pitalier  de  faint 
Lazare  &  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  ,  tous  trois  Stipulans  pour  l'Hô- 
tel de  ladite  Ecole  Militaire  :  fcavoir, 
rnondit  Seigneur  le  Maréchal  Duc  de 
Belleifle  ,  en  qualité  de  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Guerre  ,  Surintendant  dudit 
Hôtel  ;  rnondit  Sieur  Paris  Duverney  , 
en  fa  qualité  d'Intendant  ;  &  rnondit 
Sieur  Pecquet  ,  en  fa  qualité  d'Inten- 
dant en  furvivance  dudit  Hôtel  ;  ladite 
Procuration  paflee  pardevant  Meiin  & 
fon  Confrère  ,  Notaires  au  Châtelet  de 
Paris ,  le  vingt-cinq  Décembre  préfent 
mois  ,  iceîie  demeurée  en  original  , 
jointe  &  annexée  à  ces  préfentes ,  après 
avoir  été  certifiée  véritable  ,  paraphée 
&  fignée  dudit  iieur  Valioud  ,  &  à  (a 
requiiition  ,  defdites  Notaires  ,  Nous 
fommes  transportés  au  Monaftère  Royal 
de  faint  Jean  de  Laon  ,  Ordre  de  faint 
Benoît ,  Congrégation  de  faint  Maur  , 
Diocèfe  de  Laon  ,  où  étant ,  à  la  réqui- 
sition dudit  iieur  Valioud  ,  audit  nom 
&  en  préfence  des  Révérends  Pères 
Prieur  &  Religieux  dudit  Monaftère  , 
aflemblés  en  Chapitre  ,  l'un  de  Nous 
a  lu  à  haute  Se  intelligible  voix  ,  mot 
après  autre  ,  la  Bulle  ou  Lettres  Apo- 
froliques  de  notre  faint  Père  le  Pape 
Clément  XIII ,  accordée  à  la  prière  & 
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eu  confentement  de  Sa  Majefté  ,  fur  la 
fuppreffion  &  extin&ion  du  Titre  d'Ab- 
baye dudit  Monaftère  ,  &  de  la  déno- 
mination d'Abbé  en  icelui  ,  &  fur  l'u- 
nion de  la  Manfe  Abbatiale  dudit  Mo- 
naftère de  faint  Jean  de  Laon  ,  à  la 
Chapelle  dudit  Hôtel  de  l'Ecole  Mili- 
taire ,  pour  les  caufes  portées  auxdites 
Lettres  Apoftoliques ,  données  à  Rome 
à  fainte  Marie  Majeure  ,  le  trente-un 
Juillet  mil  fept  cent  foixante  ,  fignées 
en  fin  Gafpard  Maldura  ,  &  autres  , 
fcellées  en  plomb  ,  de  foies  blanches  , 
expédiées  par  Jofeph  Brunet ,  Avocat 
au  Confeil  &  Expéditionnaire  en  Cour 
de  Rome  ,  demeurant  à  Paris  ,  certi- 
fiées &  controllées  fuivant  l'Edit  ,  le 
feize  Septembre  de  la  même  année  , 
par  ledit  fieur  Brunet ,  &  le  fieur  Mar- 
chand ,  auffi  Avocat  &  Expédition-" 
naire  en  Cour  de  Rome ,  &  enregiftrées 
au  Greffe  des  Iniinuations  Eccléfiafti- 
ques  du  Diocèfe  de  Laon  ,  le  premier 
O&obre  de  ladite  préfente  année  ;  &: 
après  avoir  lu  lefdites  Bulles  ,  ledit 
^Notaire  Royal  Apoftolique  a  pareille- 
ment lu  la  Sentence  rendue  par  Mon- 
sieur l'Orficial  &  Juge  ordinaire  du 
Diocèfe  dudit  Laon  ,  Commiffaire  dé- 
légué de  notre  faint  Père  le  Pape  ,  par 
ladite  Bulle  ,  en  date  du  trente- un  du- 
dit mois  d'Oâobre  ,  par  laquelle  ledit 
Sieur  Officiai  de  Laon  ,  après  avoir  fait 
inti'iier  ceux  qui  dévoient  l'être  ,  &  de 
leurs  confentemens ,  a  éteint  le  Titre 
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d'Abbaye  dudit  faint  Jean  de  Laon  ,  & 
la  dénomination  d'Abbé  en  icelui  y  & 
a  uni  la  Manfe  Abbatiale  dudit  Mona- 
ftère  ,  avec  tous  fes  droits ,  fruits  &  re- 
venus ,  à    la  Chapelle  dudit  Hôtel  , 
ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  expliqué  par 
ladite  Sentence  ;  &  après  avoir  lu  les-- 
dites  Bulles  &  Sentences  ,  Nous  avons 
mis  lefdits  Sieurs  Adminiiïrateurs,  ef- 
dites  qualités  ,   &  leurs  Succefleurs  ,. 
en  poflèfTion  réelle,  corporelle  &  ac- 
tuelle  de  tous    &  chacun  les  fruits,, 
revenus  ,  biens  ,  honneurs ,  prérogati- 
ves ,  prééminences^  jurifdidion  ,  ter- 
res ,  domaines ,  appartenances  ,  droits  t 
obventions  &  émoîumens  unis  à  per- 
pétuité ,  à  la  Chapelle  dudit  Hôtel ,  par 
lefdites  Bulles  &  Sentences  ,  après , 
par  ledit    fieur  Valioud    audit  nom , 
avoir  rempli  les  formalités  en  tels  cas 
jrequifes  &  accoutumées  ;  &  ce ,  par  la 
libre  entrée  en.  ladite  Eglife  ,    prifc 
d'Eau  bénite  ,  Prières  faites  à  Dieu  de- 
vant le  maître  Autel  au  bas  fur  la  pre- 
mière  marche   d'icelui ,  fon  des  clo- 
ches y  &  s'étant  placé  au  premier  ftal  à 
droite  en  entrant  au  chœur  par  la  prin- 
cipale porte  ,   ledit    fieur  Valioud    a 
récité  lesOraifons  de  Iafainte  Trinité  r 
de  la  fainte  Vierge  ,  de  faint  Jean- 
Baptifte  &  de  faint  Louis  ,  &  de  fuite 
noufdits  Notaires   Apoftoliques    nous 
fommes  rendus  avec  ledit  fieur  Valioud 
en  la  Maifon  Abbatiale  dudit  Mona- 
ilère  >  ûfe  à  côté  de  ladite  Eglife  ,  ou 
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il  a  également  pris  pofieifion  par  la  libre 

entrée  de  ladite  Maifon  ,  ainfi  qu'aux 
appartemens  &  dépendances  d'icelle  ; 
après  quoi  avons  publié  &  notifié  la- 
dite prife  de  pofleflîon  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  ,  par  ledit  fieur  Valioud  au- 
dit nom  ,  pour  lefdits  Sieurs  Admini- 
ftrateurs  ,  &  leurs  Succeffeurs  ,  afin 
que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ig- 
norance ;  de  tout  quoi  ledit  fieur  Va- 
lioud Nous  a  requis  le  préfent  Afte,  à 
lui  oétroye  fous  cette  forme  ,  lequel  a 
été  fait  tant  en  ladite  Eglife  ,  qu'en  la- 
dite Maifon  ,  les  jour  &  an  fafdits ,  en 
préfence  de  Meffire  Claude  Rillard  , 
Chevalier  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieu- 
tenant Général  d'épée  du  Bailliage  de 
Laon  ,  y  demeurant ,  Meffire  François 
Dutrique  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
&  Militaire  de  faint  Louis  ,  Lieutenant 
Colonel  d'Infanterie  ,  demeurant  audit 
Laon  ,  Monfieur  Jacques-François  Mar- 
chand de  Carnbronne  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  faint 
Louis  ,  ancien  Capitaine  des  Grena- 
diers ,  Maître  Nicolas  Claude  Bottée  9 
Confeiller  du  Roi  ,  Elu  en  l'Eleftion 
dudit  Laon  ,  y  demeurant ,  &  de  Mon- 
fieur Jofeph  Deftremont ,  demeurant  & 
Cerny,  lefquels  ont  figné  avec  ledic 
fieur  Valioud  ,  &  lefdits  Notaires  ,  en 
la  minute  demeurée  aux  liafies  de 
G  al  lien  ,  l'un  des  Notaires  fouiTigncs  7 
controllée  à  Laon  par  Leleu  y  qui  a 
reçu  iix  livres  cinq  fols  pour  les  droits  ? 

S  vj 
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le  cinq  Janvier  fuivant,  infinuée  &  con'~ 
trollée  au  Bureau  des  Infinuations  Ec- 
cléfiaftiques  par  Devifme,  Greffier  ,  le 
même  jour  cinq  Janvier. 

Suit  la  teneur  de  ladite  Procuration. 

PArdevant   les   Confeillers  du   Roi 
Notaires  au  Châteletde  Paris  ,  fou£ 
(ignés  ,  fut  préfent  Charles-Louis  Fou- 
quet ,  Duc  de  Belleille  ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat  ayant    le   Département    de  la 
Guerre ,  Prince  du  faint  Empire  ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  &  de  la  Toi- 
fon  d'or  ,  Général  des  Armées  ,  Gou- 
verneur de  la  Ville  &  Citadelle  de 
Metz  ,  du  Pays  Meffin  ,  &  du  Verdu- 
îiois,  Lieutenant  Général  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  Commandant 
en  Chef  dans  les  trois  Evechés  ,  la 
Lorraine  ,  Pays  de  la  Sarre  ,  Frontière 
de  Champagne,  &  du  Duché  de  Lu- 
xembourg ,  &  fur  les  Côtes  maritimes 
de  l'Océan  depuis  Dunkerque  jufqu'à 
Bayonne  ,  demeurant  à  Paris  en   fon 
Hôtel ,  rue  de  Bourbon  ,  Quartier  faint 
Germain  des  Prés  ,  ParoifTe  (àint  Sul- 
pice. 

Meffire  Jofeph  Paris  Duverney,  Con« 
feiller  du  Roi  en  ks  Confeils  d'Etat  & 
Privé  ,  demeurant  à  Paris  ,  rue  faint 
Louis,  au  Marais  ,  Paroiile  faint  Ger- 
vais. 
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Et  à  MefTire  Antoine  Pecquet ,  Che- 
valier ,  Commandeur  de  l'Ordre  Mili- 
taire &  Horpitalier  de  faint  Lazare  > 
&  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  , 
demeurant  à  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  Terroir  de  Grenelle  ,  Pa- 
roiffe  faint  Sulpîce. 

Tous  trois  Stipulans  pour  l'Hôtel  de 
ladite  Ecole  Royale  Militaire  ;  fçavoir, 
mondit  Seigneur  le  Maréchal  Duc  de 
Belleifle  ,  en  qualité  de  Secrétaire  d'E- 
tat de  la  Guerre  ,  Surintendant  dudit 
Hôtel }  mondit  Sieur  Paris  Duverney  , 
en  fa  qualité  d'Intendant ,  &  mondit 
Sieur  Pecquet ,  en  fa  qualité  d'Inten- 
dant en  furvivance  dudit  Hôtel. 

Lefquels  Stipulans  comme  deflus  ont 
par  ces  préfentes  donné  pouvoir  a  Mon- 
sieur Pierre  Valioud  >  Agent  de  l'Hôtel 
de  ladite  Ecole  Militaire  ,  de  pour  6c 
au  nom  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  prendre  poiTefllon  des  biensj, 
revenus  &  droits  généralement  quel- 
conques ,  appartenant  à  la  Manfe  Ab- 
batiale de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
Laon  ,  dont  le  Titre  a  été  éteint  & 
fupprimé  ,  pour  être  lefdits  biens  ,  re- 
venus &  droits  unis  à  perpétuité  à  la 
Chapelle  dudit  Hôtel  ,  par  la  Bulle  de 
notre  faint  Père  le  Pape  Clément  XIII, 
du  trente-un  Juillet  dernier  ,  fulminée 
par  Sentence  de  l'Orhcial  de  Laon  , 
du  trente  un  Oftobre  aufli  dernier  5 
faire  à  ce,  fujet  tous  A&es  néceflàires  a 
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accompagné  de  deux  Notaires  Royaux 
Apoftoliques ,  &  généralement  pro- 
mettant obligeant.  Fait  &  patTé  à 
Paris  es  Hôtels  &  demeure  des  Parties, 
l'an  mil  fept  cent  foixante  ,  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Décembre  ,  &  ont 
figné.  Ainfi  lignes ,  le  Maréchal  Duc  de 
Belieifle  .,  Paris  Duverney  &  Pecquet  y 
avec  Dubarle  &  Melin,  Notaires  >  avec 
paraphes  ,  &.  fcellé  &  infmué  à  Laon 
par  Deyisme  ,  Greffier. 

Certifié  véritable  ,  paraphé  &  figné 
dudit  fieur  Valioud  ,  &  a  fa  requiiition  , 
des  Notaires  fouflignes  au  defir  de  l'Ac- 
te de  prife  de  pofleflïon  des  autres 
parts  ,  paiTé  pardevant  les  Notaires 
Royaux  Apofioliques  audit  Bailliage 
de  Laon  ,  le  trente  Décembre  mil  fep£ 
cent  foixante.  Ainfi  (ignés  Valioud  , 
Roufleau  &  Gallien  ,  Notaires  ,  avec 
paraphes.  Signés  Rousseau,  Gal- 

XIEN. 

L'an  mil  fept  cent  foixante-un  ,  le 
douzième  jour  du  mois  de  Janvier  ,  à 
îa  Requête  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  ,  pourfuite  &  diligence  du 
fieur  Pierre  Valioud  fon  Agent ,  pour 
lefquels  domicile  eft  élu  à  Laon  en  leur 
Maifon  cour  de  faint  Jean  }  y  demeu- 
rant ;  j'ai  ,  Jean  Baptifte  Charpentier, 
Huifîier  en  la  Connétablie  de  NotTei- 
gneurs  les  Maréchaux  de  France  >  im- 
matricule  à  la  Table  de  Marbre  ,  &  avi 
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Baiïïïage  dudit  Laon,  y  demeurant^ 

fouffigné  ,  fignifié  ,  baillé  &  laiflé  copie 
à  Meflîeurs  les  Prieur ,  Religieux  & 
Couvent  du  Monafïère  Royal  de  faint 
Jean  dudit  Laon ,  y  demeurant ,  en- 
parlant  au  Portier  dudit  Monaftère  ,  qui 
a  refiifé  de  dire  Ton  nom  &  figner  quoi- 
que fommé  ,  &  promit  de  remettre 
dans  le  jour  au  Procureur  dudit  Mona- 
ftère le  préfent  A<fte.  iG.  De  l'Aâe  de 
prife  de  pofleffion  ,  des  autres  parts, 
des  biens  ,  revenus  &  droits  générale- 
ment quelconques  ,  appartenans  à  la 
Manfe  Abbatiale  dudit  faint  Jean  de 
Laon  ,  dont  le  Titre  a  été  éteint  & 
fupprimé  ,  pour  être  lefdits  biens  ,  re- 
venus &  droits  unis  à  perpétuité  à  la 
Chapelle  dudit  Hôtel  ,  ainli  qu'il  eft 
dit  audit  Afte  ,  pafle  devant  Gallien 
&  fon  Confrère  ,  Notaires  Royaux  à, 
Laon  y  le  trente  Décembre  dernier  r 
controllé  &  infinué  audit  Laon  ,  le  cinq. 
Janvier  préfent  mois.  2.0.  De  la  Pro- 
curation annexée  &  inférée  au  bas  du- 
dit Aéïe  ,  à  fin  de  prife  de  pofleffion  r 
palTée  devant  Melin  &  fon  Confrère  „ 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  le 
vingt-cinq  Décembre  auffi  dernier ,  à 
ce  que  du  contenu  en  iceux  ils  n'en  pré- 
tendent caufe  d'ignorance  ,  ayent  à  s'y 
conformer  ,  à  peine  de  toutes  pertes  » 
dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  aux- 
quels fusnommés  &  qualifiés  à  domici- 
le a  &  pariant  comme  defliis  >  j'ai  laifls 
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copie  du  prefent  original ,  enfemble 
de  l'Adte  &  Procuration  y  relatés  les 
jour  &  an  fufdits.  Signé  Charpen- 
tier ,  Notaire ,  avec  paraphe. 

Controllé  à  Laon ,  ce  douze  Jan- 
vier mil  fept  cent  foixante-un.  Reçu 
dix  fols.   Signé  Leleu. 

Reçu  pour  tous  droits  de  Mr  Valioud 
quarante  fols. 
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LETTRES    PATENTES 

fur  Bulles  &  fur  Sentence  de  Fuirai- 
nation  portant  fupprejfwn  du  Titre 
de  r Abbaye  de  faim  Jean  de  Laon , 
&  union  des  biens ,  droits  &  revenus 
de  la  M anfe  Abbatiale  à  la  Chapelle 
de  r  Ecole  Royale  Militaire. 

LOUIS,  PAR  IA  GRACE  DE  DlEU, 
Roi  de  France  et  dïïNavar- 
HE  ;  à  tons  préfens  &  à  venir  y  Salut. 
L'obligatror  que  Nous  nons  femmes 
impofee,  en  fondant  notre  Ecole  Roya- 
le Militaire  ,  de  la  doter  d'une  manière 
allez  fol i de  pour  aiTurer  la  durée  d'un 
étab-ifTement  utile  à  l'Etat  ,  Nous  a 
fait  avoir  recours  pour  cet  effet  à  des 
moyens  qui  ne  fuiTent  point  à  charge  à 
nos  Sujets.  Mais  dans  le  deflein  que 
Nous  avons  eu  de  pourvoir  à  l'éduca- 
tion de  cinq  cens  jeunes  Gentilshommes 
nés  fans  biens  ,  notre  principale  atten- 
tion a  été  de  les  faire  élever  dans  les 
principes  de  Religion  ,  qui  font  la  prin- 
cipale fource  du  vrai  courage  &  des 
autres  vertus  ,  tant  civiles  que  militai- 
res. Animé  par  ces  vues  ,  Nous  avons 
fondé  dans  l'Hôtel  de  notredite  Ecole 
une  Chapelle  ,  dont  Nous  avons  confié 
la  defierte  à  des  Eccléiiaftkjues  recoin- 
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mènclabîes  par  leur  Do&rine  ;  îefquels 
en  même-temps  qu'ils  font  chargés  de 
la  célébration  du  Service  Divin  &  de 
l'adminiftration  des   Sacremens  ,  ont 
aufïi  foin  d'inftruire  les  jeunes  Elèves 
dans  les   principes  de  Religion  ,   qui 
font  la  partie  la  plus  eiïentielle  de  la 
bonne  éducation.  Les  fecours  que  Nous 
devons  à  ces  jeunes  Elèves ,  dans  les 
différens  genres  de  maladies  auxquel- 
les dans  un  âge  fi  tendre  ils  peuvent 
être  expofés  ,  Nous  ont  fait  connoître 
la  néceflîté  dont  il  étoit  d'établir  dans 
le  même  Hôtel  une  Infirmerie  ,  dans 
laquelle  un  certain  nombre  de  perfon- 
nes  fuiTent  deftinées  à  les  foigner  dans 
leurs  infirmités  :  Et  comme  tout  ce  qui 
peut  tendre  au  foulagement  des  mala- 
des a  toujours  été  mis    au  rang   des 
pieux  établiffemens  ,  Nous  avons  cru 
devoir  renfermer  la  Chapelle  &:  l'In- 
firmerie dans  une  feule  6k  même  Fon- 
dation ,  en  la  dotant  de  Biens  Ecclé- 
fiaftiques ,   qui  ,   étant    originairement 
deftinés    à   la   célébration  du  Service 
Divin  ,  &  au  foulagement  des  malades , 
ne  changeroient  point  leur  deftination 
lorsqu'ils  feroient  employés   aux   mê- 
mes ufages  dans  notre  Ecole  Royale 
Militaire.  La  mort  du  fieur  de  Caylus  , 
Evêque  d'Auxerre  ,  ayant  fait  vacquer 
l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  dont 
il    étoit    Titulaire  ,    Nous  avons  faiii 
cette  occaiion  de  confommer  notre  For> 
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dation  en  faifant  féparer  la  Manfe  Ab<* 
batiale  ,  d'avec  la  Manfe  Conventuelle 
de  cette  Abbaye,  &  en  faifant  enfui  te 
réunir  les  biens  ,  droits  &  revenus  de 
cette  Abbaye  à  notre  Ecole  Royale 
Militaire  ,  après  avoir  fait  éteindre  & 
fupprimer  les  Titre  &  Qualité  d'Ab- 
baye &  d'Abbé  de  faint  Jean  de  Laon. 
Pour  parvenir  à  cet  objet  Nous  avons 
par  notre  Brevet  du  premier  Novem- 
bre mil  fept  cent  cinquante-fix  ,  com- 
mandé d'expédier  toutes   Lettres    & 
Dépêches  en  Cour  de  Rome  ,   pour 
l'obtention  des  Bulles  néceffaires  à  ce 
fujet.    Et  fur  ce  Brevet ,    notre  faint 
Père  le  Pape  Clément  XIII  a  donné 
des  Bulles  ,  en  date  du  trente-un  Juil- 
let mil  fept  cent  foixante  ,  par  lefquel- 
les ,  pour  les  caufes  &  raifons  y  por- 
tées ,  il  a  ordonné  qu'il  feroit  procédé 
à  la  fuppreffion  &:  extin&ion  du  Titre 
Collatif ,  Régulier  ou  Commendataire 
de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon  ,  à 
la  féparation   &  diftraftion  des  bien» 
&  fruits  de  fa  Manfe  Abbatiale  ,  d'avec 
ceux  de  la  Manfe  Conventuelle  &  Ré- 
gulière ,  aufli  bien  qu'à  l'union  &  in- 
corporation à  perpétuité  des  biens  & 
fruits  de  ladite  Manfe  Abbatiale  à  la 
Chapelle    de    l'Ecole    Militaire.    Ces 
Bulles  ayant  été  adreilées  avec  délé- 
gation à   lOfficial  de  Laon  ,  pour  les 
fulminer  &.  les  faire    exécuter  ;    cet 
Officiai  >  fur  la  préfentation  qui  lui  eu  a 
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été  faite  par  les  Surintendant  &  Irï- 
tendans  en  exercice  &  en  furvivance 
de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Militaire  ,  Stipu- 
lais pour  ledit  Hôtel  ,  a  accepté  fa 
commiflion  du  faint  Siège  ,  &  ordonné 
en  confequence  que  le  Supérieur  Gé- 
néral des  Bénedi&ins  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur  ,  &  les  Prieur  & 
Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Jean 
feroient  afîignés  à  comparoitre  devant 
lui  ,  pour  répondre  fur  le  contenu  aux 
rrkmes  Bulles  6c  Requête  ,  pour  iceux 
ouïs  être  par  lui  ordonné  ce  qu'il  ap- 
partienciroit.  Les  affignations  ayant  étJé 
données  tant  auxdits  Supérieur  Géné- 
ral ,  Prieur  &  Religieux  .  qu'aux  au- 
tres Parties  intéreHées  ,  lefqucUes  ont 
été  appeîiées  par  cri  ptibîic  ,  lefdits 
Supérieur  Général ,  Prieur  &~  heligieux 
ont  confenti  à  la  fulù  ination  &  exé- 
cution de  cqs  Bulles  ,  auffi-bien  qu'à 
l'extinction  du  Titre  de  l'Abbaye  ,  & 
à  l'union  &  incorporation  des  biens  & 
revenus  d'icelle  à  la  Chapelle  de  la- 
dite Ecole.  Enfin  après  l'obfervation 
de  ces  formalités  ,  &  des  autres  requi- 
ks  en  pareil  cas,  rOfïicial  de  Laon  a 
rendu  fur  les  concluions  du  Promoteur, 
le  trente  un  Octobre  mil  lept  cent  foi- 
xante  ,  une  Sentence  par  laquelle  ,  en 
fulminant  les  Bulles  ,  il  a  fupprimé  6c 
éteint  le  Titre  de  l'Abbaye  &c  la  dé- 
nomination d'Abbé  de  faint  Jean  de 
Laon  ,  féparé  les  biens  ,  fruits  6c  re- 
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venus  de  la*  Manfe  Abbatiale  ,  d'avec 

ceux  de  la  Manfe  Conventuelle  ,  & 
uni  &  incorporé  tous  les  biens  ,  droits  , 
fruits  8c  revenus  de  la  Manfe  Abba- 
tiale ,  à  la  Chapelle  de  notre  Ecole 
Militaire.  Mais  les  Bulles  &  Sentence 
de  fuîmination  d'icelles  ne  pouvant 
être  exécutées  ,  à  moins  qu'il  n'appa- 
roiïïe  par  nos  Lettres  de  ce  qui  eft  en 
cela  de  notre  volonté  ,  les  Surintendant 
&  Intendans  en  exercice  &  en  furvi- 
vance  de  l'Hôtel  de  ladite  Ecole  ,  Sti- 
pulans  pour  ledit  Hôtel ,  Chapelle  d'i- 
celui  ,  &  dépendances  ,  Nous  ont  très- 
humblement  fupplié  de  vouloir  les  leur 
accorder.  A  ces  causes,  &  autres 
bonnes  &  jufies  confédérations,  à  ce 
Nous  mouvant ,  de  notre  grnce  fpécia- 
le  ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale, 
après  avoir  fait  examiner  dans  notre 
Confeil  ,  lefdites  Bulles ,  du  trente-un 
Juillet  mil  fept  cent  foixante  ,  &  Sen- 
tence de  fuîmination  d'icelles  ,  du 
trente-nn  Odobre  de  la  même  année  , 
enfemble  les  A&cs  de  confentement 
donnés  auxdites  extinftion  &  union, 
par  les  Supérieur  Général  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur ,  Prieur  & 
Religieux  de  faint  Jean  de  Laon  ,  & 
autres  pièces  ,  le  tout  ci-attaché  fous 
le  contrefcel  de  notre  Chancellerie  , 
Nous  avons  ,  par  ces  préfentes  fignées 
de  notre  main  ,  loué  %  confirmé  &  ap- 
prouvé ,  louons,  confirmons  &  approu- 


vons  lefdites  Bulles  du  Pape  Clément 
XIII,  du  trente  Juillet  mil  fept  cène 
foixante  ,  portant  fupprefllon  &  ex- 
tin£:ion  du  Titre  de  l'Abbaye  &  de 
la  dénomination  d'Abbé  de  faint  Jean 
de  Laon  ,  réparation  de  la.  Manfe  Ab- 
batiale d'avec  la  Manfe  Conventuelle , 
&  union  &  incorporation  de  tous  les 
biens  ,  droits  ,  fruits  &  revenus  de 
ladite  Manfe  Abbatiale  ,  à  la  Chapelle 
de  notre  Ecole  Royale  Militaire  : 
Voulons  &  Nous  plait  que  lefdites 
Bulles ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  en 
■conféqtience  ,  fortent  leur  plein  &  en- 
tier effet ,  en  tout  ce  qui  ne  s'y  trou- 
vera point  contraire  aux  droits  de  notre 
Couronne  ,  concordats  ,  franchifes  & 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans 
notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  & 
à  tous  autres  nos  Officiers  &  Jufiiciers 
qu'il  appartiendra  ,  que  ces  préfentes 
ils  ayent  à  faire  regiftrer  ,  &  le  con- 
tenu en  icelles  jouir  &  ufer  ledit  Hô- 
tel de  notre  Ecole  PiOyale  Militaire, 
pleinement ,  pailîblement  &  perpétuel- 
lement ,  ceflant  &z  faifant  ceiTer  tous 
troubles  &  empêchemens  ,  &  nonob- 
stant toutes  chofes  à  ce  contraires  ; 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à 
toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  no- 
tre feel  à  cefdites  préientes.    DonnjÊ 
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à  Verfailles  ,  au  mois  de  Novembre  , 
l'an  de  grâce  mi!  fept  cent  foixante-un  , 
&  de  notre  règne  le  quarante  feptième. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  par  le  Roi , 

LE    DUC    DE   CHOISEUL.     ^  BeR- 

kyer.   Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
eire  verte. 


Regiftrees  ,  ce  confentant  le  Procu- 
reur Général  du  Roi  ,  pour  jouir  par 
l'impétrant  de  leur  erîet  &  contenu  ,  & 
être  exécutées  félon  leur  forme  &  te- 
neur  ,  aux  charges  ,  claufes  &  condi- 
tions y  portées  ;  &  en  outre  fous  les 
réferves  mentionnées  en  l'Afte  Capitu- 
laire  des  Prieur  &  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  faint  Jean  de  Laon  ,  du  vingt- 
fix  Mai  mil  fept  cent  foi*ante-deux  , 
fans  préjudice  néanmoins  des  protefta- 
tions  contraires  énoncées  au  Certificat 
des  Surintendant  &  Intendans  de  l'Hô- 
tel  de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,  du 
douze  Juin  mil  fept  cent  foixante  deux  , 
fûivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en 
Parlement ,  le  quinze  Juillet  mil  fept 
cent  foixante. deux.  Signé  Dufranc, 


Extrait  des  Régi  lires  du  VarUment. 

T7  U  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes 
V    du  Roi  ,  données  à  Verfailles  au 
mois  de  Novembre  mil  fept  cent  foixan- 
te-un  ,  lignées  LOUIS  ,  &  plus  bas  , 
Par  le  Roi ,  le  Duc  de  Choiseul  , 
vifa  Berryer  ,  tk  fcellées  du  grand 
fceau  de  cire  yerte  en  lacs  de  foie  rouge 
&  verte  ,  par  lesquelles,  pour  les  cau- 
fes  y  contenues ,  le  Seigneur  Roi  a  loué, 
confirmé  &  approuvé  les  Bulles  du  Pape 
Clément  XIII  ,  du  trente  un  Juillet 
mil  fept  cent  foixante  ,    portant  fup- 
preffion  &  extinftion  du  Titre  de  l'Ab- 
baye &  de  la  dénomination  d'Abbé  de 
faint  Jean  de  Laon  ,  réparation   de  la 
Manfe  Abbatiale  d'avec  la  Manfe  Con- 
ventuelle ,   &  union  &  incorporation 
de  tous  les  biens  ,  droits  ,  fruits  &  re- 
venus de  ladite  Manfe  Abbatiale  à  la 
Chapelle  de  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
&:  la  Sentence  de  fulmination  desdites 
Bulles,  rendue  le  trente  un  d'Odobre 
mil  fept  cent  foixante  ,  par  l'Official  de 
Laon  ,  délégué  par  icelles  à  l'effet  de 
les  faire  exécuter.  Veut  ledit  Seigneur 
Roi  ,  que  lesdites  Bulles  &  Sentence 
de  fulmination  d'icelles  ,   fortent  leur 
plein  &  entier  effet ,  en  ce  qui  ne  fe 
trouvera  point  contraire  aux  droits  de 
ià  Couronne ,  Concordats  ,  Franchifes 

& 


4M 
Sr  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ainfi 

qu'il  eft  plus  au  long  contenu  esdites 
Lettres  Patentes  à  la  Cour  adrefTantes. 
Vu  enfemble  les  Bulles  du  Pape  Clé- 
ment XIII ,  données  à  Rome  à  fainte 
Marie  Majeure,  la  veille  des  Calendes 
d'Août  mil  fept  cent  foixante  un ,  cer- 
tifiées véritables  le  feize  de  Septembre 
fuivant  ,  par  Brunet  &  Marchand  ,  Ex- 
péditionnaires en  Cour  de  Rome  ,   par 
lesquelles  il  auroit  été  dit  qu'il  feroit 
procédé  à  la  fuppreffion  &  extin&ioa 
du  Titre  Collatif,  Régulier  ou  Corn- 
mendataire  de  l'Abbaye  de  faint  Jeaîi 
de  Laon  ,  à  la  réparation  &  diftra&ioti 
des  biens  Se  fruits  de  la  Manfe  Abba- 
tiale ,  d'avec  ceux  de  la  Manfe  Con- 
ventuelle &  Régulière  ,  aufïi-bien  qu'à 
l'union  &   incorporation   à  perpétuité 
des  biens  &  fruits  de  ladite  Manfe  Ab- 
batiale ,  à  la  Chapelle  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  ,  lesdites  Bulles  adreflees  à 
l'Official  de  Laon ,  avec  délégation  pour 
les  fulminer  &  les  faire  exécuter.    Vu 
auflî  la  Sentence  rendue  le  trente-un 
Oftobre  mil  fept  cent  foixante  ,  par 
l'Official  de  Laon  ,  attaché  fous  le  con- 
trefcel  desdites  Lettres  Parentes  ,  par 
laquelle  ,  après  les  formalités  en  pareil 
cas  requifes  ,  ledit  Officiai,  en  fulminant 
letdites  Bulles  ,  auroit  prononcé  l'ex- 
tion  &  fuppreffion  du  Titre  de  l'Ab- 
baye &  de  la  dénomination  d'Abbé  de 
faint  Jean  de  Laon    la  réparation  des 
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biens  ,  fruits  &  revenus  de  la  Manfe 
Abbatiale ,  d'avec  ceux  de  la  Manie 
Conventuelle  ,  &  l'union  &  incorpora- 
tion de  tous  les  biens  ,  droits ,  fruits  & 
revenus  de  ladite  Manfe  Abbatiale  ,  à 
la  Chapelle  de  l'Ecole  R  oyale  Militaire. 
Vu  pateillement  la  Requête  prefentée 
à  la  Cour  par  Etienne  de  Choifeul ,  Duc 
de  Stainville,  Pair  de  France  ,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat,  &  Surintendant 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  ,   Jofeph 
Paris  Duverney  ,  Intendant  dudit  Hô- 
tel ,  &  Antoine  Pecquet ,  auifi  Inten- 
dant en  furvivance  dudit   Hôtel ,  tous 
ftipulans  pour  ledit  Hô:el  ,  Chapelle 
d'icelui  &  dépendances  ,  à  fin  d'enre- 
gUlrement  desdites  Lettres  Patentes  , 
l'Arrêt  rendu  fur    les    Conclurions  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,   le  quatre 
Février  mil  fept    cent  foixante-deux  , 
par  lequel  la  Cour  >  avant  de  procéder 
audit  enregiPïrement  ,   auroit  ordonné 
que  d'oMice  ,  à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi  ,  &  par  le  Confeiller 
Rapporteur  ,    il  feroit  informé  de   la 
commodité  ou  incommodité  que  peu- 
vent apporter  la  fuppreflîon  ck  extin- 
ction du  Titre  de  l'Abbaye  ,  8c  de  la 
dénomination  d'Abbé  de  faint  Jean  de 
Laon  ,  Ordre  de  faint  Benoît,  &  l'union 
&  incorporation    de  tous  les   biens  , 
fruits  &:  revenus  de  ladite  Manfe  Ab- 
batiale ,  à  la  Chapelle  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  ;  -être  en  outre  ordonné 
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que  les  Lettres  Patentes  du  mois  de 

Novembre  mil  fept  cent  foixante-un  , 
les  Bulles  du  Pape  du  trente-un  Juillet 
mil  fept  cent  foixante  ,  &  la  Sentence 
de  fulminationilesdites  Bulles  f  feroienc 
communiquées  à  TEvêque  de  Laon  ,  ou 
en  fon  abfence  à  fes -Vicaires  Généraux, 
pour  avoir  Ion  avis  fur  lesdites  fuppres- 
ilon  &  union  ,  enfemble  au  Supérieur 
Général  des  Bénédidbins  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur  ,  &  aux  Prieur  , 
Religieux  &  Monaftère  de  faint  Jean 
de  Laon  ,  capitulairement  afiemblés, 
pour  donner  tous  leur  confentement  à 
l'enregiftrement  &  exécution  desdites 
Lettres  Patentes  ?  Bulles  &  Sentence 
de  fulmination  >  ou  y  dire  autrement  ce 
qu'ils  aviferoient  ?  comme  auffi  être  or- 
donné que  les  Impétrans  feroient  tenus 
de  rapporter  en  la  Cour  un  état  figné 
d'eux,  6c affirmé  véritable  ,  des  biens  , 
revenus  &  charges  tant  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  ,  que  de  ladite  Chapelle  , 
pour  le  tout  fait  &  rapporté  Se  com- 
muniqué au  Procureur  Général  du  Roi, 
être  par  lui  pris  telles  Conclufions  que 
de  raifon  ,  &  par  la  Cour  ordonné  ce 
qu'il  appartiendroit ,  l'information  fai- 
te d'office  ,  à  la  requête  du  Procureur 
Généra]  du  Roi  ,  par  le  Confeiller  à  ce 
commis  en  exécution  dudit  Arrêt,  le 
deux  Avril  mil  fepr  cent  foixante-deux  , 
compofé  de  quatre  témoins,  qui ,  après 
communication  à  eux  donnée  des  Bul- 
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ïes,  Sentence  de  Elimination  ,  &  Let- 
tres Patentes  confirmatives  d'iceues , 
ont  tous  dépofé  unanimement  que  les 
fîippreffîon  &  union  y  portées  ,  ne  peu- 
vent être  que  très-utiles  à  la  Chapelle 
de  l'Ecole  Royale  Militaire ,  pour  fub- 
venir  à  la  fublîftance  des  Eccléfiaftiques 
charges  de  l'éducation  fpirituelle  des 
jeunes  Gentilshommes  qui  y  font  éle- 
vés ,  &  ne  peuvent  çaufer  aucun  préju- 
dice à  la  Manfe  Conventuelle  de  l'Ab- 
baye de  feint  Jean  de  Laon  ,  dont  les 
droits  font  confervés  par  lesdites  Bulles  ; 
un  a6te  en  forme  d'avis  des  Vicaires 
Généraux  de  l'Evêque  de  Laon  ,  du 
2,6  Avril  mil  fept  cent  foixante-deux  , 
figné  par  lesdits  Vicaires  Généraux, 
contresigné  par  le  Secrétaire  dudit  Evê- 
que  ,  &  fcellé  du  fceau  de  (es  armes  , 
par  lequel  après  avoir  pour  l'abfence 
dudit  Evêque  ,  &.  en  exécution  de  l'Ar- 
rêt de  la  Cour  ,  du  quatre  Février  mil 
fept  cent  foixante-deux  3  pris  communi- 
cation desdites  Bulles  ,  de  ladite  Sen- 
tence de  fulmination  ,  &  desdites  Let- 
tres Patentes  ,  ils  ont  déclaré  être  con- 
fentans  que  lesdites  Lettres  ,  Bulles  & 
Sentence  de  fulmination  ,  foient  regi- 
ftrées  en  la  manière  accoutumée  ;  un 
a£te  du  vingt-fix  Ma;  mil  fept  cent  foi- 
xante-deux ,  par  lequel  les  Prieur  , 
^Religieux  &  Monaflère  de  l'Abbaye 
de  faint  Jean  de  Laon  ,  affernblés  capU 
lulairement  en  la  manière  accoutumée  , 
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âpres  avoir  pris  communication  desditeâ 
Lettres  Patentes  ,  Bulles  du  Pape  ,  & 
Sentence  de  fulmination  >  enfemble  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  ,  du  quatre  Février 
mil  fept  cent  foixante-deux  ,  ont  una- 
nimement déclarés  confentif  à  l'enre- 
giftrement  desdites  Lettres  Patentes  , 
fous  la  réferve  des  droits  par  eux  ci- 
devant  prétendus  contre  ladite  Abbaye, 
&c  revendiqués  ,  fans  le  confentement 
par  eux  donné  lors  de  ladite  fulmina- 
tion y  comme  auffi  fous  les  proteftarions 
par  eux  faites  &  lignifiées  le  trente 
Décembre  mil  fept  cent  foixante  ,  con- 
tre la  prife  de  pofleflîon  de  la  Manfe 
Abbatiale  ,  faite  par  l'Agent  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  fous  la  réferve  pa- 
reillement de  fe  pourvoir  pour  former 
une  demande  en  partage  ,  s'il  y  a  lieu  7 
&  en  outre  fous  les  réferves  particuliè- 
res de  faire  valoir  leurs  droits  fur  les 
pailles  &z  fourages  des  dixmes  &  ter- 
rage  de  Crefly  ,  à  caufe  de  l'Office  clau- 
ftral  de  la  Prévôté  réuni  à  leur  Manfe 
Conventuelle  ,  fur  la  Seigneurie  & 
droits  y  attachés  ,  fur  une  partie  de  la 
Ville  de  Laon  ,  à  caufe  de  l'Office  clau- 
ftral  de  la  Célérerie  ,  auffi  réuni  à  leur 
Manfe  ,  de  pourfuivre  l'enthérinement 
des  Lettres  de  rescifion  par  eux  obte- 
nues en  mil  fept  cent  trente  -  huit  , 
contre  le  traité  fait  entr'eux  &  le  der- 
nier Titulaire  de  ladite  Abbaye  ,  &:  ce 
conformément   à  un  traité  fubféquent 
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fait  avec  ledit  Abbé  en  mil  fept  cené 
quarante-deux,  d'obliger  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  à  contribuer  au  prorata 
de  fes  droits  fur  la  Commune  de  Cran- 
delain ,  à  la  confection  d'un  Terrier  de 
ladite  Commune  ,  de  demander  à  ladite 
Ecole  les  réparations  des  Eglifes  ,  clo- 
chers, lieux  réguliers  &  murs  de  clô- 
ture ,  &  enfin  fous  la  condition  de  la 
confirmation  de  leur  confentement  par 
le  Supérieur  Général  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur ,  ledit  A&e  figné  des 
Capitulans  ,  contrefigné  du  Secrétaire  , 
&  fcellé  du  fceau  des  armes  dudit  Cha- 
pitre. Autre  A&e  du  huit  Juin  mil  fept 
cent  foixante-deux  ,  pareillement  figné 
du  Supérieur  Général  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur  ,  Ordre  de  faint  Be- 
noit ,  contrefigné  du  Secrétaire ,  Ck  fcel- 
lé du  fceau  des  armes  de  ladite  Con- 
grégation ,  par  lequel  ledit  Supérieur 
Général ,  de  l'avis  de  fes  AiTiftans  ,  a 
satine  le  confentement  desdits  Prieur  &: 
Heligieux  du  Monaftère  de  faint  Jean 
de  Laon  9  à  l'enregiftrement  desdites 
Lettres  Patentes  ,  un  état  des  biens  > 
revenus  &  charges  de  ladite  Manfe 
Abbatiale  de  S.  Jean  de  Laon,  figné  du 
Receveur  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  certifié  véritable  par  lesdits 
Surintendant  &Intendans  dudit  Hôtel, 
le  douze  Juin  mil  fept  cent  foixante- 
deux ,  duquel  il  réfulte  premièrement, 
que  la  Chapelle  de  l'Ecole  Royale  MU 
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litaïre  ,  n'a  pas  d'autres  revenus  que 

ceux  de  l'Abbaye  de  faint  Jean  de 
taon.  Secondement ,  que  les  revenus 
de  ladite  Manfe  Abbatiale  montent  en 
totalité  à  la  fomme  de  dix-neuf  mille 
neuf  cens  quarante  fix  livres  cinq  fols  ; 
que  la  totalité  de  fas  charges  monte  à 
celle  de  quatre  mille  neuf  cens  qua- 
vre-vingt-dix-neuf  livres  trois  fols  , 
enforte  que  le  revenu  net ,  non  compris 
les  réparations  ,  n'eflr  que  de  quatorze 
mille  neuf  cens  quarante  -  fept  livres 
deux  fols  ,  lequel  revenu  ,  diminué  par 
les  réparations  ,  pourrait  l'être  encore 
par  ntions  d^s  Religieux  de 

cette  Abbaye  ,  G  elles  étoient  fondées  ^ 
contre  lesquelles  lesdits  Surintendant 
&  Intendans  ont  fait  toutes  protefta- 
tions  contraires  à  celles  inférées  dans 
l'Adiré  Capitulaire  du  vingt  -fix  Mai  mil 
feot  cent  foixante-deux  ,  contenant 
leur  confentement  à  l'enregiflrement 
desdites  Lettres  Patentes  ;  Conclurions 
du  Procureur  Général  du  Roi  :  Ouï  le 
Rapport  de  Maître  Léonard  de  Sahu- 
guet ,  Confeiller  ,  tout  confidéré.  La 
Cour,  ordonne  que  lesclites  Lettres 
Patentes  feront  regiftrées  au  Greffe  de 
la  Cour ,  pour  jouir  par  les  Impétrans 
de  leur  effet  &:  contenu  ,  &r  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur  ,  aux 
charges  ,  claufes  &r  conditions  y  por- 
\  y  Ce  en  outre  fous  les  réferves 
pentionnées  en  l'Adiré  Capitulaire  des 

Tiy 


44° 
Trieur  &  Religieux   de  l'Abbaye  cîe 

faint  Jean  de  Laon  ,  du  vingt-fix  Mai 
mil  fept  cent  foixante-deux  ,  fans  pré- 
judice néanmoins  des  proteftations  con- 
traires énoncées  au  certificat  des  Sur- 
intendant &  Intendans  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  dn  douze  Juin  mil 
fept  cent  foixante-deux.  Fait  en  Par- 
lement ,  le  quinze  Juillet  mil  fept  cent 
foixante-deux.  Collationné.  Signés  De 
Hansï  &  Dufranc  ;  avec  paraphes. 


i 
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CHAPITRE  SEPTIÈME, 

Don  fait  à  l'Ecole  Royale  Militaire 
par  feu  Monjîeur  le  Maréchal  Duc 
de  Bellcifle  _,  Miniflre  &  Secrétaire 
a  Etat  ayant  le  Département  de  la 
Guerre  ,  desfix  Charges  d'Affneurs 
&  Départeurs  d'or  &  d'argent  des 
Mon  noie  s  de  Paris  &  de  Lyofi  3 
créés  par   Edit    du   mois  d'Août 


ÉI>IT    DU    ROI,. 

Portant  diminution  des  Droits  fur  l'af- 
finage des  matières  d'or  &  d'argent  ^ 
fuppreffon  des  fix  Offices  d'Affî- 
neurs  des  Monnoies  de  Paris  &  de 
Lyon  y  &  création  de  pareils  Offices^ 

Donné  à  Verfaillesaumois d'Août  1757». 

Regiflrè  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris* 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DîEUr 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
;re  ;  A  tous  préfëns  &  à  venir  :  Sali 
La  police  iur  la  fabrication  des  M 
aoiesj  marajie  diltindtive  de  notre  (ox** 


veraîne  autorité  ,  a  mérité  des  Rois 
nos  Prédécefleurs  &  de  Nous  une  at- 
tention particulière;  elle  intereffe  éga- 
lement le  bien  de  l'Etat  &  celui  du 
public  :  L 'affinage  des  matières  d'or  Se 
d'argent  a  dans  tous  les  temps  été  con- 
fédéré comme  une  dépendance  immé- 
diate du  travail  des  monnoies  ;  ce  qui  a 
déterminé  à  ne  confier  cet  art  qu'à  des 
Officiers  départis  dans  nos  Hôtels  des 
!Monnoies.   Par  Edits  de  1692  &  No- 
vembre 1693,  il  fut  établi  quatre  Offices 
d'Affineurs  &  Départeurs  pour  la  Ville 
ce  Lyon  ,  &  deux  pour  celle  de  Paris  ; 
ils  furent  fupprimés  &  rembourfés  par 
Arrêt  de  notre  Confeil  du  9  Décembre 
1719,   &  Nous  en  confiâmes  la  régie  à 
la  Compagnie    des  Indes.    Nos  vues 
étoient  dès  lors  de  modérer  les  droits 
établis  fur  lesdits  affinages  ,   mais  cet 
arrangement  n'ayant  pas  fubfifté  ,  le  pu- 
blic n'a  pu  fe  reiTentir  du  foulagement 
dont  Nous  voulions  le  faire  jouir.   Par 
notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1721, 
Nous  avons  déchargé  la  Compagnie  des. 
Indes  de  la  régie  des  affinages ,  &  ré- 
tabli fix  Offices  d'Affineurs  &  Dépar- 
teurs d'or  &  d'argent ,  avec  les  mêmes 
droits    à    eux  attribués  :   ils  y  furent 
maintenus  de  nouveau  par  notre  Edit 
de  création  ,  avec  augmentation  de  fi- 
nance ,  du  mois  de  Mai  1733.  Voulant 
exécuter  aujourd'hui  ce  que  Nous  Nous 
étions    anciennement   propofé  ,    Nous 
Nous  fournies  déterminés  à  fupprimés: 
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'tous  îesdits  Offices  ,  &  à  en  créer  de 
nouveaux  en  leur  place  ,  avec  une  fi* 
nance  égale  ,  &  néanmoins  diminution 
de  leurs  droits  ,  à  la  décharge  de  nos 
Sujets  &  à  l'avantage  du  Commerce. 
A  ces  causas  ,  &  autres  ,  de  l'avis  de 
notre  Confeil  ,  &  de  notre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiflance  &  autorité 
royale  ,  Nous  avons  par  le  préfent  Edit 
perpétuel  &  irrévocable  ,  dit  ,  ftatué  Se 
ordonné  ;  difons  ,  ftatuons ,  ordonnons, 
voulons  &  Nous  plait  ce  qui  fuit  ; 

Article    premiek. 

Supprimons  &  éteignons  les  fix  Offi- 
ces d'Affineurs  &  Départeurs  d'or  & 
d'argent  ,  créés  par  Edit  du  mois  de 
Mai  1733  ,  pour  nos  Hôtels  des  Mon- 
noies  de  Paris  &  de  Lyon  :  Voulons 
que  les  Pourvus  desdits  Offices  s'ab- 
ftiennent  de  l'exercice  &  des  fondions 
d'iceux  ,  patte  le  dernier  O&obre  de  la 
préfente  année. 

II. 

Les  Pourvus  desquels  Offices  fuppri- 
més  ,  remettront  inceflamment  leurs  ti- 
tres de  propriété  &  quittances  de  la 
finance  payée  en  conféquence  de  t'Edit 
de  Mai  1733  >  es  mains  du  iîeur  Con- 
trolleur  Général  de  nos  Finances  ,  pour 
erre  à  fon  rapport  procédé  en  notre 
Gonfeil  à  la  liquidation  desdites  Finan- 
ces ,  dont  lesclits  Officiers  fupprii     l 

Tvj 
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feront  rembourfés  par  le  Garde  de  no- 
tre Tréfor  royal  en  exercice  ,  des  de- 
niers qui  feront  par  Nous  à  ce  deftinés* 

II  L 

Et  de  la  même  autorité  que -deflus  y 
avons  créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons 
fix  Affineurs  &  Départeurs  d'or  &  d'ar- 
gent ,  quatre  pour  la  Ville  de  Lyon  > 
&:  deux  pour  celle  de  Paris ,  pour  y 
faire  feuls  ,  à  Pexclufion  de  tous  autres  , 
dans  les  lieux  dépendans  de  nos  Hôtels 
des  Monnoies-  de  Paris  &  Lycvi ,  à  ce 
deftinés,  &  non  ailleurs  ,  les  fontes  & 
départs  d'or  &  d'argent  qu'il  convien- 
dra ,  tant  pour  le  fervice  de  nos  Mon- 
noies ,  que  pour  les  Orfèvres»,  Mar- 
chands, Tireurs,  Ecacheurs  &  Batteurs 
d'or  &  d'argent ,.  ou  autres  Ouvriers 
qui  employeront  lesdites  matières  affi- 
nées». 

IV. 

Nous  avons  fixé  la  finance  de  chacun 
desdits  Offices  ,  qui  fera  payée  entre  les. 
mains  du  Tréforier  de  nos  revenus  ca- 
fuels  ,  à  la  fomme  de  cent  dix  mille  li- 
vres ,  fans  que  le  nombre  desdits  Offices 
puifle  être  à  l'avenir  augmenté  fous 
aucun  titre  ni  prétexte  ,  ni  les  Pourvus 
tenus  de  payer  aucun  fjpplément  de 
finance  ,  pour  quelque  caufe  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être. 
Permettons  à  ceux  qui  Nous  payeront. 
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les  finances  pour  l'acquifirion  desdîts- 

Offices  ,  d'en  pofTéder  un  ,  ou  plufieurs  r 
par  une  feule  &  même  provifion  ,  &  de 
ks  désunir  quand  bon  leur  femblera». 


V, 


Voulons  que  ceux  qui  acquerront 
îesdits  Offices  ,  en  jouiffent  conformé- 
ment à  notre  Déclaration  du  9  Août 
1722  ,  portant  rétablifTement  du  prêt  Se 
«Irait  annuel,  en  exécution  de  laquelle 
Lesdits  fix  Offices  y  ont  été  aflujettis  ; 
Et  les  Pourvus  payeront  en  nos  revenus 
cafuels  le  droit  à  Nous  dû  fur  le  pied 
de  l'évaluation  fixée  par  Arrêt  du  j 
Avril  1723  ,  &  le  marc  d'or  conformé- 
ment: au  tarif  du  premier  Octobre.  1 748* 

VL 

Les-  Affineurs  feront  tenus  de  rendre  , 
au  plus  tard  huit  jours  après  ,  le  même 
fin  qui  leur  aura  été  livré  >  moyennant 
feize  fols  par  marc  d'argent  affiné  ,  au 
lieu  de  vingt  fols  ;  huit  livres  par  marc 
d'or,  au  lieu  de  dix  livres  ;  &  deuia 
livres  feize  fols  pour  îe  départ  de  l'or  , 
au  lieu  de  trois  livres  dix  fols  ,  qui  leur 
feront  payés  en  espèces  ,  &  non  en 
matières  ,  par  les  Marchands  &  Ou- 
vriers. Voulons  que  tous  droits  établis 
fur  lesdits  affinages  feient  réduits  d'ad 
cinquième  >  ainfl  que  le  font  ceux  ci- 
dfiflus    mentionnés.    Faifons  défenfeà 
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auxdits  Affineurs ,  fous  quelque  prétex- 
te &  pour  quelque  opération  que  ce 
foit ,  d'exiger  de  plus  forts  droits ,  à 
peine  de  concufTion.  Entendons  néan- 
moins qu'ils  feront  tenus  de  faire  les 
affinages  néceiïaires  à  la  fabrication  de 
nos  Monnoies  au  même  prix  de  douze 
fols  par  marc  d'argent ,  &  de  iix  livres 
par  marc  d'or. 

VIL 

Les  Pourvus  desdits  Offices  feront 
bourfe  commune  ,  &  jouiront  des  mê- 
mes honneurs  ,  privilèges  ,  franchi fes  , 
exemptions  &  immunités  dont  jouiflent 
les  Officiers  de  nos  Monnoies  ,  fans  in- 
compatibilité d'autres  Offices  >  hors 
ceux  de  nos  Monnoies ,  &  Cours  d'i- 
celles. 

VII  L 

Jouirent  au  furplus  de  tous  les  mê- 
mes &  femblables  émolumens  ,  hon- 
neurs ,  prérogatives  ,  privilèges  ,  fran-* 
chifes  &  immunités  ,  qui  ont  été  accor- 
dés auxdits  Offices  d'Affineurs  par  Edit 
de  Décembre  1721  ,  aux  disposions 
duquel  lesdits  nouveaux  Pourvus  feront 
tenus  de  fe  conformer  pour  l'exercice 
&  fondions  desdits  Offices.  Voulons 
que  tous  les  articles  dudit  Edit  foient 
exécutés  en  tout  leur  contenu  ,  ainfi  Se 
de  même  que  s'ils  étoient  rappelles 
dans  le  préfent  Edit;  en  ce  qui  n'y  ^[t 
point  dérogé» 
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I  X. 

Seront  tenus  les  anciens  Titulaires* 
de  remettre  ,  dans  le  premier  Novem- 
bre prochain  ,  aux  nouveaux  Pourvus 
des  Offices  créés  par  le  préfent  Edit  7 
les  lieux  &  laboratoires  où  fe  font  ac- 
tuellement les  travaux  des  affinages  & 
départ  d'or  &  d'argent  ;  à  la  charge  par- 
les nouveaux  Pourvus  de  les  rembour- 
fer  comptant ,  en  un  feul  payement  9.. 
des  frais  de  rétablifiement ,  valeur  des 
plombs  y  outils  ,  uftenfiles  ,  &  autres 
chofes  necefîàires  pour  l'exercice  des- 
dits Offices  ,  ainfi  que  du  prix  des  ma- 
tières d'or  &  d'argent  dont  ils  fe  trou- 
veront chargés  ,  fur  le  pied  dont  il  fera 
convenu  entr'eux  à  l'amiable  ,  ou  à  dire 
d'Experts  >  qui  feront  nommés  d'office 
par  les  CommifTaires  de3  Monnoies  ; 
comme  auffiduprix  des  lieux  qu'ils  ont 
acquis ,  &  conflrudions  par  eux  faites 
pour  l'utilité  des  travaux  ,  fur  le  pied 
des  contrats  d  acquifition  des  fonds  Se 
efiimation  desdites  cgnftru&ions. 

X. 

S'il  furvient  quelques  conteftations 
entre  les  anciens  Propriétaires  &c  les 
nouveaux  Acquéreurs  >  concernant 
l'exécution  de  l'article  précédent,  Nous 
en  attribuons  la  connoiflance  en  pre- 
mière initance  ,    £c   voulons  qu'elle! 
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foient  portées  en  nos  Cours  des  RToït- 

noies  de  Paris  &  de  Lyoru 

XL 

Les  Acquéreurs  pourront  emprunter 
le  tout ,  ou  partie  des  deniers  néceflai- 
res  pour  le  prix  desdits  Offices  ,  &  fe- 
ront leur  déclaration  dans  les  quittances 
qui  leur  en  feront  délivrées  ,  à  l'effet  de 
procurer  aux  prêteurs  un  privilège  fpé- 
ciaL- 

X  I  T. 

Voulons  au  furpîus  que  les  Ordon- 
nances,  Edits  ,  Réglemens  &  Arrêtsr 
concernant  les  affinages  ,  fontes  des 
matières  d'or  &  d'argent  ,  les  fondions 
des  Affineurs  ,  Orfèvres  ,  Tireurs  ,  Eca- 
cheurs  &  Batteurs  dor  &  d'argent,  &c 
autres  Ouvriers  en  or  &  en  argent ,  le 
titre  &  façon  de  leur  ouvrage  &  règle- 
ment de  leur  art  &  métier,  foient  gar- 
dés félon  leur  forme  &  teneur  ,  en  ce 
qui  n'y  eft  point  dérogé  par  le  préfent 
Edit.  Sr  donnons  en  mandemeni* 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenant  notre  Cour  des  Monnoies- 
à  Paris,  que  notre  préfent  Edit  ils  ayent 
à  faire  regifrrer ,  &:  le  contenu  en  icelui 
garder  &.  obferver-  de  point  en  point: 
îelon  fa  forme  &  teneur,,  nonobstant 
tous  Edits  ,  Déclarations ,  Arrêts,  &c 
autres  chofes  à  ce  contraires,  auxquels 
Nous  aYons  dérogé  &  dérogeons  par  1« 
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préfent  Edit  ;  aux  copies  duquel  colïa- 
tionnées  de  l'un  de  nos  âmes  &  féaux 
Confeillers  Secrétaires  ,   voulons   que 
foi  foit  ajoutée   comme    à  l'original  : 
Car  tel  est  notre  plaisir.   Et 
afin  que  ce  foit  cbofe  ferme  &  ftable  à 
toujours  ,  Nous  y  avons  fait  mettre  no- 
tre fcel.  Donne  à  Verfailles  au  mois 
d'Août ,  1  an  de  grâce  mil  fept  cent  cin- 
quante fept ,  &  de  notre  règne  le  qua- 
rante-deuxième. Signé  LOUIS.  Et  plus 
las,  Par  le  Roi,  Phelypeaux.  Vifa 
LOUIS.    Vu  au  Confeil,  Peirenc 
de  Moras.  Et  fcellé  du  grand  fceau 
de  cire  verte  }  en  lacs  de  foie  rouge  èc 
verte. 

Regijlré  au  Greffe  de  la  Cour  ,  oii-  &  ce 
requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  9 
four  être  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  y 
fuivant  V Arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la  Cour 
des  Monnoies  >  les  Semefires  aJJèmblA  y  Le 
qurorze  Septembre  mil  fept  cent  cinquante-* 
Jcp.  Collationné.  Signé  Bouland, 
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LETTRES    PATENTES 

Confirmatives  de  Donation  des  Jïx 
Offices  d'Affineurs  de  Paris  &  de 
Lyon  y  &  Translation  de  propriété 
à  l'Ecole  Royale  Militaire. 

Données  au  mois  de  Février  1760, 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon; 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEtT, 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re ;  A  tous  préfens  &  à  venir ,  Sa  lut. 
Nous  ëtarjt  fait  repréfenter  l'Âj&e  en 
forme  de  donation  pure  &  limple,  paiTé 
devant  Trutat  &  fon  Confrère  ,  No- 
taires à  Paris ,  le  trente  un  Décembre 
mil  lept  cent  cinquante- neuf ,  entre  les 
Gommiflàireà  par  Nous   nommés    par 
Arrêt  de  notre  Confeil  du  vingt-quatre 
dudit  mois  ,  &  le  fieur  Maréchal   de 
Belleifle ,  Duc  de  Gifors  ,  Chevalier 
de  nos  Ordres  ,  &  de  la  Toifon  d'or  , 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
tement de  la  Guerre  ,    par  lequel   il 
Nous    auroit  par  donation  entrevifs  9 
entr'autres  chofes  ,  cédé  &  transporté 
les  fix  Offices  d'Affineurs  &  Départeurs 
d'or  &  d'argent ,  créés  par  notre  Edit 
du  mois  d  Août  mil  fept  cent  cinquante- 
fept ,  enregifcré  où  befoin  a  été  ,  dont 
deux  font  établis  pour    notre    bonne 
yille  de  Paris  ;  ôc  quatre  pour  celle 
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de  Lyon ,  tant  pour  le  ferviçe  de.  nos 

Monnoies  ,  que  pour  les  Orfèvres  ,  Ti- 
reurs ,  &  autres  Ouvriers  qui  employent 
les  matières  affinées  ,  lesquels  fix  Offi- 
ces ont  été  levés  en  nos  revenus  cafuels 
par  ledit  fieur  Maréchal  de  Belîeifle, 
en  vertu  de  fix  cens. forante  mille  li- 
vres de  finance  par  lui  payées  ,  fuivant 
les  déclarations    faites    par  les  fleurs 
Bietrix  &  Figuières  ,  Pourvus  desdits 
Offices  par  nos  Lettres  des  douze  Mai 
mil  fept  cent  cinquante-huit ,   &  onze 
Avril   mil   fept  cent    cinquante-neuf, 
pour  par  Nous  ,  jouir,  faire  &  cîispofer 
de  la  nue  propriété  desdits  Offices  ,  à 
compter  du  jour  dudit  Acle  ,   l'ufufhiit 
réfervé  audit  fieur  Maréchal  de  Belle- 
ifle  ,  &  aux  charges  &  conditions  que 
les  baux  du  produit  desdits  Offices  fe- 
ront entretenus  ,    ou  les  Fermiers  in- 
demnifés  par  Nous,  fuivant  le  temps 
qui  reliera  à  expirer;  que  le  fieur  Ma- 
réchal de  Bellehle  s'étant  réfervé  de 
dispofer  parTefiament  ,  Donation  ,  ou 
autre  Afte  qu'il  jugera  à  propos ,   de 
vingt-fix  mille  quatre   cent  cinquante 
livres  de  rentes  viagères  ,  elles  demeu- 
reront afïignecs  fur  le  produit  desdits 
Offices  ,  &  feront  payées  auxdits  Ren- 
tiers fans  aucune  déduclion  ;  &  à  con- 
dition enfin   qu'à  l'extin&ion   de  l'ufu- 
fruit,  le  produit  desdits  Offices  ,  après 
l'acquittement  c\cs  vingt  (ix  mille  quatre 
cent  cinquante  livres  de  rentes  viager 
i  fera  &  appartiendra  à  l'Ecole 
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Royale  Militaire  ,  qui  profitera  en  ou- 
tre de  raccroiffement ,  au  fur  &  à  me- 
fure  de  l'extinftion  des  rentes  ,  fi  mieux 
Nous  n'aimons  donner  à  notre  École 
Militaire  quelque  autre  objet  d'un  égal 
revenu  :  Ladite  Donation  acceptée 
pour  Nous  pa**  les  CommifTaires  par 
Nous  nômrriés  ,  Nous  Nous  (bromes  dé- 
terminés 3  lui  donner  dès- à  pr  éfent  tout 
fon  effet.  À  CES  causes  ,  defirant  par 
une  prompte  exécution  ,  donner  au  fieur 
Maréchal  de  Belleifle  à^s  preuves  de 
norre  fatisfeâron  des  dispositions  por- 
tées audic  Aite  ,  après  avoir  fait  exa- 
miner ladite  Donation  ci- attachée  fous 
le  contre- feel  «Je  notre  Chancellerie, 
Nous  avons  approuvé  ,  ratine  &  con- 
firmé par  ces  Préfi  r<.t?s  ,  (ignées  de  notre 
thaiti  .  &  de  notre  grâce  fpéciale  ,  plei- 
ne puîiïance  ,  &  autorité  royale  ,  ap- 
prouvons ,  ratifions  &  confirmons  l'A  de 
de  Donation  du  onze  Décembre  mil 
fept  cent  cinquante  neuf,  en  toutes  les 
claufes  &  conditions  y  contenues,  fans 
jamais  y  contrevenir  directement  ni  in- 
directement :  &  à  cet  effet  délirant  ré- 
pondre ,  autant  qu'il  eft  en.  Nous  aux 
vues  du  fieur  Maréchal  de  Belleifle  , 
tendantes  au  bien  public ,  &  à  notre 
gloire,  contribuer  à  1  établifement  & 
auK  progrès  de  notre  École  Militaire  , 
fi  nécelTaire  à  nos  Sujets  les  plus  pré- 
cieux &  les  plus  utiles  à  l'État ,  J\ous  y 
de  notre  même  grâce  9  pleine  puiflànce 
£c  autorité  que  deffus  ;  voulons  &  Nous 
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plaît ,  que  notre  École  Royale  Miîî^ 
taire  jouiffe  à  perpétuité  ,  &  à  titre  de 
propriété  ,  desdits  fix  Offices  d'Affi- 
neurs  &  Départeurs  d'or  &  d'argent  , 
tant  de  Paris  que  de  Lyon  ,  conformé- 
ment à  notre  Édit  de  création  du  mois 
d'Août  mil  fept  cent  cinquante-fept ,  à 
laquelle  Nous  en  faifons  don  ,  en  tant 
que  de  befoin  ,  aux  conditions  portées 
en  ladite  Donation  ,  que  Nous  voulons 
être  exécutée  en  ion  entier  ;  Nous  ré- 
fervant  néanmoins  la  faculté  de  rentrer 
dans  la  propriété  desdits  Offices ,  en 
fourniflant  à  notre  École  Militaire  d'au- 
tres effets  du  même  produit.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  des  Monnoies  de  Paris  &  de 
Lyon  ,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à 
faire  regiftrer  ,  &  îe  contenu  en  icelles 
garder  &  obferver ,  &  exécuter  félon 
leur  forme  &  teneur  ;  Car  tel  est 
notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  6c  fiable  à  toujours  ,  Nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  à  cesdites 
Préfentes.  Donné  à  Verfailles  ,  au 
mois  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante  ,  &  de  notre  règne  le 
quarante-cinquième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas  eft  écrit  ,  Par  le  Roi.  Signé 
BERRYER.  A  la  marge,  Vihy  Signé 
LOUIS.  Et  au-dejfous  ,  Vu  au  Confeil  , 
Signé  Bertin.  Et  plus  bas  :  Enregi- 
strées au  Greffe  de  la  Cour ,  ouï  ,  &  ce 
requérant  le  Procureur  Général  du  Itoi  , 
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pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & 

teneur  ,  &  jouir  par  l'École  Royale 

Militaire  conformément  à  icelles  ,  fui- 

vant  l'Arrêt  de  ce  jour.    Fait   en  la 

Cour  des  Monnoies  ,  les  Semeftres  af- 

femblés  ,  le  huitième  jour  de  Mars  mil 

fept  cent  foixante.  Signe  Gueudré. 

Regiflrées  es  regifires  de  la  Cour  des 
Monnaies  de  Lyon  ,  oui  ,  &  ce  requérant 
le  Procureur  Général  du  Roi  >  pour  être 
lesdites  Lettres  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur  ,  &  jouir  par  l'Ecole  Royale 
Militaire  conformément  h  icelles  9  fuivant 
V Arrêt  de  ce  jour.  Fait  à  Lyon  ,  en  la  Cour 
des  Monnoies  ,  le  fix  Mat  mil  fept  cent 
foixante.   Signé  De  lu  or  me. 

Collationné  à  l'original  dêpofé  aux 
Archives  de  l'Hôtel  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  ,  par  Nous  Se- 
crétaire  du  Confeil ,  Garde  des 
Archives  dudit  Hôtel. 

Signé  Darget. 


à% 


i 
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ÈDIT    DU    ROI, 

Portant  fuppreffion  _,  à  commencer  du 
premier  Janvier  1761  _,  du  droit  de 
Marque  fur  chaque  marc  de  lingot , 
dejliné  à  être  converti  en  traits 
d'argent  : 

Des  quatre  Offices  d'Affweurs  &  Dé- 
parteurs  d'or  &  d'argent ,  créés  par 

Edit  du  mois  d'Août  1757^  pour  la 

Ville  de  Lyon  :  &  réunion  de  leurs 
fonctions   à    la   Communauté    des 

Maîtres  &  Marchands  Tireurs  d'or 

de  ladite  Ville. 

Donné  à  Verfailles  ,  au  mois  de 
Décembre  1760. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnaies  de  Lyon. 

louis,  par  la  grace  de  dleu*, 
01  de  France  et  de  Na- 
varre :  A  tous  prélens  &  à  venir; 
Salut.  Le  commerce  des  galons  d'or 
&  d'argent  fabriqués  dans  notre  Royau- 
me ,  &  celai  des  étoffes  enrichies  de 
ces  a  mérité  de  nos  Prédé- 

1  ta  proteâion  con- 
stante 1  IS  lui  avons  toujours  ac- 
.  Ce  fut  dans  les  vues  de  favori- 
fer  ce  commerce  ,  que  le  feu  Roi ,  de 
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g^-orieufe  mémoire  ,  notre  très-honoré 
Seigneur  &  Bisaïeul  ,  ordonna  par  Ton 
Arrêt  du  vingt- deux  Janvier  mil  fix 
cent  foixante  dix-huit,  une  modération 
des  droits  de  Marque  impofés  fur  l'or  & 
l'argent  fabriques  par  les  Batteurs   & 
Tireurs  d'or  ,  fui  vaut  la  Déclaration  du 
fept  Avril  mil  fix  cent  foixante-douze  ; 
&  qu'en  exécution  de  cet  Arrêt ,  le  bail 
de  Charrière   de  mil  fix  cent  quatre- 
vingt  fept ,  article  XXV  ,  &  les  baux 
fubféquens   jusqu'à    ce    jour  ,  ont  été 
pafTés  à  la  charge  de  cette  modération  ; 
dérogeant  au  titre  IL  de  l'Ordonnance 
du  mois  de  Juillet  de  mil  fix  cent  qua- 
tre-vingt-un ,    qui  fixe    les  droits  de 
Marque  fur  l'or  &  fur   l'argent,    Ceft 
dans  cet  esprit ,  &  pour  donner  au  com- 
merce de  dorure  un  nouvel  encourage- 
ment ,  que  la  Déclaration  du  vingt-cinq 
Odtobre  mil  fix  cent  quatre-vingt-neuf  > 
article  XXII ,  portant  règlement  pour 
l'affinage  des  matières  d'or  &  d'argent , 
affranchit   &  exempte  de  tous  droits 
d'entrée,  traites  ,  foraines,  douane  de 
Lyon ,  de  Valence ,  &  généralement  de 
tous  autres  droits  &  odtrois  des  Villes  , 
les  matières  d'or  &:  d'argent ,  afin  d'en 
conferver  l'abondance  &  d'en  augmen- 
ter le  commerce.  Dans  les  mêmes  vues , 
Nous  avons  ,  par  notre  Déclaration  du 
fept  Oftobre  mil  fept  cent  cinquante- 
cinq  ,  permis  le  commerce  libre  &  la 
fonte  des  matières  d'or  &  d'argent  dans 
notre  Royaume  ;    &  par  notre  Édit 

donné 
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tformé  au  mois  d'Août  mil  fept  cent  cin- 
quante fept ,  Nous  avons  diminué  d'un 
cinquième  les  droits  fur  l'affinage  des 
matières  d'or  &  d'argent.  Nous  avons 
auflî    écouté  favorablement  les  repré- 
fentations  qui  Nous  ont  été  faites  par 
les  Négocians  des  Villes  de  Paris  &  de 
Lyon  ,  fur  la  liberté  du  commerce  qu'il 
feroit  à  propos  d'établir  entre  les  Sujets 
de  notre  Couronne  &  ceux  de  la  Prin- 
cipauté de  Dombes  ,   pour  les  traits 
d'argent  feulement  de  ladite  Principau- 
té :  &  par  notre  Arrêt  du  trente  No- 
vembre de  cette  année  ,  Nous  avons 
permis  l'entrée  desdits  traits  d'argene 
feulement  de  la  Principauté  de  Dombes 
dans  notre   Royaume  ,   en  payant  fur 
iceux  un  droit  de  dix  fols  par  marc. 
Mais  la  disproportion  du  prix  de  ces 
traits  avec  ceux  des  Fabriques  de  notre 
Royaume  >  occafionnée  par  le  droit  de 
Marque  que  la  neceffité  a  fait  impofer 
fur  ces  derniers  ,  mettant  un  obilacle 
au  progrès  des  Manufadures   d'or  & 
d'argent  ,   Nous    avons   penfé   que  le 
moyen  de  les  rétablir  feroit  de  fupp ri- 
mer ce  droit  fur  les  traits  d'argent ,  en 
attendant  qu'une  paix  folide  &  durable 
Nous  mette  en  état  de  faire  des  facrifi- 
ces  encore  plus  confidérables  à  l'avan- 
tage  du    commerce    de    nos    Sujets  : 
comme  auffi  de  fupprimer  les  Offices 
d'Arfineurs  des  matières  d'or  &  d'argent , 
crées  pour  la  Ville  de  Lyon  ;  &  d'at- 
tribuer les  fondions  desdits  Offices  à 

V 
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îa  Communauté  des  Maîtres  &  Mar- 
chands Tireurs  d'or  de  ladite  Ville  ,  aux 
conditions  énoncées  dans  les  Édits  & 
Déclarations  }  portant  règlement  pour 
l'affinage  des  matières  d'or  &  d'argent  , 
&  en  payant  aux  Propriétaires  desdits 
Offices  une  rente  du  même  produit  ,   con- 
formément a  i a  faculté  que  Nous  Nous  en 
fommes  réfervée  par  nos  Lettres-Patentes  du 
mois  de  Février  de  la  préfente  année.   A 
ces  causes,    &  autres  à   ce  Nous 
mouvant  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil  , 
&  de  notre  certaine  feience  ,   pleine 
puifTance    &    autorité   royale  ,    Nous 
avons  ,  par  le  préfent  Édit ,  perpétuel  & 
irrévocable  ,  dit ,  ftatué  &  ordonné  , 
difons  ,  ftatuons  &  ordonnons ,  voulons 
&  Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article    premier. 

Nous  avons  fupprimé  &  fupprimons  , 
à  commencer  du  premier  Janvier  mil 
fept  cent  foixante-un  ,  le  droit  de  Mar- 
que qui  fe  perçoit  à  notre  profit  aux 
Argues  de  Paris  &.  de  Lyon  ,  fur  cha- 
que marc  de  lingot  deiliné  à  être  con- 
verti en  traits  d'argent  :  faifons  défen- 
fes  aux  Commis  &  Prépofés  à  la  per- 
ception desdits  droits ,  de  les  perce- 
voir ,  à  compter  dudit  jour  premier  Jan- 
vier mil  kpt  cent  foixante-un. 


II. 

N'entendons  être  compris  en  l'article 
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ci-deiïus  ,  le  droit  de  Marque  qui  fe 
perçoit  fur  les  lingots  deftinés  à  être 
convertis  en  traits  dorés ,  lequel  conti- 
nuera d'être  payé  comme  ci-devant, 

I  I  I. 

Voulons  que  les  lingots  deftinés  à 
être  convertis  en  traits  d'argent,  foient 
marqués  par  les  Arfineurs ,  d'un  poinçon 
diftinéfc  de  celui  dont  ils  fe  ferviront 
pour  les  lingots  deftinés  à  être  convertis 
en  traits  dorés  ;  &  qu'à  la  fuite  dudit 
poinçon  ils  foient  tenus  de  marquer 
chacune  de  c^s  deux  espèces  de  lingots 
par  des  numéros  diftinéts  ,  qui  feront  de 
fuite  pour  chaque  espèce  ,  6c  recom- 
mencés par  chacune  année, 

IV. 

Voulons  auffi  que  les  lingots  deftinés 
à  être  convertis  en  traits  d'argent , 
quoique  non  aflujettis  au  droit  de  Mar- 
que ,  foient  également  portés  comme 
ceux  deftinés  à  être  convertis  en  traits 
dorés ,  aux  Forges  &  Argues  accoutu- 
mées ,  pour  y  être  forgés  &  dégroffis , 
en  payant  les  façons  au  prix  ordinaire  , 
que  nous  défendons  d'augmenter  pour 
quelque  caufe  Se  occafion  que  ce  foit  : 
le  tout  conformément  à  l'article  XIV 
de  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet  mil 
fix  cent  quatre-vingt-un. 


Vij 
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V. 

Avons  éteint  &  fupprimé  ,  éteignons 
&  fupprimons  les  quatre  Offices  d' Affi- 
neurs  &  Départeurs  d'or  &  d'argent  , 
créés  par  Édit  du  mois  d'Août  mil  fept 
cent  cinquante-fept ,  pour  la  Ville  de 
Lyon  :  voulons  que  les  fondions  attri- 
buées auxdits  Offices  ,  foient  &  de- 
meurent réunies  à  ladite  Communauté 
des  Maîtres  &  Marchands  Tireurs  d'or 
de  la  Ville  de  Lyon ,  pour  être  doré- 
navant par  eux  exercées  ,  exclusivement 
à  tous  autres  ,  en  fe  conformant  aux 
Édits ,  Déclarations  &  Réglemens  con- 
cernant l'affinage  des  matières  d'or  & 
d'argent;  &  nommément  à  l'article  VI 
de  l'Edit  du  mois  d'Août  mil  -fept  cent 
cinquante-fept ,  qui  fixe  les  droits  d'affi- 
nage ,  à  feize  fols  par  marc  d'argent 
affiné  ,  à  huit  livres  par  marc  d'or  ,  8c 
à  deux  livres  feize  fols  par  marc  pour  le 
départ  de  l'or  :  lesquels  droits  leur  fe- 
ront payés  en  espèces ,  &  non  en  ma- 
tière ,  par  les  Marchands  &  Ouvriers  : 
&  à  la  charge  par  ladite  Communauté, 
ainfi  qu'elle  s'y  eft  foumife  par  Afte  palTé 
le  vingt  cinq  Novembre  de  la  préfente 
année  ,  devant  Lhéritier  &  fon  Con- 
frère ,  Notaires  au  Châtelet  de  Paris  , 
de  payer ,  à  commencer  du  premier  Mai 
mil  fept  cent  foixante-huit ,  aux  an- 
ciens Propriétaires  desdits  Offices  fup- 
primés  ,  une  rente  annuelle  de  quarante 
mille  livres  ;  ladite  rente  franche  Se 
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étfémpte  de  toutes  impofitionspréfenter 
&  avenir  ,  &  rembourfable  de  la  fom* 
me  de  huit  cent  mille  livres  :  à  la  ga- 
rantie &  payement  de  laquelle  rente  , 
lesdits  droits  feront  fpécialement  &  par 
privilège  affedtés  ;  &  en  outre,  tous 
les  biens  préfens  &  à  venir  de  ladite 
Communauté  y  demeureront  obligea  & 
hypothéqués  :  nous  réfervant  néanmoins 
la  faculté  de  rentrer  dans  la  jouiflance 
du  privilège  &  des  droits  attribués  aux 
Offices  fupprimés  &  réunis  par  le  pré- 
fent  Édit  à  ladite  Communauté  des  Ti- 
reurs d'or  ,  en  fourniflant  aux  anciens 
Propriétaires  desdits  Offices  ,  à  la  dé- 
chargé de  ladite  Communauté  ,    des 
effets  du  même  produit  que  ladite  rente 
ou  capital  d'icellc.  Ordonnons  au  fur- 
plus  ,  que  les  Édits  ,  Déclarations  & 
Réglemens  fur  le  fait  des  affinages  &  de 
la  marque  des  matières  d'or  &  d'argent , 
auxquels  il  n'eft  dérogé  par  le  préfent 
Édit  ,  continueront    d'être  gardés    & 
obfervés  fuivant  leur  forme  &:  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre 
Cour  des  Monnoies   à  Lyon  ,  que  le 
préfent  Édit  ils  ayent  à  faire  lire ,  pu- 
blier &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en  ice- 
lui    garder  ,  obferver   8c  exécuter  de 
point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur, 
nonobflant  tous  Édits  ,  Déclarations  , 
Arrêts  &  antres  chofes  à  ce  contraires  ; 
auxquels  Nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons par  le  préfent  Édit  :  aux  copie? 

Viij 
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duquel  collationnées  par  l'un  de  nos 
amas  &  féaux  Confeillers-Secrétaires, 
voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'original  :  Car  tel  est  notre 
plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me &  fiable  à  toujours  ,  Nous  y  avons 
fait  mettre  notre  fcel.  Donne  à  Ver- 
failles  au  mois  de  Décembre  ,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cent  foixante ,  &  de  notre 
règne  le  quarante-fixième.5ïg«e;  LOU IS. 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roi,  Phelype aux. 
.Vifa,  LOUIS.  Vu  au Confeil,  Bertin* 

■s 

Regiftré ,  ce  requérant  le  Procureur  Gé~ 
fierai  du  Roi  >  pour  être  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  ,  fuivant  V Arrêt  de  ce  jour» 
Fait  à  Lyon  ,  en  la  Cour  des  Monnoies ,  le 
trente-un  Décembre  mil  fept  cent  foixante» 
Signé  Magnier  ,  Commis  à  cet  effet  >  en 
ïabfence  du  Greffer  de  la  Cour* 
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CHAPITRE  HUITIFME. 

Deux  deniers  pour  livre  attribués  à 
l'Ecole  Royale  Militaire  ,  fur  le 
montant  des  dépenfes  des  marchés 
concernant  la  fubfiflance  _,  l'entre* 
tien  &  le  fervice  tant  des  Troupes 
de  Sa  Majefté ,  que  de  fes  Places. 


ARREST   DU   CONSEIL  D'ÉTAT 
du    Roi, 

Du  z$  Août  1760. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat* 

LE  Roi  s'étant  fait  rendre  compte 
des  revenus  &  des  dépenfes  de 
l'Hôtel  de  fon  École  Militaire  ,  Sa  Ma- 
jefté a  reconnu  que  cet  établiflement 
avoit  d'autant  plus  befoin  de  nouveaux 
fecours  de  fa  part ,  que  le  produit  du 
droit  fur  les  Cartes  ,  qui  compofe  fa  pre- 
mière dotation  ,  eft  confidérablcment 
diminue  depuis  la  guerre.  De  tous  les 
moyens  qui  ont  été  propofes  pour  dé- 
dommager fon  Ecole  Militaire  du  vuide 
que  le.1;  circonftunces  apportent  dans  fes 
revenus  ,  il  n'en  eft  pas  qui  réponde 
mieux  à  l'intention  où  eft  conftammenc 
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Sa  Majefte  de  n'en  employer  aucun  qui 

foit  onéreux  à  fes  Peuples  >  que  celui 
d'attribuer  à  l'Hôtel  de  fon  Ecole  Mi- 
litaire ,  deux  deniers  pour  livre  de  la 
dépenfe  à  laquelle  fe  trouveront  monter 
tous  les  marchés  concernant  la  fubii- 
ftance  ,  l'entretien  &  le  fervice  tant  de 
fes  Troupes  que  de  fes  Places.  A  quoi 
defirant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport ,  Sa 
Majesté  étant  en  son  Conseil  y 
a  ordonné  &  ordonne  que  par  les  Tré- 
foriers  Généraux  de  l'Ordinaire  &  de 
l'Extraordinaire  des  Guerres  ,  de  mê- 
me que  par  les  Tréforiers  Généraux  de 
l'Artillerie  &  du  Génie ,  chacun  dans 
leur  exercice  ,  il  fera  dorénavant  &  à 
compter  de  Pexercice  de  la  préfente 
année  ,  retenu  en  leurs  mains  ,  fur  les 
dépenfes    des  marchés   concernant  la 
fubfiftance  ,  l'entretien  &  le  fervice  tant 
des  Troupes  de  Sa  Majefté  que  de  fes 
Places  y  qu'il  leur  fera  ordonné  d'ac- 
quitter ,  deux  deniers  pour  livre  fur  le 
montant  desdites    dépenfes  ,    fans  en 
excepter  même  les  parties  qui  tombent 
en  retenues  fur  la  folde  des  Troupes  , 
&  qui  pourroient  n'être  pas  fujettcs  aux 
quatre  deniers  pour  livre  ,  tant  des  In- 
valides y  que  àQS  gratifications  militai- 
res ,  pour  être  les  fommes  de  deniers 
qui  proviendront  de  la  retenue  desdits 
deux  deniers  pour  livre  ,  par  eux  re- 
mifes  au  Tréforier  de  l'Hôtel  de  fon 
École  Militaire  ,  fur   fes  fimples  quit- 
tances }   quoi  faifant  ils  en  feront  bien 
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&  valablement  déchargés  envers  ledit 
Hôtel ,  que  Sa  Majefté  autorife  d'ail- 
leurs à  faire  contre  lesdits  Tréforiers 
toutes  les  diligences  néceflaires  pour 
affurer  ladite  retenue  ;  à  l'effet  de  quoi 
Sa  Majefté  a  réfervé  à  fa  Perfonne  &  à 
ion  Confeil ,  la  connoiffance  des  con- 
teftations  qui  pourroient  naître  à  l'occa- 
fion  de  ladite  rerenue  ,  circonftances  & 
dépendances  :  N'entend  toutefois  Sa 
Majefté  ,  que  la  retenue  ordonnée  par 
le  prélent  Arrêt  puiffe  avoir  un  effet 
rétroaâif  par  rapport  aux  marchés  de 
l'exercice  de  la  préfente  année  ,  qui  fe 
trouveroient  entièrement  foldés  au  jour 
&  date  du  préfent  Arrêt.  Fait  au  Con- 
feil d'État  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant , 
tenu  à  Verfailles  ,  le  vingt-cinq  Août 
mil  fept  cent  foixante.  Signé  LE  MA- 
RÉCHAL Duc  DE  Belleisle, 
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CHAPITRE  NEUVIÈME. 

Emprunts  auxquels  t Hôtel  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  a  été  autorifé  5  & 
qui  doivent  être  acquittés  annuelle- 
ment par  fon  Tréforier.  Edit  de 
création  de  l'Office  de  Tréforier* 
Ses  proyifions  &  fa  réception. 


ÀRREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
du     Roi, 

Qui  autorifé  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  3  à  faire  un  emprunt  de  la 
fomme  de  deux  millions  de  livres  3 
remkourfable  en  quinze  années. 

Du  20  Mars  175 1. 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

SU  R  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi  , 
étant  en  ton  Confeil ,  que  le  terrein 
propre  à  conftruire  l'Hôtel  de  l'École 
Royale  Militaire  ,  créée  par  Édit  du 
mois  de  Janvier  dernier  ,  a  été  choifî 
&  tracé  ;  que  les  plans  des  bâtimens 
qui  doivent  y  être  élevés,  ont  été  dres- 
fés ,  &  agréés  par  Sa  Majefté  ;  &  qu'en- 
fin ,  il  a  été  pris  des  mefùres  pour  corn- 
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rnencer  à  raflembler  les  matériaux  né- 
cefTaires  pour  jctter  les  fondemens  de 
cet  édifice  ,  &  parvenir  à  la  formation 
d'un  établifiement  fi  utile  :  mais  que  la 
rentrée  des  premiers  fonds  deftinés, 
tant  pour  l'acquifition  du  terrein  ,  que 
pour  la  conftruétion  des  bâtimens  ,  ne 
pouvant  être  allez  prompte  pour  remplir 
aufïî-tôt  qu'il  eft  defirable  ,  l'objet  des 
dépenfes  actuellement  néceffaires  ,  il 
feroit  très-convenable  d'autorifer  ledit 
Hôtel  de  l'École  Royale  Militaire  ,  à 
faire  un  emprunt  dans  le  public  ,  de  la 
fomme  de  deux  millions  de  livres  , 
rembourfable  en  quinze  années  ,  en  de« 
niers  comptans  ;  &  auquel  emprunt , 
jusqu'à  fon  entier  rembourfement ,  le 
produit  annuel  des  droits  établis  fur  les 
Cartes  à  jouer,  abandonnés  audit  Hô- 
tel pour  première  dotation  ,  par  l'arti- 
cle XI  de  fon  établiffement ,  demeure- 
ra ,  par  privilège  &  préférence  ,  affefté. 
Vu  le  plan  dudit  emprunt  ;  ouï  le  rap- 
port,  Sa  Majesté  étant  en  sox 
Conseil  ,  a  permis  &  permet  à  l'Hô- 
tel de  l'École  Royale  Militaire  ,  d'em- 
prunter dans  le  public,  fuivant  le  plan 
dudit  emprunt  qui  demeurera  joint  &: 
annexé  au  préfent  Arrêt ,  la  fomme  de 
deux  millions  de  livres  en  deniers 
comptans  ,  &:  d'affeéter  audit  emprunt  7 
jusqu'à  fon  entier  rembourfement ,  par 
pr:  !  il  ège  &  préférence  ,  le  produit  an- 
nuel des  droits  fiir  les  Cartes  à  jouer, 
formant  fa   première   dotation  ;    à    la 
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charge  de  rembourfer  ledit  emprunt 
dans  le  cours  de  quinze  années  ,  à 
compter  du  jour  qu'il  fera  ouvert ,  &c 
fous  les  autres  conditions  contenues  au- 
dit plan  ,  que  Sa  Majefté  veut  être  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur.  Fait  au 
Confeil  d'État  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y 
étant ,  tenu  à  Verfailles ,  le  vingt  Mar* 
mil  fept  cent  cinquante-un.  Signé  M.  P. 
DE  VOYER  D'ArGENSON. 


PLAN  d'un  Emprunt  à  faire  par  ï  Hôtel 
de  l'Ecole  Royale  Militaire  y  pour  four- 
nir aux  premières  dépenfes  de  fin  éta- 
bliffèment. 

IL  fera  de  la  fomme  de  deux  millions 
de  livres ,  rembourfable  en  quinze 
années ,  à  compter  du  jour  qu'il  fera 
ouvert,  à  raifon  de  cent  mille  livres  pen- 
dant chacune  des  cinq  premières  années, 
&  de  cent  cinquante  mille  livres  pen- 
dant chacune  des  dix  dernières  années. 

Il  en  fera  payé  aux  prêteurs  ,  l'intérêt 
à  cinq  pour  cent  par  an  ,  à  compter  du 
jour  de  la  remife  de  leurs  deniers. 

Il  en  fera  délivré  aux  prêteurs  ,  des 
billets  aux  porteurs  ,  fuivant  le  modèle 
ci-joint ,  qui  feront  fignés  par  le  Tréfo- 
rier  de  l'Hôtel  ,  &  timbrés. 

11  fera  imprimé  ,  en  la  forme  du  mo- 
dèle ,  un  nombre  fuffifant  de  regiftres 
ou  talons  desdits  billets  ,  qui  feront  nu- 
mérotés depuis  &  compris  numéro  ier> 
jusqu'à  celui  du  dernier  billet  qui  fera 
délivré. 
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L'intérêt  de  ces  billets  fera  payé  au£ 
prêteurs ,  au  moyen  des  coupons  dont 
lesdits  billets  feront  garnis  pour  autant 
d'années  qu'ils  doivent  fubfifter  ,  jusqu'à 
leur  rembourfement  ,  fuivant  la  table 
ci-jointe  ;  Se  ces  coupons  feront  chacun 
du  montant  de  l'intérêt  pendant  une 
année,  du  capital  de  chaque  billet. 

Les  billets  dont  le  rembourfement 
fera  fait  dans  le  cours  des  huit  premiè- 
res années  de  la  durée  de  l'emprunt, 
feront  garnis  d'autant  de  coupons  qu'ils 
devront  en  avoir  jusqu'à  leur  rembour- 
fement ,  &  ne  feront  point  fujets  à  être 
renouvelles  ;  mais  ceux  dont  le  rem- 
bourfement ne  fera  fait  que  dans  le  cours 
des  fept  premières  années  dudit  em- 
prunt ,  feront ,  dans  h  neuvième  an- 
née ,  renouvelles  pour  autant  de  temps 
qui  reftera  à  échoir  jusqu'à  leur  rem- 
bourfement. 

Les  coupons  feront  fignés  ,  pour  les 
huit  premières  années  ,  par  les  fieurs 
Chevillard,  Beniquet,  Bernard,  Bichet, 
Regnault ,  du  Coin  ,  du  Bosc  ,  &  Ca- 
houet  ;  &à  leur  renouvellement,  par 
ceux  qui  feront  lors  à  ce  prépofés. 

Ils  feront  de  même  date  &  de  même 
numéro  du  billet ,  &:  feront  exactement 
payés  dans  les  dix  jours  qui  fuivront 
l'année  révolue  de  leur  date. 

Le  rembourfement  des  billets  fera 
exactement  fait  dans  les  dix  jours  qui 
fuivront  l'échéance  de  chacun  d'iceux. 

Le  payement  des  coupons  Se  le  reui^ 
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bourfement  des  billets  >  feront  faits  paf 
Je  Tféforier  de  l'Hôtel  ,  en  deniers 
comptans ,  fans  aucune  déduétion  ni  re- 
tenue ,  de  quelque  espèce  que  ce  puiffe 
être  y  nonobftant  ce  qui  pourroit  être 
ci-après  ordonné  de  contraire. 

Les  deniers  provenant  de  l'emprunt, 
feront  employés  au  payement  du  prix 
de  l'acquiiition  du  terrein  fur  lequel 
l'Hôtel  fera  bâti  ;  &  fubfidiairement  au 
payement  ,  jusqu'à  concurrence  ,  des 
Entrepreneurs  pour  la  conftru&ion  de 
l'Hôtel. 

Ledit  emprunt  fera  affe&é  ,  jusqu'à 
fon  entier  rembourfement ,  tant  en  prin- 
cipal qu'intérêts  ,  par  privilège  &  pré- 
férence ,  fur  les  droits  établis  fur  les 
Cartes  à  jouer  ,  Se  abandonnés  pour 
première  dotation  de  l'Hôtel ,  par  l'ar- 
ticle XI  de  l'Édit  de  fon  établiflement. 

Le  Tréforier  dudit  Hôtel  fera  recette 
au  profit  d'icelui ,  du  montant  dudit  em- 
prunt >  dans  fes  comptes  :  &  il  tiendra 
de  plus  un  regiftre  qui  fera  préalable- 
ment paraphé  par  premier  &  dernier 
feuillet ,  par  l'Intendant  dudit  Hôtel  ; 
dans  lequel  regiftre  il  enregiflrera , 
jour  par  jour  ,  de  fuite  &  fans  aucun 
blanc,  les  billets  qu'il  délivrera  pour 
raifon  dudit  emprunt  :  fera  ledit  regi- 
ftre clos  par  l'Intendant  de  l'Hôtel  , 
après  la  délivrance  du  dernier  billet , 
&:  il  en  fera  fait  mention  fur  le  dernier 
talon  enfuite  du  dernier  billet  délivré» 

Tabls 
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ARREST  DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
du    Roi, 

Qui  permet  à  l'Hôtel  de  l'Ecole  Roya- 
le Militaire  ,  de  continuer  jusqu'à 
la  concurrence  de  lafomme  de  cinq 
cens  mille  livres  j  l'emprunt  qu'il  a 
été  autorifé  de  faire  par  Arrêt  du 
Confeil  j  du  10  Mars  i  7  5  i  • 

Du  7  Février  1756. 

'Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

T7U  par  le  Rai,  étant  en  fon  Confeil^ 
*  l'état  de  l'emprunt  auquel  Sa  Ma- 
jefté  a  autorifé  l'Hôtel  de  fon  École 
Militaire  ,  par  Arrêt  rendu  en  fon  Con- 
feil le  20  iMars  1751;  duquel  état  il  re- 
faite que  des  deux  millions  de  livres 
auxquels  ledit  emprunt  devoit  être  por- 
té ,  il  n'a  été  réellement  emprunté  que 
la  fomme  de  dix- neuf  cens  mille  livres  ; 
attendu  que  les  prêteurs  ayant  toujours 
délire  les  échéances  de  rembourfementt 
lus  éloignées  ,  celle  qui  tomboit  en 
175 l  >  qui  étoit  la  plus  prochaine  ,  n'a 
pu  être  remplie  ;  que  ladite  fomme  de 
dix-neuf  cens  mille  livres  a  été  non- 
feqlement  employée,  conformément  au- 
dit  Arrêt ,  aux  acquiiitions  faites  dans  la 
plaine  de  Grenelle  ,  6c  fubûdiairemeut 
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aux  dépenfes  de  la  conftru&ion  ;   maïs 

encore  que  ledit  Hôtel  y  a  appliqué 
d'autres  fonds  qui  lui  feroient  néceffai- 
res  a&uellement  pour  pourvoir  à  l'a- 
meublement des  bâtimens  conftruits  à 
Grenelle,  &  aux  autres  dépenfes  rela- 
tives à  cet  établilTement  :  que  d'ailleurs 
il  a  été  rembourfé  jusqu'à  préfent  au 
public  ,  fur  ledit  emprunt ,  une  fomme 
de  quatre  cens  mille  livres  ;  de  forte 
que  les  capitaux  en  font  réduits  à  celle 
de  quinze  cens  mille  livres  :  que  dans 
cet  état  il  conviendroit,  pour  accélérer 
ledit  établilTement  ,  que  l'Hôtel  de 
l'École  Militaire  fat  autorifé  par  Sa 
Majefté  à  continuer  ledit  emprunt  jus- 
qu'à la  concurrence  dune  fomme  de 
cinq  cens  mille  livres  ,  dont  il  feroit 
délivré  des  billets  à  la  fuite  de  l'ordre 
de  numéro  des  premiers,  &  dont  les 
capitaux  feroient  rembourfables  dans 
les  années  1767  ,  1768  ,  1769  j  1770  & 
177 1  ,  à  raifon  de  cent  mille  livres  par 
chacune  desdites  années  ,  en  en  payant 
annuellement  l'intérêt  aux  prêteurs ,  far 
le  pied  de  cinq  pour  cent  ,  fans  aucune 
retenue  ,  conformément  au  plan  annexé 
audit  Arrêt  du  20  Mars  1751.  Et  Sa 
Majefté  voulant  de  plus  en  plus  favorifer 
ion  École  Militaire  ,  &  en  faciliter  Pé- 
tabliflement  :  Ouï  le  rapport ,  Sa  Ma- 
jesté étant  en  son  Conseil,  a 
permis- &  permet  à  l'Hôtel  de  fon  Éco- 
cole  Militaire  ,  de  continuer  jusqu'à  la 
concurrence  de  la  fomme  de  cinq  cens 
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mille  livres ,  l'emprunt  qu'il  a  été  au- 
torifé  de  faire  par  Arrêt  du  Confeil  du 
2.0  Mars  17  n  y  fuivant  &  conformé- 
ment  au  plan  annexé  audit  Arrêt  ;    à 
l'effet  de  quoi  les  billets  qui  feront  dé- 
livrés pour  ladite  fomme  de  cinq  cens 
mille  livres  ,  feront  expédiés  à  la  fuite 
de  l'ordre   de  numéro  des  premiers. 
Veut  Sa  Majefté  que  ladite  fomme  de 
cinq  cens  mille  livres  >  foit  rembourféc 
aux  prêteurs  dans  les   années  1767, 
1768  ,  1769 ,  1770  &  1771  y  à  raifon 
de  cent  mille  livres  par  chacune  desdi- 
tes années  ;  que  les  intérêts"  leur  en 
foient  payés ,  fans  aucune  retenue  ,  fur 
le  pied  de  cinq  pour  cent  par  an  ,  jus- 
qu'au rembourfement ,  &  qu'ils  jouis- 
fent  des  intérêts  du  quartier  dans  lequel 
ils  remettront  leurs  fonds  ,  ainii  qu'il  en 
a  été  ufé  par  rapport  aux  dix-neuf  cens 
mille  livres  empruntées  en  17 51  &  1751. 
Et  fera  au  furplus  l'Arrêt  du  Confeil  du 
20  Mars  17  ji  ,  exécuté,  tant  par  rap- 
port à  la  fignature  &  au  renouvellement 
des  billets  &  des  coupons,  qu'en  ce 
qui  concerne  les  autres  dispofitions  re- 
latives audit  emprunt.   Fait  au  Confeil 
d'État  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
à  Verfailles,  le  fept  Février  mil   fept 
cent   cinquante  -  fix.  Signé  M.  P.    de. 
VOYER   D'ARGENSON* 
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É  D  I  T     DU     ROI, 

Portant  création  d'un  Office  de  Tré- 
forier  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire. 

Donné  à  Verfailles ,   au  mois  d'Août  i-j6oA 

Regiftré  enParïement,  Chambre  des  Comptes 
&  Cour  des  Aydes. 

LOUIS,  PAR  IA  GRACE  DEDiEir, 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re :  A  tous  préfens  &  à  venir  ;  Salut. 
Nous  avons  ,  par  l'article  VII  de  notre 
Édit  du  mois  de  Janvier  175 1  ,  portant 
création  d'une  École  Militaire  ,  or- 
donné que  les  fonds  deftinés  pour  l'é- 
tabliflement  &  entretien  de  cette  Éco- 
le ,  feroient  remis  es  mains  du  Tréfo- 
rier  qui  feroit  par  Nous  nommé  ,  pour 
être  par  lui  employés  fuivant  &  con- 
formément aux  états  &  ordonnances  qui 
en  feroient  expédiés  par  l'Intendant  , 
auquel  Nous  jugerions  à  propos  d'en 
confier  les  détails  ,  fous  les  ordres  du 
Secrétaire  d'État  ayant  le  Département 
de  la  Guerre,  Quelque  fureté  que  Nous 
puiflîons  Nous  promettre  de  la  fidélité 
&  de  l'exa&itude  de  celui  que  Nous 
avons  pourvu  de  cette  Charge  ,  il  Nous 
a  paru  néanmoins  que  le  feul  moyen 
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d'aflurer  ,  tant  pour  le  préfent  que  pour 
l'avenir  ,  le  maniement  des  deniers  de 
l'Hôtel  de  notre  École  Militaire  ,  étoit 
d'ériger  ladite  Charge  de  Tréforier  en 
titre  d'Office  ,  moyennant  une  finance 
proportionnée  à  fon  maniement ,  ainfi 
que  le  feu  Roi  notre  très-honoré  Sei- 
gneur &  Bifaïeul  en  a  ufé  à  l'égard  de 
l'Hôtel  des  Invalides ,  par  fon  Édit  du 
mois  de  Février  1701.  A  ces  causes, 
&  autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  l'avis 
de  notre  Confeil  ,  &  de  notre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiflance  &  autorité 
royale  ,  Nous  avons  par  notre  préfent 
Édit  perpétuel  &  irrévocable ,  dit ,  fta- 
tué  &  ordonné  ,  difons  ,  ftatuons  &  or- 
donnons ,  voulons  &  Nous  plaît  ce  qui 
fuit  : 

Article    premier. 

Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  & 
érigeons  en  titre  d'Office  formé  &  hé- 
réditaire ,  un  notre  Confeiller  Tréforier 
Général  de  l'Hôtel  de  notre  École  Mi- 
litaire ,  lequel  fera  toutes  les  recettes 
&.  dépenfes  concernant  ledit  Hôtel ,  & 
fera  valablement  déchargé  de  fon  ma- 
niement par-tout  où  il  appartiendra  ,  au 
moyen  des  comptes  qu'il  en  rendra  ainfi 
&  de  la  manière  que  Nous  l'avons  or- 
donné par  l'article  VII  de  notre  Édit  du 
mois  de  Janvier  1751  ,  portant  création 
dudit  Hôte!. 
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IL 

Nous  avons  fixé  &  fixons  la  finance 
diuiit  Office  à  la  fomme  de  deux  cens 
cinquante  mille  livres  ,-•  laquelle  fera 
payée  en  deniers  comptans  par  celui  que 
Nous  agréerons  pour  être  pourvu  dudit 
Office  ,  entre  les  mains  du  Tréforier  de 
nos  revenus  cafuels  ,  fuivant  le  rôle  qui 
en  fera  arrêté  ;  &  ceux  qui  prêteront 
leurs  deniers  pour  cette  acquifition , 
auront  un  privilège  fpécial  fur  ladite 
finance  ,  à  1 l'effet  de  quoi  il  en  fera  fait- 
déclaration  dans  la  quittance  qui  en  fera1 
expédiée. 

I  I  h 

Nous  avons  attribué  Se  attribuons 
audit  Tréforier  ,  douze  mille  cinq  cens 
livres  de  gages  ,  &  huit  mille  livres  de 
taxations ,  tam  pour  droits  d'exercices  > 
appointemensde  Commis  ,  frais  de  Bu- 
reau ,  ports  de  Lettres  &:  des  deniers 
de  fon  recouvrement  dans  la  Ville  de 
Paris  ;  &  ledit  Tréforier  en  jouira  an- 
nuellement ,  fçavoir  ,  des  gages  à  com- 
pter du  jour  &  date  du  payement  qu'il 
aura  fait  de  la  finance  dudit  Office  ;  & 
àts  taxations ,  du  jour  &  date  de  fes 
provifions.  Le  dispenfons  pour  la  pre- 
mière fois  de  Nous  payer  aucun  droit 
de  marc  d'or  ,  &  Nous  avons  affigné  Se 
aflîgnons  lesdits  gages  &  taxations  fur 
les  revenus  préfens  ôc  à  venir  dudiji 
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Hôtel  ,  fans  qu'ils  puiflent  jamais  être 
retranchés  ni  réduits  ,  ni  aflujettis  à  la 
retenue  du  Dixième ,  Deux  fols  pour 
livre  du  Dixième  ,  non  plus  que  du 
Vingtième  ,  ou  autres  impofition?  ,  dont 
Nous  les  avons  affranchis  &  affran- 
chirions pour  le  préfent  &  pour  l'avenir. 

Ledit  Tréforier  jouira  dans  l'inté- 
rieur dudit  Hôtel  ,  des  mêmes  droits 
que  ceux  qui  font  attachés  aux  Offices 
de  Tréforiers  de  notre  Hôtel  des  Inva- 
lides. Il  jouira  en  outre  des  mêmes 
honneurs  ,  privilèges ,  exemptions  & 
prérogatives  que  ceux  qui  font  attribués 
aux  Commenfaux  de  notre  Maifon  , 
comme  auffi  du  droit  de  Commjttimus  , 
tant  au  grand  qu'au  petit  fceau  ,  de 
quatre  minots  de  fel  de  franc-falé  ,  & 
de  fon  logement ,  tant  dans  la  maifon 
dont  il  fera  parlé  ci  -  après  ,  que  dans 
l'Hôtel ,  pour  y  exercer  les  fondions  de 
fa  Charge. 

V. 

Il  fera  préfenté  audit  Office  par  Je 
'Secrétaire  d'État  &  de  nos  Commande- 
ra ens  |  ayant  le  Département  de  la 
Guerre  ,  Surintendant  dudit  Hôtel  : 
Voulons  que  ,  fur  la  préfentation  par 
Nous  agréée  ,  &  de  lui  lignée  ,  il  foit 
expédié  ,  fans  difficulté  ,  toutes  lettres 
de  provisions  en  notre  grande  Chancel- 
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lerie ,  &  que  ledit  Tréforier  foit  reçu 
&  inftallé  par  l'Intendant  dudit  Hôtel  > 
après  avoir  prêté  ferment  entre  les 
mains  du  Secrétaire  d'État ,  Surinten- 
dant dudit  Hôtel. 

V  I. 

Nous  avons  fait  &  faifons  don  audit 
Hôtel  de  la  finance  dudit  Office  ,  pour 
être  ladite  finance  employée  au  paye- 
ment ,  tant  du  prix  principal  ,  que  des 
intérêts  qui  en  font  échus  ,  d'une  maifon 
que  ledit  Hôtel  a  acquife  pour  lui  fervir 
d'entrepôt  dans  Paris  ,  en  conféquence 
de  nos  ordres  ,  &  fous  la  condition  de 
nos  Lettres  Patentes  ,  par  contrat  pafie 
devant  Doyen  ,  qui  en  a  la  minute  ,  &: 
fon  Confrère  >  Notaires  au  Châtelet  de 
Paris,  le  n  de  Septembre  1754;  à 
l'effet  de  quoi  ledit  Tréforier  aura  un 
privilège  fpécial  fur  ladite  maifon  ,  jus- 
qu'à la  concurrence  de  la  finance  de  fon 
Office. 

VIL 

Nous  avons  autorifé  &  autorifons  par 
îîotre  prélent  Édit  ,  l'Hôtel  de  notre 
École  Militaire  ,  à  confommer  ladite 
acquiiition  ,  &  lui  avons  fait  &  lui  fai- 
fons don  &  remife  des  droits  d'amortis- 
femens  ,  &  autres  généralement  quel- 
conques ,  qui  pourroient  nous  apparte- 
nir à  caufe  de  ladite  acquifition  ,  fauf 
l'indemnité  envers  les  Seigneurs  Parti- 
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eulier§ ,  dans  la  mouvance  desquels  elle 
cft  fituée.  Nous  avons  au  furplus  révo- 
qué &   révoquons  notre  Édit  du  mois 
de  Septembre  1754,  portant  création 
dudit  Office  de  Tréforier.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour 
de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes 
&  Cour  des  Aydes  à  Paris  ,  que  notre 
préfent  Édit  ils  ayent  à  faire  lire  ,  pu- 
blier &   regiirrer  ,   &  le  contenu  en 
icelui  garder  &  obferver  félon  fa  forme 
&  teneur  ,  ceffant  &  faifant  cefler  tou- 
tes chofes  à  ce  contraires  ;  Car  tel 
E3T  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours , 
Nous  y  avons  fait  mettre  notre  fcel. 
Donne  à  Verfailles,  au  mois  d'Août , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante  ,  & 
de  notre  règne  le  quarante-cinquième. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roi , 
Signé  le  Maréchal  Duc  de  Belle- 
isle.   Vifa  LOUIS.  Vu  au  Confeil , 
Bertin.    Et  fcellé  du  grand  fceau  de 
cire  verte   en  lacs    de  foie  rouge  & 
verte. 

Regijlré  f  oui  &  ce  requérant  le  Procu- 
reur Général  du  Roi  9  pour  être  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur  >  fuivant  V Arrêt  de 
ce  jour»  A  Paris ,  en  Parlement  ,  toutes 
les  Chambres  afjcmblées  ,  le  vingt- huit  No- 
vembre mil  fept  cent  foixante. 

Signé  Ysabeàu. 
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Regîfîrées  en  la  Chambre  des  Comptes  J 
eut  &  ce  requérant  le  Procureur  Général  du 
Roi ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur.  Les  Bureaux  ajfemblés  >  le  neuf  Dé- 
cembre mil  fept  cent  Joixanie. 

Signé  Gougenot. 

Regiftrées ,  ce  requérant  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  pour  être  exécutées  filon 
leur  forme  &  teneur  ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce 
jour.  A  Paris  ,  en  la  Cour  des  Aydes  9  les 
Chambres  ajfemblèes ,  le  vingt-trois  Janvier 
mil  fept  cent  foixante-un.  Collationné. 

Signé  Besniek. 


Collationné  aux  originaux 

.  par  nous  Écuyer,Confeiller 

rUR  \    Secrétaire  du  Roi,  Maifon, 

-E  Ko1'  )  Couronne  de  France  &.de 

fes  Finances. 
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PROVISIONS 

De  la  Charge  de  Tréforier  Général  de 
l'Ecole  Royale  Militaire ,  pour  le 
Sr  Gaëtan-Lambert  Dupont. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlElT, 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re ;  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  :  Salut.  Nous  avons 
eu  pour  agréable  la  préfentation  que 
notre  très-cher  &  bien  amé  Coufin  le 
Duc  de  Choifeul ,  Pair  de  France  ,  Mi- 
niftre  &  Secrétaire  d'Etat  ayant  les  Dé- 
partemens  des  Affaires  Etrangères  & 
de  la  Guerre ,  Surintendant  de  PHôtel 
de  notre  Ecole  Militaire  >  Nous  a  faite 
de  la  Perfonne  de  notre  cher  &  bien 
amé  Gaëtan-Lambert  Dupont ,  Avocat 
en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 
pour  remplir  l'Office  de  notre  Confeil- 
ler  Tréforier  Général  de  l'Hôtel  de  no- 
tre Ecole  Militaire  ,  que  Nous  avons 
créé  en  titre  d'Office  formé  &  hérédi- 
taire ,  par  notre  Edit  du  mois  d'Août 
de  l'année  dernière  mil  fept  cent  foi- 
xante ,  regiftré  où  befoin  a  été.  Les 
témoignages  qui  Nous  ont  ci-devant  été 
rendus  de  fa  probité  ,  de  ks  connois- 
fances  ,  &  de  fon  attachement  pour 
notre  fervice  ,  Nous  déterminèrent  à 

X 


48x 

lui  confier ,  par  notre  Brevet  du  cinq 
Février  mil  fept  cent  cinquante-un  ,  les 
fondions  de  l'Office  que  Nous  avons 
créé  depuis  ;  &  la  manière  dont  il  s'en 
eft  acquitté  ,  a  tellement  juftifié  notre 
choix  ,  que  Nous  jugeons  ne  pouvoir 
rien  faire  de  plus  avantageux  aux  in- 
térêts de  notre  Ecole  Militaire ,  que 
d'aflurer  à  cet  établiflèment  la  conti- 
nuation de  fervices  que  le  zèle  &  l'exac- 
titude cara&érisèrent.  Sç avoir  fai- 
sons que  pour  ces  caufes  ,  &  autres  ,  à 
ce  Nous  mouvant  ,  après  avoir  vu 
copie  coll adonnée  de  notre  Edit  du 
mois  d'Août  mil  fept  cent  foixante  , 
Certificat  de  l'agrément  par  Nous  donné 
fur  la  préfentation  à  Nous  faite  parle 
Duc  de  Choifeul ,  &  quittance  du  paye- 
ment fait  par  le  fieur  Dupont  entre  les 
mains  du  Tréforier  de  nos  revenus  ca- 
fuels  ,  de  la  fomme  de  deux  cens  cin- 
quante-mille livres ,  à  laquelle  Nous 
avons  fixé  la  finance  dudit  Office ,  le 
tout  ci-attaché  fous  le  contrefcel  de 
notre  Chancellerie  ;  &  de  notre  grâce 
fpéciale ,  pleine  puiflance  ,  &  autorité 
royale  ,  Nous  avons  donné  &  oftroyé , 
&  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre 
main ,  donnons  &  o&royons  au  fieur 
Gaëtan-Lambert  Dupont,  l'Office  de 
notre  Confeiller  Tréforier  Général  de 
l'Hôtel  de  notre  Ecole  Militaire  ,  créé 
héréditaire  par  notredit  Edit ,  pour  par 
ledit  fieur  Dupont  faire  toutes  les  rc- 
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cettes  &  depenfes  concernant  ledit 
Hôtel ,  jouir  de  douze  mille  cinq  cens 
livres  de  gages  par  chacun  an  ,  à  com- 
pter du  jour  &  date  du  payement  de  la 
finance  dudit  Office  ,  enfemble  de  huit 
mille  livres  de  taxations  pour  droits 
d'exercice  ,  appointemens  de  Commis  , 
frais  de  Bureau ,  ports  de  lettres ,  & 
des  deniers  de  fon  recouvrement  dans 
la  Ville  de  Paris ,  à  compter  du  jour  &c 
date  des  Préfentes ,  avec  dispenfe  pour 
la  première  fois  de  payer  aucuns  droits 
de  marc  d'or  ,  lesquels  gages  &  taxa- 
tions feront  &  demeureront  affignés 
fur  les  revenus  préfens  &  à  venir  dudit 
Hôtel ,  fans  qu'ils  puiflent  jamais  être 
retranchés  ,  ni  réduits ,  ni  affujettis  à  la 
retenue  du  Dixième  ,  deux  fols  pour 
livre  du  Dixième  ,  non  plus  que  du 
Vingtième ,  ou  autres  impofitions  ,  dont 
ils  demeureront  affranchis  pour  le  pré- 
fent  &  pour  l'avenir  ;  comme  auflï  jouir 
dans  l'intérieur  dudit  Hôtel  ,  des  mê- 
mes droits  que  ceux  qui  font  attachés 
aux  Offices  de  Tréforiers  de  notre  Hô- 
tel Royale  des  Invalides  ,  &  en  outre 
des  mêmes  honneurs ,  privilèges ,  exem- 
ptions &  prérogatives  que  ceux  qui  font 
attribués  aux  Commenfaux  de  notre 
Maifon  ,  du  droit  de  Committimus  tant 
au  grand  qu'au  petit  fceau  ,  de  quatre 
minots  de  fel  de  franc  falé  ,  &  de  fon 
logement  ,  tant  dans  ledit  Hôtel  de 
notre  Ecole  Militaire ,  que  dans  la  mai- 

Xij 


«8« 

fon  qui  doit  fervïr  audit  Hôtel  d'entre- 
pôt à  Paris  ,  fur  laquelle  maifon  ledit 
fieur  Dupont  aura  un  privilège  fpécial 
jusqu'à  la  concurrence  de  la  finance  du- 
dit  Office  ,  de  laquelle  Nous  avons  fait 
don  audit  Hôtel  ,  pour  être  employée 
au  payement  tant  du  principal  de  ladite 
maifon  ,  que  des  intérêts  qui  en  font 
échus  ,  le  tout  conformément  aux  dis- 
pofitions  portées  par  notredit  Edit ,  à 
la  charge  par  ledit  fieur  Dupont ,  fui- 
vant  l'article  fept  de  notre  Edit  du  mois 
de  Janvier  mil  fept  cent  cinquante-un , 
de  préfenter  à  la  fin  de  chaque  année  à 
l'Aflemblée  qui  fe  tiendra  pour  cet 
effet  dans  ledit  Hôtel ,  le  compte  gé- 
néral de  la  recette  &  de  la  dépenfe 
qu'il  aura  faite  durant  ladite  année, 
conformément  aux  états  &  ordonnances 
qui  en  auront  été  expédiés  par  l'Inten- 
dant dudit  Hôtel ,  dans  laquelle  Aflem- 
blée  ledit  compte  général  fera  exami- 
né, clos  &  arrêté,  fans  que  ledit  fieur 
Dupont  foit  tenu  de  compter  devant 
d'autres  que  ceux  qui  compoferont  la- 
dite Affemblée  ,  pour  les  comptes  qui 
feront  arrêtés  en  icelle  ,  lui  fervir  de 
décharge  valable  de  fon  maniement  par 
tout  où  il  appartiendra  ,  comme  auflî  à 
la  charge  que  ledit  Office  demeurera 
fpécialement  affedté  &  hypothéqué  aux 
débets  des  comptes  des  exercices  dudit 
fieur  Dupont.  Si  donnons  en  man- 
dement à  notre  très-cher  &  bien  amé 
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Coufin  le  Duc   de  Choifèul ,  Pair  de 

France  ,   Chevalier  de   nos    Ordres  , 
Lieutenant  Général  de  nos  Armées , 
Gouverneur  de  Touraine  ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  des  Affaires  Etran- 
gères &  de  la  Guerre  ,  Surintendant 
de  l'Hôtel  de  notre  Ecole  Militaire  , 
Grand-Maître  &  Surintendant  Général 
des  Couriers  ,  Pôftes  &  Relais  de  Fran- 
ce ,  qu'après  qu'il  lui  fera  apparu  des 
bonnes  vie  &  moeurs  ,  profeflîon  de  la 
Religion  Catholique ,  Apoftolique  & 
Romaine  ,  &  âge  requis  par  nos  Or- 
donnances dudit  fieur  Dupont ,  &  de 
lui  pris  &  reçu  le  ferment ,  il  le  fafle 
recevoir    &  inftaller    par  l'Intendant 
dudit  Hôtel ,  &  de  par  Nous  en  pos- 
feflîon  dudit  Office  ,  &  d'icelui  ;  en- 
femble  de  tout  le  contenu  ci-deflus  jouir 
&  ufer  pleinement ,  paifiblement  &  hé- 
réditairement ,  &  reconnoître  ,  obéir 
&  entendre  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il 
appartiendra  ,  es  chofes  touchant  & 
concernant  ledit  Office.    Mandons  en 
outre  aux  Officiers  dudit  Hôtel ,    qui 
compoferont  PAffemblée  ci-deflus  men- 
tionnée ,  que  les  gages  &  taxations  par 
Nous  attribués  audit  Office  ,  &  que 
Nous  permettons  au  fieur  Dupout  de  re- 
tenir chaque  année  par  fes  mains  ,  ils 
ayent  à  pafler  &  allouer  en  la  dépenfe 
de  ks  comptes  fans  difficulté.    Car 
Tel  est  notre   plaisir.    En  té- 
moin de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
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notre  fcel  à  cesdites  préfentes.  Donne 
à  Verfailles  >  le  deuxième  jour  du  mois 
de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
foixante  un  ,  &  de  notre  règne  le  qua- 
rante-!} xième.  Signé  LOUIS.  Sur  le 
replis  eft  écrit,  Par  le  Roi,  le  Duc 
de  Choiseul. 

Sur  le  même  repli  efl  écrit  ce  qui  fuit* 

Aujourd'hui  dix-feptième  jour  d'A- 
vril mil  fept  cent  foixante-un  ,  Nous 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  des  Affai- 
res Etrangères  &  de  la  Guerre ,  Sur- 
intendant de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  vu  l'information  de  vie  & 
mœurs  ,  Religion  Catholique  ,  Apofto- 
lique  &  Romaine  ,  de  Me  Gaëtan- 
Lambert  Dupont ,  dénommé  es  préfen- 
tes Lettres  de  Provifions ,  avons  pris  & 
reçu  de  lui  le  ferment  de  garder  fidélité 
au  Roi  &  audit  Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire  ,  dans  la  Charge  &  Office  de 
Confeiller  de  Sa  Majefté ,  Tréforier 
Général  dudit  Hôtel ,  dont  il  eft  pour- 
vu ,  &  de  faire  dans  tout  ce  qui  dépen- 
dra des  fondions  de  ladite  Charge  , 
tout  ce  qu'un  bon  &  fidèle  Sujet  doit  & 
eft  tenu  de  faire  ;  en  conféquence  man- 
dons à  l'Intendant  dudit  Hôtel  de  faire 
recevoir  &  inftaller  ledit  (îeur  Dupont 
en  pofleflîon  dudit  Office ,  &  de  le  faire 
jouir  des  droits  qui  y  font  attribués  , 
ainiî  qu'il  eft  plus  au  long  porté  esdites 
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Lettres  de  Provisions.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  figné  le  préfent  A&e  f  & 
icelui  fait  contrefigner  par  notre  Secré- 
taire ordinaire.  A  Verfailles  lesdits  jour 
&  an  que  dédias.  Signé  LE  Duc  DE 
Choiseul.  Et  plus  bas ,  Par  Monfd- 
gneur ,  La  Ponce. 

Aujourd'hui  vingtième  jour  d'Avril 
mil  fept  cent  foixante-un  ,  Nous  An- 
toine Pecquet ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Lazare  ,  Intendant  en  furvivance 
de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire, 
en  vertu  des  ordres  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Choifeul ,  portés  en  l'A&e  de 
réception  de  ferment  étant  fur  le  repli 
des  préfentes  Lettres  de  Provifions , 
avons  préfenté  Mc  Gaétan  •  Lambert 
Dupont ,  dénommé  auxdites  Lettres  au 
Confeil  d'adminiftration  de  l'Hôtel  as- 
femblé  ceiourd'hui ,  lequel  lefture  faite 
desdites  Provifions  ,  &  de  l'Adte  de 
preftation  de  ferment  étant  fur  le  repli 
d'icelles  ,  a  ordonné  que  le  tout  feroit 
regiftré  en  fes  regiflres  ,  &  a  reçu  & 
initallé  ledit  Mc  Dupont  en  la  Charge  & 
Office  de  Confeiller  du  Roi  ,  Tréforier 
Général  dudit  Hôtel  ,  &  icelui  fait  re- 
connoitre  en  ladite  qualité  dans  ledit 
Hôtel ,  pour  par  lui  jouir  de  tous  les 
droits  attachés  audit  Office  ,  ainfi  qu'il 
eft  plus  au  long  porté  en  la  délibération 
dudit  Confeil  de  ce  jour.  Fait  audit 
Hôtel ,  lesdits  jour  6c  an  que  delTus. 
Signe  Pecçuet. 
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Regiftrêes  par  Nous  Secrétaire  du  Con- 
feil  y  Garde  des  Archives  de  l'Hôtel  de 
l'Ecole  Royale  Militaire ,  en  vertu  des  or- 
dres dudit  Confeil.  Signé  Darget\ 

Enregiflré  au  Greffe  du  Grenier  à  Sel 
de  Paris  ,  fuivant  la  Sentence  de  ce  jour 
dix-neuf  Août  mil  fept  cent  foixante-un* 
Signé  Collette, 
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CHAPITRE  DIXIÈME. 

Garde  de  L'Hôtel  de  l'Ecole  Royale 
Militaire. 


ORDONNANCE   DU  ROI, 

Pour  la  formation  d'une  Compagnie 
de  bas  Officiers  Invalides. 

Du  3  Juillet  1753. 
De    par    le    Rot. 

SA  Majesté  voulant  qu'il  foit  em- 
ployé à  la  Garde  de  l'Ecole  Mili- 
taire à  Vincennes  ,  une  Compagnie  de 
bas  Officiers  Invalides  ,  Çlle  a  ordon- 
né &  ordonne  que  ladite  Compagnie 
fera  formée  des  Officiers  &  bas  Offi- 
ciers ,  qui  feront  choifis  dans  le  nombre 
de  ceux  a&uellement  retirés  à  fon 
Hôtel  des  Invalides ,  &  compofée  d'un 
Capitaine  ,  un  Capitaine  en  fécond  fai- 
fant  les  fondions  de  Lieutenant ,  deux 
Sergens ,  deux  Caporaux  ,  deux  An- 
fpefiades  ,  quarante-trois  Fufiliers  ,  & 
deux  Tambours  ;  laquelle  Compagnie 
fera  payée  ,  à  commencer  du  premier 
Oftobre  prochain  ,  fur  les  fonds  de 


49° 
l'Extraordinaire  des  Guerres  ,  à  raifon 

de  cinquante  fols  par  jour  au  Capitaine 
en  pied  ,  pareils  cinquante  fols  au  Ca- 
pitaine en  fécond  ,  faifant  les  fondions 
de  Lieutenant,  douze  fols  à  chacun 
des  deux  Sergens  ,  neuf  fols  à  chacun 
des  deux  Caporaux  ,  huit  fols  à  chacun 
des  deux  Anfpeflades  ,  &  fept  fols  à 
chacun  des  quarante-trois  Fufiliers  ,  & 
deux  Tambours  ;  outre  laquelle  folde 
il  fera  payé  par  fupplément  fur  les  fonds 
deftinés  à  l'entretien  de  ladite  Ecole 
Militaire  ,  fçavoir  ,  au  Capitaine  en 
pied  vingt  fols  par  jour ,  dix  fols  au 
Capitaine  en  fécond ,  faifant  les  fon- 
dions de  Lieutenant ,  &  trois  fols  auflî 
par  jour  à  chacun  des  Sergens  ,  Capo- 
raux ,  Anfpeflades  ,  Fufiliers  &  Tam- 
bours. Entend  Sa  Majefté  que  ladite 
Compagnie  foit  dire&ement  fous  les 
ordres  du  Sieur  Marquis  de  Sallière , 
Lieutenant  Général  de  fes  Armées, 
Infpeéfccur  Général  de  fon  Infanterie  , 
&  Gouverneur  de  ladite  Ecole  Mili- 
taire ,  &  qu'il  ait  fur  elle  toute  l'auto- 
rité qu'exige  le  fervice  auquel  elle  eft 
deftiné.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté 
audit  Sieur  Marquis  de  Sallière  ,  &  au 
Sieur  de  la  Courneufve ,  Gouverneur 
de  fon  Hôtel  des  Invalides ,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  la  préfente  Or- 
donnance. Fait  à  Verfailles  ,  le  trois 
Juillet  mil  fept  cent  cinquante-trois. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  M.  P.  DE 
VOYEK  D'ARGENSON. 
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Par  Ordonnance  du  Roi  du  trente 

Décembre  mil  fept  cent  cinquante-fept, 
cette  Compagnie  fut  augmentée  de  dix- 
fept  hommes ,  un  Sergent ,  un  Caporal , 
un  Anfpeffade  ,  &  quatorze  Fuiîliers  , 
de  forte  qu'elle  eft  compofée  actuelle- 
ment , 


Sçavoir , 

Capitaine  -  —  -  - 
Capitaine  en  fécond  - 


::} 


Sergens  ---------  $ 

Caporaux  ---------  3 

Anfpeflàdes   -  -  - 5 

Fufiliers   ------    -    -  -  57 

Tambours —  -   -   -  -  z 
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Indépendamment  de  cette  Compa- 
gnie ,  qui  eft  deftinée  à  la  garde  inté- 
rieure de  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
l'Hôtel  des  Invalides  a  formé  pour  la 
garde  extérieure  de  cet  établifiement 
un  Détachement  de  quatre-vingt-huit 
gommes , 


49* 
Sçavoir , 

Sergens  -  *  -  - —  -    4 

Caporaux  ---  —  -.--.    ^ 
Fufiliers  --------  —  80 
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Ce  Détachement  fournit  par  jour 
pour  la  garde  extérieure  de  l'Ecole 
Royale  Militaire  vingt-deux  hommes , 

Sçavoir, 

Sergent 1 

Caporal  --  —  — 1 

Fufiliers  --   -   —  —  .--20 


21 


ce 

e 


L'Ecole  Royale  Militaire  paye  à  c 
Détachement  un  Supplément  de  folde 
de  lix  fols  par  jour  à  chaque  Sergent , 
deux  fols  quatre  deniers  à  chaque  Ca- 
poral ,  &  un  fol  quatre  deniers  à  chaque 
Fufilier. 


FIN. 
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